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Le ciel de Ja deuxième ville du 
pays, Huambo, s'est soudain strié 
ire. | de gerbes lüumineuses derrière 
-} l'Antonov soviétique qui prend de 
l'altitude en décrivant de larges 
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Ja accord municipal difficile à appliquer 


M. Marchais juge « démentielles » 
es propositions des socialistes 


- Le bureau exécutif du Parti socialiste a décidé, mer- 
credi 18 .janvier, de reporter d'une semaïne la convention 
nationaie qui doit avaliser les listes du PS pour les élec- 
tions municipales. Les socialistes estiment en effet que 
l'attitude du PCF rend difficile l'application de l'accord | qui a transmis l'information aux autorités suisses, l’un 
national sur des listes d'union, alors que M. Marchais 
juge « démentielles » les propositions du PS. 
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canons 
dans le sol et chasseurs soviéti- 
à l'abri de rampes de terre. 
A Kuito, deux hélicoptères M1-24 
ct MI-25 s'apprêtent à prendre 
l'air. Cette petite bourgade calo- 
piale au centre du pays n’est pas 
en état de siège, mais les hommes 
de Jonas Savimbi ne sont jarnais 
très loin. Dans les rues, il y a une 
importante présence militaire. 
Des soldats montent la garde 
devant certains bâtiments. Mëme 


de pompage d’eau a été détruite 
par une attaque. ‘ . 

A Cunje, à sept kilomètres de 
là, sur la ligne de chemin de fer de 


Benguela, les responsables locaux 
montrent les restes du bâtiment 
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Le rachat d’American Can par Pechine 


L'in des névociateurs 
serait à l'origine des fuites 


Durant les négociations pour le rachat par Pechiney 
d'American National Can, les plus importants achats spé- 
culatifs d'actions Triangle ont été effectués entre le 
18 août et le [1 novembre 1988. Pour la SEC américaine, 


des négociateurs aurait été à la source de ces fuites consti- 


tuant le délit d'initiés. 


Révéié par René Tendron sur 
Europe 1 et publié par Libération 
du 19 janvier, le document 
adressé le 16 décembre 1988 par 
la Securities and Exchange Com- 
mission (SEC), je gendarme de 
Wall Street, aux autorités suisses 
met en évidence les trois données 
de base de l'enquête sur les délits 
d'initiés lors du rachat d'Ameri- 
can National Can (ANC) par la 
société nationalisée Pechiney (ἐδ 
Monde du 18 janvier) : 

1. — Le déjit d'initiés ne fait 
aucun doute. Il ressort de la chro- 


fut rendue publique, dés le 
23 novembre 198$, par Triangle 
Industries — propriétaire d'ANC 
-- à New-York et telle que Fa 
reconstituée le chef de linspec- 
tion de la Commission des opéra- 
Uons de Bourse (COB) française, 
M. Jean-Pierre Michan, en enten- 


principal de la gare soufflé à la 
dynamite en avril. Plus aucun 
train n’est arrivé ici depuis plus de 
deux ans. A l'est, en direction du 
Zaïre et de la Zambie, le trafic a 
été arrêté depuis sept ans. Un 
pont a encore été détruit en sep- 
tembre sur la rivière Cuanzs. Le 
dépôt a été entièrement SaCcagé 
et les ateliers éventrés à l'explosif. 
Plusieurs locomotives du chemin 
de fer de Benguela (CFB) rouil- 
lent, inutiles, endormies. Les rails 
disparaissent sous les touffes 
d'herbes. 


Ce spectacle crève le cœur de 


ce cheminot retraité après 


cinquante-Quatre ans au Service 
du ΓΕΒ. Α soixante-quatorze ans, 
Ü espère toujours voir repasser les 
trains. « Ça ira », répète-t-il en se 
persuadant que ça va repartir. « 1] 
ἴω négocier, concède-t-il. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

- {Lire la suite page 6.) 
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dant le PDG de Pechiney, 
M. Jean Gandois. 

2. — Les informations privilé- 
gées dont ont bénéficié les princi- 
paux acheteurs des actions 
Triengie avant l'annonce, fe 
21 novembre 1986, de [ὍΡΑ ami- 
caie de Pechiney venaient du pre- 
mier cercle des négociateurs. Les 
dates des ordres d'achat corres- 


conclusion. C'est notamment le 
cas pour 88000 titres achetés 
entre le 18 août et le 11 novembre 
1988, qui s'ajoutent aux 221 100 
actions qui firent l'objet de 
transactions 165 16, 17 et 
18 novembre. 
CLAIRE BLANDIN 
GEORGES MARION 
: et EDWY PLENEL. 
{Lire la suite page 27.) 


POINT DE VUE : la polémique sur l'Opérä Bastille | 
Pour Barenboïm εἶ 


M. François Léotard, prési- 
dent du PR et ancien ministre 
de la culture du gouvernement 
de M. Chirac de 1986 à 1988, 
expose son point de vue sur le 
dossier de l'Opéra Bastille et 
la polémique autour de 
Daniel Barenboïm. 


par François Léotard 


Au-delà des faux procès, des 
affrontements stériles et des 
tristes déchirures, la polémique 
qui entoure à nouveau 
aujourd’hui Je dossier de l'Opéra 
Bastille ne doit pas dissimuler ce 
qui constitue les véritables enjeux 
du débat. 

Depuis deux ans, d'éminents 
professionnels travaillaient à pré- 
parer l'ouverture et les premières 
saisons de ce nouveau théâtre. De 
mauvaises décisions viennent 
d'interrompre brutalement un 
processus bien engagé. 

La volonté de défaire ce qui 
avait été bâti, au risque de 
décoarager les talents et les éner- 
gies et de compromettre l'ensem- 
ble du projet, l’a soudain emporté 
sur le bon sens ou le raison, auto- 
nisant toutes les interrogations, en 
France comme ἃ l'étranger, sur 
une crise que rien ne justifie. 

Au printemps de 1986, deux 
mots reflétaient la véritable 
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situation de l'Opéra de Paris : 
dégra-dation et imprévoyance. 

tion au palais Garnier 
et à la salle Favart. Trois mois 
après le début de l’année, l'éta- 
blissement fonctionnait toujours 
sans budget, alors que l'exercice 
précédent s'était soldé par un 
déficit important. La fréquenta- 
tion diminuait. Désorganisé par 
les changements d’administra- 
teurs, doutant de lui-même en 
raison de la construction d'un 
nouvel Opéra, le palais Garnier 
n’avait plus ni projet ni ambition. 
L'avenir du ballet, l’un des fleu- 
rons de l'art français, restait 
incertain. 

Imprévoyance ΄ι l'Opéra 
Bastifie. Aucuñe réflexion 
sérieuse n'avait encore été enga- 
gée sur la vocation des trois salles 
lyriques parisiennes relevant de 
la responsabilité de l'Etat, ni sur 
Jeur articulation, ni sur leur sta- 
tut, ni sur leurs conditions de 
fonctionnement. Faut-il d'ailleurs 
s’en étonner si l'on se souvient 
que la construction de cet équipe- 
ment de 2 milliards et demi de 
francs avait été décidée en 1982 
sans la moindre étude de marché 
valable ? 

Dès le mois de juillet 1986, 
j'ai engagé un plan portant à fa 
fois sur l'équipement, le projet 
artistique et les hommes. 
{Lire la suite page 22} 
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TÉMOIGNAGE 
Le suicide de Jean-Franklin Yavchitz 


«Message de sympathie » 


nelfles et sociales 
diverses, d'opinions 
politiques différentes, nous 
étions tous depuis de nom- 
breuses années des amis de 
Jean-Franklin Yavchitz qui, 
licencié de son poste de direc- 
teur général des services adm 
nistratifs de la Vendée, s'est 
donné le mort le soir du 
31 décembre dans le bureau de 
M. Philippe de Villiers, président 
du conseil général. Chacun de 
notre côté, nous avons aussitôt 
témoigné notre émotion à 565 
proches. Nous ne serions pas 
allés au-delà de ces manifesta- 
tions privées si nous n'avions 
appris par la presse que, dans [ἃ 
dure épreuve qu'il traversait, 
«les messages de sympathie 
n'avaient pas menqué 3 à M. de 
Villiers, qui s’en trouvait, paraît- 
il, « réconforté ». Nous avions, 
jusqu'alors, toujours cru que 
c'est à la famille du défunt 
qu’on adresse des condo- 
léances.. C'est pourquoi nous 
avons décidé de rendre 
aujourd’hui public notre propre 
«rnessage de sympathie 5. 
Jean-Frankin n'était ni un 
dépressif ni une âme tourmen- 
τόθ. C'était un &tre chaleureux 
et passionné, un hormme d'hon- 
neur, qui né savait pas tricher 
avec ses éngagements, même 
lorsque ses convictions philoso- 
phiques et polñiques étaient 
opposées à celles que certains 
d'entre nous défendent. Fran- 
klin était aussi un ami fidèle, un 
homme sensible et profondé- 
ment artiste, ce qui ne l'empë- 
chait pas d'être équilibré et 
plein d'humour, amateur de 
belles et bonnes choses. il 
aimait sa femme et 565 enfants, 
les livres et les tableaux: il 
aimait aussi 2 Vendée, où il 
avait trouvé de nouvelles 
racines : il aimait enfin la France 
et l'Etat, dont il se faisait une 
haute idée. 


D ‘ORIGINES profession- 
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Si le 31 décembre, en pleine 
lucidité, il a commis un acte 

β , c'est que les ciffi- 
cuftés professionnelles qu'il renr- 
contrait n'étaient pas aussi 
« normales » qu'on a bien voulu 
le dire. 11 faut rappeler, en pre- 
mier lieu, que depuis six ans ἢ 
avait renoncé à la carrière pré- 
fectorale et que la décision qui 
le frappait n'était donc en 
aucune manière assimilable à 
l'une des mutations qui jalon- 
nent la vie des préfets et sous- 
préfets : Franklin Yavchitz était 
détaché sur un poste -cOntrac- 
tuel, et il s'agissait bien, dans 
son cas, d'un licenciement. Ce 
ficenciement, non motivé et qui 
n'était justifié par aucune faute 
professionnelle, ne l'aurait peut- 


étre pas surpris, compte tenu 
des usages, s'il avait fait suite à 


un changement de majorité au - 


sain du conseil général. Mais, 
en l'occurrence, il n'en était 
rien : le nouveau pr 
appartenait à la même tendance 
politique que son prédécesseur, 
tendance dont Jean-Franklin 
Yavchitz avait amplement 
prouvé qu'elle était aussi la 


« normales 3 
du licenciement en question : on 
ne congédie pas du jour au len- 
demain, comme un laquais, 
queiqu'un qui a fidélement 
défendu un département et 585 
élus pendant plus de dix ans. 
Pour un être aussi loyal et fer 
que Franklin l'était, ce licencie- 
ment brutal était d'autant plus 
insupportable qu'une amitié de 
près de quinze ans f'unissait au 
nouveau président du conseil 
général. Chacun connaît en 
Vendée les multipies services 
rendus personnellement à Phi- 
lippe de Villiers par Jean- 
Franklin Yavchitz dès 1974, en 
particulier dans la mise au point 
et le développement ds ses 
entreprises culturelles. Qus le 
Roi ne reconnaisse pas les 
dettes du Dauphin, c’est un vieil 
nn mais una vilaine tradi- 


LL] 
ΓΔ 
Ajoutons enfin que J.-F. Yav- 
chitz n'avait ni résidence lui 
appartenant ni fortune person- 
nelle. 
Bien que les morts aient tou- 
jours tort, puisqu'ils ne sont 


quelque chose d'e ostents- 
toire 3, ou que le 31 décembre 
Jean-Frenklin avait procédé à 
« sa dernière mise en scène à. 
Peut-être bien des choses 
autour de lui étaient-elies 
fausses en effet — certains 
amis, certaines D'OSMESS8s, — 
mais la balle était vraie fl a 
payé assez cher le droit d'être 


entendu, ou à tout le moins res- 


pecté. 
SIGNATAIRES : 
Michel Belorgey, Philippe 
: Boissieu, H ï 


nagor, Marie-Thérèse Claude, 
Michel et Marie-Christine ἱ 


με Jean-£Etienrne de Mieulle, 
élie de Naaiïlles, Ghislaine 
Dan tr ee nine. 
Hélène Pinon, Louis weitzer, 
Guy Sorman., 


BERNARD ARNAULT 
LE LUXE À L’ARRACHE 


Comment ce jeune capitaliste s'est hissé en six 
mois à la tête de Louis-Vuitton — Moët — Hennessy. 
Egalement au somrnaire : . 


D Papier : les succès d'international 
Paper Company, le repreneur de 


Aussedat-Rey. 


> OPA : ja vie mouvementée de General 
Electric Company, la neuvième société 
privée britannique. 

> Nouveaux métiers : les impresarios de 
l'innovation mettent en contact cher- 
cheurs et industriels. | 


Demain dans 


Monde 


PP 
Chaque vendredi, les affaires, c'est l'affaire de tout 9 Monde. 


Débats 
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"ÉCHEANCE de 1992 
n'est pas celle qu'on croit. 


Grande Illusion (1) qu'anàlyse 
Alain Minc dans son dernier livre. 


Nous vivons, selon lui, la fin de 
l'après-guerre, les. dernières 
années d'un monde où l’Europe 
occidentale a vécu sous la protec- 
tion militaire américaine, unie par 
la menace de l'impérialisme sovié- 
tique, et où [ἢ n'a cessé 
d'être solidement amarrée à 
l'Ouest par le poids de son passé, 
les intérêts de son économie et la 
volonté de sa population. 

Le nouvel âge dont Minc cher- 
che à deviner les traits fait au 
contraire pressentir le désengage- 
ment américain en Europe, la fin 
des sentiments de crainte, nés un 


Les Etats-Unis n’ont jauEs eu 
les moyens psychologiques de leur 
rôle historique. La prépondérance 
mondiale est échue comme per 
hasard, à travers l'économie, à un 
peuple dont l'ambition était de 
vivre heureux, au sens moderne 
du terme, c'est-à-dire riche et 
tranquille. Du fardeau de la puis- 
sance militaire, si Gorbatchev 
peut les délivrer en sifflant la fin 
du match, comme les Américams 
sont prêts à le croire ! 

Déjà la « guerre des étoiles » de 
Reagan, en faisant miroiter l'idée 
d'une défense absolue anti-fusées, 
a redonné chair au rêve de sanc- 
tuerisation du territoire améri- 


protection de l’Europe. Non que 
Washington s'apprête à mettre fin 
spectaculairement à la solidarité 
atlantique. Tout pousse pourtant 
dans cette direction, non seule- 
ment l'opinion américaine, l'isola- 
tionnisme intact de La tradition, la 
naïveté des attentes créées par 
Gorbatchev. mais l'évolution pro- 
fonde des Etats-Unis, l'immigra- 
tion mexicaine et le poids des 
Noirs et des minorités, le bascule- 
ment du pays vers le Pacifique 
autour d’un axe Seatrle-Dallas, le 
relatif déclin par rapport au 
Japon. les déficits commercial et 
budgétaire enfin. 


Europe ambiguë 


par FRANÇOIS FURET 


Dans le même temps, l'Allema- 
gne fédérale hésite. Elle. a été 
depuis Adenauer l'enfant puissant 
et sage de la reriaissance euro- 
péenne, le centre d’une économie 
dynamique et le ban élève repen- 


tant de l'Occident; privée. de 


l'arme PTE mais παραὶ τοῦ 
européenne, elle a voulu s’acqu 
rir à marche forcée tant de titres 


tout neufs à la bonne conduite 


démocratique qu'elle a eu. ten- 
dance à nier, plus qu'à résoudre, 
les problèmes de son histoire. 
Ceux-ci resurgissent d'un peu par- 
tout, 

L'Allemagne de l'Ouest ne fait 
plus d’enfants. Dans cette déca- 


hiq ception- 
nellement rapide qui la vide à 


Place au politique 


Car si les Allemands se retour- : 


un arri unilatéral à l'Ouest, 
où ils n'ont jamais figuré, militai- 


incertaine encore, de la France. 
Gorbatchev, en effet, n’a que peu 
de chances de réussir à l'Est, mais 


il a déjà réussi à l'Ouest, où les 


banques et les entreprises se dis- 


putent le risque de lui vendre | 


leurs services, et où l’acclamen 
[68 opinions publiques. : 
Comme le note Alain Mine, lui 


leurs sôr que Gorbatchev ait 
modifié sur ie fond les ambitions 
de ia politique extérieure soviéti- 
que : de sorte que si l'Occident 
négocie avec lui dans une position 
de force sur le plan des idées, 1 
reste dans une situation de fai- 


blosse dans les domaines militaire 
et politique. La débâcle du com- 
munisme peut présenter pour 
l'Europe des périls qui étaient 
inconnus aux beaux jours du com- 
munisme. La finlendisation aussi 
pourrait en recevoir .Un visage 
humain. 

Aux Français, et d’abord à 
François Mitterrand et à Jacques 
Delors, Alain Minc fait crédit 
d'avoir poussé les feux du vaste 
navire «Europe des Douze», 
malgré les difficultés — peut-être 
sous-estimées — qu'implique pour 
tant d'entreprises nationales, 

l'unification 


grandes et ites, 
chirurgicale 1992. L'Europe va 
donc être un vrai marché : Mais - me 


C'est ià que Minc-le-libéral, Minc- 
la-société-civile, Minc-l’anti- 


macbine-égalitaire, attend ses ᾿ 


amis socialistes pour les preridre à 
contre-pied. Cessez, leur dit-il en 


substancé, de célébrer l'Europe et ᾿ εἰ 
1992 pour cacher que vous avez 


perdu vos bagages, et d'utiliser 
ces mots-fétiches comme des 
cache-misère 
qu’un ralliement honteux. aux 
vertus du marché. L'échéance de 
1992 n’est qu'on leurre si elle 
À que le rendez-vous d’un mar- 


mestion alle- 
. mande. Le grand marché de 1992, 


halte ‘à r î ΠῚ “3 ΠῚ “-" 
Halte-au conte de fées friodma: 


condition qu'elle existe aussi. 
comme volonté et comme esprit. 


sous lesquels il n'ya 


. ἢ me semble, ca 


nde Illüsion», d'Alain Mine 


vingtième siècle : faire des institu- 
tions, une citoyenneté, une opi- 
nion À πη 


Martinique, mais il propose 
“anglais comme Inangue euro- 
1 C'est que la dernière par- 

te de son livre, où il quitte l'ana- 
iyse pour Îles prescriptions 
est écrite sur le mode 
visionnaire, qui rt peu de 


uhe fusion franco-allemande, rien 
de moins qu'une confédérati 
politique entre Paris. εἰ Bonn. 
dérive allemande vers l'Est, dia- 
que inévitable. Ainsi seraient rée- 
nies autour d’un même centre de 
gravité l’Europe stratégique, 
l'Europe économique et l'Europe 
continentale. : 
Proposition nmli-farfelue mi- 
prophétique, qui cerne assez bien, 
qui fait ἃ cet 
otvrage une place à part dans la 
Httérature politique sur l'Europe. 


” Alain Minc est toujours un peu, ἃ 


«grande illusion», inégal à- son 


sorte d'angoisse sur le temps qui 


᾿ roste’ à l'Europe, pour le mei 
‘ou pour ls pire. ὁ 
‘cet esprit tout entier tourné vers 


ne εἰ même 


laver, comme le veut. cette fin 


même ?. À un diagnostic pessi- 


᾿ς miste, le livre d’Alain Minc mêle 


l'adjuration d'agir vite. 


S :- (ἢ τὲ Grande ΠΠιπίοι,, d'Alain 


270 pages, 98 francs. 


| Au courrier 
| du Monge 


URBANISME 


Le charme 
es banlieues 


; paroles. aup 
ministère me vironnement, de la 
ecture, d'un organisme public 
DA BST etc. Fe 
le 
vérifié d'ailleurs un expert 
mumeipal: mais e instance 


dure depuis deux mois. 
Existe-tl vraiment en France 


Le Monde 


Géram : 


Anüdré Foutaine, 
directeur de L: pubtication 


Anciens directeurs :. 
ἐν. ip 1944-1969 
᾿ γε στ labos rar : 
Laurens (1982.1985 


Durée de ia société : 
cent ans À du 
10 décembre 1944. 


Capital social : 
620 000 F 


Priscipeux associés de La soci£té : 

Société civile | 

«Les Rédacteurs du Monde», 
des lctars Gn More, 
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Le siège du Parlement européen 
Comment la bataille de Strasbourg 
a été perdue 


EE - » 
Après avoir obtenu gain de cause, 
LUXEMBOURG lord Plumb a cédé sa place à 
M. Siegbert Albert (chrétien- 


ον : La visite du chef de l'Etat en Bulgarie 


M. Mitterrand déclare à M. Jivkov 
que Phéritage de 1789 «forme un bloc indissociable» 


M. Mitterrand. devait: rega- connus de l'Association la j Ἵ  ᾿ΐ : 
pt + “a ἢ que l'on avait à lui dire, CE qui πα aspérités, mettant l'accent Sur CE qui 
᾿ς Paris jeudi soir: 19 janvier défense des droits de F e, permis, à la différence de ce qui it cOMMUN — COMM πδαὶ notre envoyË spéci 
| ma la soirée, -à: l'issue . de. Sa contre lesquels - M, Jivkov a -lui- s'était passé à Prague dans Îes D REC au RE de notre 0 τς spécial démocrate allemand), soit le tro 
visite en Bulgarie, dont les ‘der- même prononcé de graves ACCasa” mêmes circonstances, d'entendre réitérant l'assurance πο l'Europe sièmne taire en moins de 
nières heures étaient consacrées tions dans ces colonnes (le Monde s'exprimer beaucoup moins de  communantaire de 1993 ne serait sen a déci deux heures à occuper le perchoir, 
à um détour touristique dans la du 18 janvier), οἱ dont trois son ï  entiques précises, Que pas une forteresse, mais recourant à Le Parlement européen # écidé, 1ες incidents n'ayant pas pOur autant 
nine de Plovdiv 5. 18. d'ailleurs encore détenus à Roussé aspirations pour l'avenir. PElistoire, précisér le mercredi 18 janvier, par 222 voix cessé, bien au contraire. 
ville de Plowiiv. Avast de _(où ils ont été arrêtés le 11 janvier) Outre le souhait que la Bulgarie 1 ts isément, pOur TePPe” pour, 173 contre et 4 abstentions, de 
ἔ ᾿ " L ἡγῇ er que es principes énoncés | tenir des sessions spéciales à Alimenté par la maladresse de 
πειὸ nationale, | Bruxelles. La mobilisation desrepré M. Albert qui, à plusieurs reprises, ἃ 


sentants français et luxembourgeots, évoqué le coût du vote électronique 
soutenus par les chrétiens- (7 000 rancs par article où 


quitter Sofia, le k fran- et cing au moins sont 1oujours a55i- soit mieux Comprise ) οἱ 
ses intellectuels ont multiplié les μέπεοογαιία représentative. sépara- 


qe ee PR DE τοῶνε τ΄ Re en I μετ 

, devaient. teuir mme confé- ec i érences à la perestroïka. + Gor- sion des pouvoirs, libertés de la 

rence de presse comme. Eur 5 τ revanche Présents, en na Vos ἌΣ ar l'un çonne- — constitnent des raies es dllemands, n'a pas suffi +) pour imposer la pl du 

a soutien à la games € M Chèes, diférentes ce En En = rien perdu | à frciner le mouvement en faveur de temps un serutin ἃ main levée, le 

de notre anvoyé spécie! pers πεῖς lacadémicles Pl poursapar quels comme ἃ LC ajoutaitil. à LES le pi SersbourE lemurancs l'adoption s étés de M. Pres. 
: comme à l'Ouest, que cel héritage | d'accueillir les douze Lessions régu- M. Benedikt Harlin (Vert alle- 


lières prévues chaque année. mand) s'est même associé À 
. Derek Prag (ponservatenr bri- MM Jean-Marie Le Pen pour dénon- 

tannique), Pinitistour du mouve- cer l’ « autoritarisme * du président 

ment vers Bruxelles, 8 expliqué qu'il deséance. 

aurait perdu «Sa majorité = S'il 

avait accepté l'amendement allant Reste que le résultat est acquis 


mais menée au pas de charge pour ces i 
À : pou : te 
dérelopper l'activité D — qui  pPedhésion aux clubs de soutien à la ondément l'esprit de la 


mo P ets de ἴα société civile ὩΣ agir en toute légalité mais  Ljacnost n'étaient pas incom 

gare, Ὑ compris es Eomines εἰ des mconeer ἀδείοευς τὸ τ Des la fonlée per πύλη de la FE Mat ce «diner d'Etat». les | dans ce sens, présen 

emmes Qui la Η Te oulée, le ἰ vant ce «diner d'Etat», 165 i 

de a ER - une 6 poltiqueees δος République devait assister à une deux délégations avaient leurs Pflimlin. présenté par M. Pierre ΕΣ Eh ra ns eo 

δ . nt té victimes de tracasseries, «table ronde » à l'Académie des principaux entretiens de travail. de M. Mitterrand, voire du chance 
sciences — un rôle é érant Une série d'accords bilatéraux ont Bruxelles a gagné uné bataille Le Kobl. Après avoir affirmé que 


= voire de sanctions. dévolu ici à M. Hubert Curien, en outre été conclus, 5 “1 ἱ Dès 
| εν ; . σ initivement | Im l L ἦ 
: clus défi M portante In a gré la défense achar « les socialistes français ne céderont 
de la des de Strasbourg. © pas à la pression des milieux 


auquel avaient été conviés une , technologie eo mr jundi, une guérilla procédurale dirt 
ge La bste des Ὁ pour Pavenir ἢ uni Klment pour des entre garie d'une ligne de crédits de te per M. Marco Pannella (radical d'affaires spéculant 51 
its € Po Pause où nombre M. Mitérrand, 2 du ainsi pu eus avec des enseignants οἱ de Er 800 millions de francs, des emenies | italien). Panel (D, Bruxelles », Mme Gisèle Ge 
de Dlités ont fait récemment  fencontrer Ce qui la forme En τὰς da sur l'encouragement et la protection nt de l'Assemblée, avait été PS) a rappelé que - ἰα sir) 
d'une opposition au sein de Mercredi soir, lors du banquet des investissements, la formation des engagée pour gagner du temps. s'était engagée ἃ améliorer les 
officiel, M. Jivkov avait évoqué cadres de gestion et là constitution | Trois tentatives ont été effectuées. conditions de travail du Parle- 
$ ment » AU 


dernière a failli réussir, créan conseil de Rhodes et que 
La ee drum. FER cle président de la République 
avait déclaré le 31 


l'objet de mesures plus ou mnoins à DOI. 
ce régime. Les autorités locales πὸ l'Euro e « de ΓΛΡΙΕΝΙ ἠΜῈ à ‘une ‘société mixte de remontées 
es peu- : | 
᾿ décembre que 
en début de séance de Strasbourg était la capitale de 


sévères, pour l'attitude critique tnt 
adoptée à l'égard dela 5.0 SOoBt PIE opposées. C’est  J'Oural », l'intérêt commun 
αἱ la du jeu en de ples ἃ traiter ensemble des pro M Bouygues, enfin, a le feu vert 


politique de’ M. Fivkov. Apparem- aujoure : 
circonstances. lèmes tels τ 3 : ἢ 
; en de à mais pas trop, une ligse de démarça- ἴδ. μ᾿ qe σαν oenon fran pour la rénovation de laéroper δ MES M. P ce unedait 7 
dose Hole er θα ἌΡ GE à "πεῖ prune ET au dire des participants, εἰ çaise. M Mitterrand lui a répondu " Γαρτὲο θά, ML PAS fin de session rh 
Dr a : t pas conviés L mean! Mitterrand ἃ surtout té ος avec compréhension, évitant les ALAIN JACOB. Mu rapport Prag. Une majorité était Pour l'heure, le mot de la fin 
; | | à facdement obtenue en raison du fai- revient à M. Pflimlin. Visiblement 
ble nombre de députés (une cen- très affecté par la tournure des 6vé- 


l'ancien président de 


ss DUR 


taine) présents à ce moment-là. nements, 
L'idée de repousser le scrutin à ven- l'Assemblée a 


dit : - Je suis surtout 


; L'affaire Tambouev ou le périlleux exerc: Fami - 
dredi it d' ‘il y a chez certains ἱ 
L'affaire Tambouev Οὐ e eux exercice de la glasnost | rrieeme - 
|| gi er Union séviétique l'ouverture de la d'entre eux fvoir dessous). À noter mise à l'écart des rédacteurs on εἰδέ τὸ un a plupart des SES Stras- MARCEL SCOTTO. 
rosse est sans doute le trait le plus υἱεῖς cependant qu'aucune difficulté ne nous À plusieurs journaux due s'étaient distin- bourg, ce qui empêche de réunir ls 
Flo du « nouveau cours », en Bulgarie, [8 été faite pour le rencontrer. au siège de le gués, comme ceux de Troud, quorum pour au scrutin 
θασοι reste un rer ἀδῆςαι. Ce rédaction, à he eg ἐνττα Koons ie sangle pour un texte de cette importance 
ps À pendu L'année 1988 α vu la jon en But- que l'heure est à la: « critique Le «coup» de ar a 
Loe4 . 5 
cn pee émoi et | auprès de POCDE 


Mais elle a population, appelée à con 
bâton », avec la efforts sur la réforme économique. 


«Pour moi. c'était un compli- furieux, g m'a dit que ce serait 
ἘΠ "7" considéré comme une PO 
Le 28 décembre 1987, une et.que je pourrais avoir des ennuis 


pas | 
gares. de s'y être essayés. Mais leurs fr - Ια publication 

is deux ‘garie de textes parfois audacieux dans d8 es et qu'il ne faut pas démobiliser là 

presse. centrer 585 

n'ont pes été toutes de bon goût, loin Υ 

g'en faut. M. Bernard Bochet a été nommé 

᾿ ambassadeur, chef de la délégation 

Dans la confusion générale, la permanente de le France auprès de 

séance a été suspendue pour recourir l'Organisation de coopération et de 

à l'arbitrage de lord Plumb (conser” développement économiques 


de lettres de lecteurs- séance -de la-commission de beaucoup plus sérieux. » 
du part d'Etropole contrôle réunit les principaux Pro" vateur britannique). président de | (OCDE), en remplacement de 
vof, ἢ nous 8 féi- tagonistes. « Pour moi, c'était un . . l'hémicycle. Même dans les couloirs, | M. Marc BonnelOus, a le 
utocritique Of combat pour la vérité. J'ai parlé «une brebis galeuse » les ts étaient échaufiés. Un | 18 janvier, le Quai d'Orsay. 
nous a dit qu'il préparait l'exclu- plus d'uneheure et demie, , ournaliste britannique n'at-il pas [NE en 1926. de 
i du ret des raconts-t-il L'ancien secrétaire du Alors que le parti commence à pris à partie M. en lui fai- | bationale de DA _ ee Le} 
ἷ ‘été des réunions pour dési- sant reproche de l'obliger à rester M. Bochet a ἐϊέ rar : 


femille qui étaient parti d'Etropole — il avait 616 organiser. intégré dans le 
gner Tambouev commsé «une “usqu'à vendredi dans « ΟΕ village | des secrétaires d'Orient en 1958. ἢ a été 
ion des 


», raconte Tarmbouev. limogé entre-temps, et dans cette 
La miice informe le journaliste ‘affaire une centaine de personnes brebis galeuse ». le verdict, isolé » ? en poste au Laos, puis à la di 
ête policière va être ont été sanctionnées à des degrés annoncé à la télévision par le affaires économiques du Quai d'Orsay 
les malversations du divers - m'a donné raison. 5on sident. de {a commission, ρίονο- jusqu'en 1982, date à laquelle 1] avait 
procureur, sous la direction du successeur 8 dit qu'à Etropole que de profonds remous dans les 1 ΝΡ ξιξ πὸ ambassadeur au Mexique. 
colonel Tsankova, qui sa présente l'opinion soutenait la publication rédactions — le rédacteur en chef « autoritarisie » Depuis 1986, il était ambassadeur à 
de mes articles. Puis le rédacteur de Troud sera d'ailleurs fimogé — du président Alger.] 
um τωρ; δὴ (RL RE σεῦ τ 


- pes cru, se souvient-A. J'ai à Tambouev comme « une femme 

. : : JR ἐ en chef de Troud, Damian Obrej- et met la population d 

Tembouev, membre du part, ἃ « Pour moi, l'affaire était bou- kov, ἃ fait une intervention magni- ébullition. Les anciens combat- 

alors cinquante-trois ans Οἱ des : éjée, dit Tambouev, J'ai été fique, disant qu'on pouvait le tants se mobilisent, des siogans : 
$ considérer comme Coautaur. » « La corruption au POUvOIr Ὁ fleu- 


_veiléités d'ap iquer à la presse 
τὰν i. embauché à ce moment Par [6 Ouverte à 9 heures, ls séance se rissent sur les murs, les lettres 


Après avoir recueilli l'avis du | tions. — Avant de recavoir à Bang- 
bureau de l'Assemblée, lord Plumb | kok, le week-end prochain, le premier 
np appel à πῇ autre article du | ministre de Phnom-Penh (le Monde 

ement pour Proposer ln nouveau | du 19 janvier}, le premier ministre 
vote, dans le but de réinscrire à | thaïlandais s'est rendu, le jeudi 
l'ordre du jour de mercredi le débat 19 janvier, en Indonésie pour des 


publier un erticie qui a fait pas mal vice membre nmité 

de bruit sur un scandale économi- νίκα δὲ DOTÉ sise dans 1 17 heures, puis elle a été repor” Tambouev à Sofia, 

que. x |! même veine : « J'étais convaincu 166. J'ai pensé qu'en fait un débat les habitants d'Etropoie ont sur le lieu de travail du Parlement. | entretiens avec le résident Suharto. 

Le hasard veut que, quelque que j'œuvrais pour [8 restructura- s'était engagé. » .8 des autocere interpellé par un élu SPD au cours | |A date de la prochaine conférence 
Le 2 février 1988, seconde POS rendre. « Bien sûr, tout | | de l'intervention où ἢ expliquait les | ;formelle de Diskarta sur le Cam- 


raisons pour lesquelles il fallait en ir : 
rester au résultat précédent, bodge 8 été fixée: elle se tiendra 
M. Pannella a lâché: « Les ordres du 19 au 21 février, 8. déclaré, de 
en allemand, c'était il y a quarante son côté, le ministre indonésien des 
ans, maintenant c'est fini ». affaires étrangères. — (AFP, Reuter.} 


oo 


ça n'a pas été rendu public, ls 


temps ΩΣ tard, Ταπιρουὸν tion en Bulgarie. » . 
décide d'aller. vérifier, CES C'est alors que, en juil- séance. Entre-temps s'est tenus n'est 
"université, l'ü L ce i .  glasnost pas prévue pour 
registres de l’université, [πὸ des _ jet 1987, le de !a. re rires op 2 5, cit Tambouëv. 
anonyme contre le procureur. *Halon du parti, Kri Nestorov ur di son ἢ A Aujourd'hui, Gueorgui Tam- 
S'étant fait déclarer, per le biais prend contact avec lui À l'issue par Mikhaïlov, qui commence à 96 bouev est un homme brisé, mais 
‘on irrégulière, pupille J'une conversation « agréable » sentir soutenu. Mais le tribunal qui se refuse à baisser complète 
‘de la nation, ce dernier 8 pu être sur l'affaire d'Etropole, il ! le a confirmé l'authenti- ment les bras. Physique de lut- 
admis à la faculté de droit sanS demande à Tarnbouev de revenir cité des documents utilisés par Teuf: chevelure blanche sur un 
privilège réservé Tambouev. Celui-ci fait état des visage déterminé, ἢ est rédacteur 
à Pogled, | hebdomadaire de 


us cette fois-ci en présence de deux TR : 
« Sous habits aut membres commis dent de la commission lui rétor- ! Γ es pl 
ξωρί λέτε sion ἣν MM Dion δε Milev. Le ue : « Camarade Tambouev, audacieux. « Jusqu'au, 1° Janvier, 
» sise Des du VOUS 4vez entendu parler de 18] été incapable d'écrire 08 
| Ton Change : 688 respoRte l'affaire Dreyfus ? — Oui, dit ligne. lci je suis le dernier de la 
rédaction, je touche un salaire 


Or.les archives de l'université parti reprochent à Tambouev 
muni ΐ autre. — Alors vous savez Qué , 
non seulement tab καὶ Lt d'avoir contraint le comité central saut le peuple français s'est bien inférieur », ajoute Tambouev. 
mais en révèlent d'a qui : à abandonner la pratique de cer- jessé pour le défendre, mais Puis ἢ s'est remis au travail en 
« J'ai donc commencé à faire L : pourtant « πόσθθ- qu'il a .quand même été proposant 
Η saires », d'insinuer que le POuVOr condamné à mort ? » « Je sais que « Les paradoxes de la bureaucraä” 
la À À tie », Qui fait déjà jaser le Tout 


dit aujourd'hui T: Sofia. « 
tu, Fa arrêtée, mais je continus 


pa jt Éd bèee décide 
rquet. »_Tamboues τϑαὶ soulignés. + Vous dressez là compris la décision à mon 
Era πον rt en pe cinquante-neuf accusations sujet Genis déj prise, ailleurs. » On disperaîtrai de NOUVEAU. 2 
faisant aCCOMPEUNEr, 80 cours de contre des organes bulgares li proposs de faire san autocriti- Cinq jours ἃ 
son enquête, per des représen- i », lui lance-t-i, avant que. li refuse. ἃ 
tants des divers. organes officiels d'évoquer une instruction 95 Nouvelle convocation le 
Le procureur . général cours. En sortant, Tambouev 7 mars. Les responsables de la CO: le 13 mars 1988, la fameuse 

adioint de Bulgarie, M. Mouleta- appelle le colonel Tsankova. « ΟΣ commission de contrôle annon- ra, considé- 

᾿ m'a retiré l'affaire, Qui annonce-t- cent à Tambouev qu'il est exclu rée comme le manifeste des 


τῶν, désigne Un iispeCcteur du par- À ii De ᾿ 
quet, Petr van, -pour J'assister ele, perce que je suis t8tue. ? : du parti et licencié de son travail à γα © à 
dans ses investigations. sur les ον ο΄ Rabotnitchesko Delo. Morif : les Tambouev n'exclut Pas qu'a 
οἰ éctivités 56 nt: f ion | «Easale accusations formulées dans 565 et δε μες Ton du PE 
mis 5: RE ἧς histoire » « J'ai senti comme un colonne de buigare ait dé δεν AE Cher lo 
i n e 


. ysail» de la commission de maîtrisé, je ne voulais pas teur : RE 
son collègue δ᾽ νὰ 6552yer “e contrôle. ἢ reconnaît une seule i Tambouev continue d'agiter la 
compromettre Tambouew Ave . ul dens 568 Pope eq y ns une fausse compes- CO mr nr Fa pue | | = 
confune femme, mais celle-c'es d'aide eu à un Ge sin ἐδ τοις de cale σὲ qu'on SOUS ἰδ σὴ Tout ce que vous 

« La giesnost finira per Percer, Er avez toujours voulu savo 


Defferre, Marseille, et le socialisme. 


série de quatre articles inttuiée, mence à ce moment-là », 56 1 
" La corruption sous les habits du rappelle-t-iL On lui reproche son me trouverai un boulot dans le 
pouvoir », du 4 au 7 juin 1987. Le comporteméitt ingolent, a 


ra 
Wa mL δ" ν»»ῃιν κ"'ΟὺύΟ LCR CR EL δ: D us "ιν βὰ 


LTD δ mes τὦὉ 
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ROM, i 18 janvier, devant 
la Conférence de Vienne qui 
s'achève, un di méritant de 


assure la ipation directe de 
zoute la menés », MAÏS s0n 
industrie et autres secteurs Éco- 
nomiques sont «er dévelo, 

constant », Ce QUI tit à tous les 
Roumains l'e ité dans Île droit 
au travail et les conditions de vie ». 


» seule, si 
l'on en croit M. Totu, a véritable- 
ment esprit d'Helsinki, du 
moins ses trois principes essentiels : 

de la souverai non- 
Mnegrence, et droit de chaque Etat à 


mondiale. Ou er Décembre au 928 Février, les 
Hotsis mter-Continentai et Forum vous invitent 
au tarf spécial d'hiver Comme point d'orgue 
à votre séjour, si vous descendez à nos 
ΠΟΙ͂ΟΙ pour deux nuls οἱ PIus, nous vous 
offrons en acuvenir un très ΟΝ Cadenu, 


Diplomatie _ rh 


Les discours de clôture de la CSCE 


inati est sans 
jte domaine militaire. En soulignant 
doute préférable à ua Hypocre e « l'application des ἴδω... πὶ 


Il aura eu que « “Ἢ 
mérite d'attirer Pattention sur le cas ἃ relève de la responsa- 
Ἀρέτα τα ΟΣ ponsser à la criti Hilisé de choque Etat, indépendant 
certains pays occidentaux déien- ment de son sysième social Ou le 
τατος, Rroits de l’homme, qui res- son appartenance à une pr 


taient ee ue-là étrangement  reconnaissait on qu 
aien q | rang πὲ εἶ 
pee flagrantes au cœur même de l’homme 
Europe. 


Pesprit d 
La Roumanie mise à part 
(M. Totu a été le seul orateur s0cia- Noyer 
liste à ne pes citer le nom de le poisson 


sujet. 
Ce sujet a cessé d'être tabou Ὀι M. ; 
la Hongrie : son ministre des affaires nels des affaires 


saute ou une chambre de catégories Luxe. 
Pour recevok des iriormations détaillses 


sur nos tarifs d'hiver spéciaux, renselgnez-vous 
auprès de votre agence de voyage. Pour vos 
réservations, contactez-nous au nuMÉrO CI-CESSOUS, 


Re M ai dr 
᾿Ξ ΠΣ CA H 4 + y à F H 
RÉ RE PURE cé Po its 

si FES RAMÈNE ων NT] 


..ET TRIOMPHEZ À L'ENTRACTE. 


que. Lo mimitre ἴς er toc 
gouvernement ἃ usieurs 
mis en cause à propos de la répres- 


POLOGNE : après le vote ὅπ comité centéal ὦ 
Remous dans le parti ὁ ὁ 


que du POUP, le parti au 
pouvoir, avait menacé de démis- 


sionner lors du pléaum de 
comité les 16 et 17 jan- 


roger 0 ip RG D gs orne 
Alars que ls débuts promis) Due Pine À τατταρ ἐξ pous 
tournure de plus en plus hou- conditions, n’a été votée que par 
leuse, à huis clos, plusieurs mem- pr res: du té 1 
bres du comité central ont accusé Ont voté contre Resp ps 
gg ar Pr at sont abstenns: Le ἃ dela τὰ 


imposer {tique erronée, 
incompréhensible et coniraire 
aux attentes » des militants du 


de donner plus de poids ἃ sa 
manœuvre. La motion de 
confiance a alors été votée massi- 
vement, avec quatre abstentions 


POLONAIS 
et Kivres français 
sur la Pologne 
et 


l'Europe de l'Est 
Catalogues ser demande 
LIBELLA 
12, rue ϑυκε ῖου. αὐτο, PARIS-4 


—— 


ee PP 
τ me υδδε, 
. 


Quand M. Gorbatchev dialogue 
__aveclaT rilatérale 


avancer prochainement des 
.« suggestions > sur la ἣ 
dont les grandes 

économiques lobe tre 


que de s'’acheminer vers [8 
convertibiäité du rouble et l'inté- 
gration au marché sd 

ce 


(sur quelque deux cents mem- 
bres). : 
Le dernier dirigeant 
confiance avait été M. Stanislaw 
Kania, octobre 1981. IL-avait 
été censuré et remplacé par 
M. Jaruzelski. 

En revanche, la résolution 


"ἢ personna- 
lités de Solidarité les plus |. 


critiques à l’égard d 
Val ϑ e ch 


g'and pro, », ais que 
με do à οι 


révéler inaccentahles » ἢ rie 


. τ C tes table 


. que. [...) A elle seule l'ouverture 


polonais à |” L 
. se soumettre à un vote de |. 


᾿ 4“, ΄ τ 
x mn 
È y RES late 
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Proche-Orient | A travers le monde 


L'affaire de Pusine chimique de Rabta Afrique du Sud sms ra cle, mad er pp nées pi κα τς fon δὴ 17 ovem εἰ re τας ἃ Γούς 

2 A 5 ro janvier, près de Barrancabermeja,  d temps sur des hommes F° gine ἐπε reux attentats en 

Le chancelier Koh sous les feux croisés | Le président Botha en ΠΣ s Ta rend on 
- δ᾽ © ᾿ ὃ . Ἡ véhicuies f , an 

de sonopposition et d'Israël hospitalisé cépage is Mmes on arm de mort armement pres dun D CA en Grèce, Rehard Wok 

“2. : la dynamite par des mconn sant « Front fibération Aucun membre du « 17 novembre 3 

Le chancetier Helmut Kobla évo- sur Pusine de Rabta à août 1988. $ Botha a été δι ἴδια occupants ont € achevés à groupé mes ». Rien n'est copandant n'a été arrêté jusqu'à présent. — 

l'arme automatique. Le groupe venu confirmer de manière sûre CEtte (AFP.) 


dictime, le mercredi PRES enquétait sur des massacres récen piste et, faute de nouveaux, indices 
3 ment commis par des organisations probants, chacun se plaît à échafaur 


Bonn, l'affaire de l'usine chonique EE soupçons tion cérébrale, selon Ur CAR LL ae; armées, selon toute probabilité der des hypothèses souvent aussi 5 | Π 
Faire ὧδ TE évélati | Gén. N'a été hospitañsé SPÉGMA Gremvème crois, Le commandant os que les autTES. Tchécoslovaquie 
portés sur sociétés ouest ireie numéro 2. à Wynberg. où gare La région 8 AUSEITO τιη- peu fondées que re 


libye: : Les diverses ï 
en série sur le participation de ire. nôr τίη 
e sur ce Ion allemandes, notamment Imhausen-| s6n état est jugé «stables. Un [μά l'attentat aux Forces armées La police tolère 


firmes oucit-allemandes à ἴα Chemie GmbE. Le chancelier ence 

στ ποτ ΤΕ τα n'eurait été informé que por parole ὦ Et ç sm révolutionnaires de Colombie (FARÉ = : 

; vives en Je 20 octobre 1988, par ses Services, plait bien récupérer, qu'il avait ἢ ne ἡ. Le ministre de la Grece une man estation 

L bassaeur de RFA à Tel aussi bien de le de l'usine de | μρεργί air et qu'if serait probeble- justice ἃ estimé que 585 auteurs PET —— . 

Aviv a été convoqué an  Rabta que de l'éventuelle participa- esprit ΠῚ nOMMeEr Un Prési- vaient être ε marxistes Ou fas- . ue a Prague 

‘ ἃ. des affaires étrangères, où tion de firmes ouest ment ΘΠ MONT, jeudi » cistes ». — LAFP, Reuter, UPL) Deux magistrats victimes 

il a rété reçu par le ministre, - Les informations du Bundesns- dent suppléant - 

ue l'inquiétude cp οὶ ἴα α fait part chrichtendienst (les services Avcune n'a été donnée . du Groupe Après trois jours de répression 

tion du es secrets), en 1987, porn de sur la durée de t'hospitalisation. Belgique ΄ | . = systématique, les autorités tchéco- 

Selon le . du rar 3: satellitaires 1} et M. « Pik » Botha, ministre des a revo utionnaire slovaques ont changé ὦ attitude mer- 

Ϊ : ; ἀπ mimsiere, autres renseignements fournis par affaires étrangères, à été chargé de cradi 28 janvier et toléré un qua 

cs _Israfiens + dé ent que d'autres services secrets. araelace, vendredi, lors de [8 γόων. | a famille du 17 novembre Ces nr à la mémoire 
« 4 - τε " 3 ΄ tes , μὴ M A qui a réuni environ 

sont Seclement AUX pue le pos nion que le président Botha devait cinq mille personnes sur la ptace 


impi | , pi ames 
ne lquées dans ue pére qe Baker 8 ὁ mercredi qu'il 
I case Lots dix £ Ἷ si 

du Η Ξ ἢ à 


evoir avec ἰδὲ membres du GONE de M. Vanden Boeynants Le mouvement terroriste grec Vencesiss, au centre de Prague. 


F bre Β revendiqué un attentat COMITÉS Ἢ 5 : 
Soi re - Plusieurs centaines de ma 
vos. 2 ᾿ dément tout contact re er lanvier à Halandri son rares de PE 
Le chef rEtat avait fêté, Π nord Ὁ thisants ou curieux πιβββόβ 5:1 les 
12 janvier, son soixante-treizième avec les ravisseurs contre le vice procureur de la de trottoirs, avaient commencé à 
anniversaire. 11 était rentré de saga p 3 ΙΒ place — en fait une | 
vacances, ἰδ dernier, : ΟΝ a été grièvement blessé. avenue — en direction de la statue 
un mois passé dans 88 résidence TR « Concrairement à certaines ἰπῖον do saint Vencesias, symbole de la 
Wüderness, à proximit té de George mations, nous n'avons aucun CONtaCt Selon des tracts abandonnés sur fi 16 et de l'indépendance du ὃ 
dans le province du Cap. ἢ avait été avec les rasseurs et donc BARS les lieux, ce mouvement γον θη μα qui la domine. ra en 
élu premier ministre en septembre négociation n'est an'COUrS. 2 Visible- également l'attentat du 11 janvier jours précédents. les forces de 
1978 et nommé chef d'Etat, Pour ment très ému, . Christian Vanden demier contre un autre Procureur, l'ordre - étaient constituées _unique- 


la commaissance gouvernement . quatre Ouest-2 emandes, qui 
israélien Les résultats des vérifica-  AUraient fourni de l'équipement 

tions faites en RFA sur l'aide four- l'irak et à la Libye afin de fabriquer 
pour æméliorer les capacités de. liste figurent également la Compe- 
ravitaillement en plein vol de gnie françrise De DEN ainsi que 
l'armée de l'air li »» sociétés dn Japon, de Belgique, 


reçu aucun signe de vie de l'homme rants industriels grecs, MM. George Les manifestants ont réclamé la 


son de ουνοτασικαίς ἐν ος satellite Π politique depuis son enlèvement. |! 8 Tsatsos et Stratis Andreadis. Qui ;, ᾿ 
r nus Le) Tobeervation de la A -$ Colombie ainsi coupé court à certaines rumeurs seraient, selon le groupe terroriste, à ibération, de dr avec 
Le ministre a déclaré que les ser- amquel la Suède et la Belgi Assassinats dei selon lesquelles les ravisseurs, des l'origine d'importants scandales ‘27! ao PE Haptesss 
vices secrets ouest- emands a été lancé, le 22 ssin juges truands « classiques », auraient déjà financiers non élucidés. TR tres Opposà al μι Ὁ sr 
LS dès 1987, 1986, par une fusée Ariane. C'est un de fici entrepris de discuter de la remise μὰς δ μυρίον ηαφαψεὶ né 
premières informeons me mel enr emeinoene, ᾿εἰρειδ. ἀπε gt 9 PORC ste ag qi Récemment considéré ΡΒΓ ἃ α mémoire de Jan Palach, avent de 
« avec ure je pro ee qu' au même point Treize personnes, deux juges, QUE” l'Annuaire du terrorisme international se disperser dans le calme. ls se 
= usine et à la même heare tous les vingrts tre fonctionnaires de l'administration 16 ier substitut du procureur publié par le Pentagone comme € [μη sont donné rendez-vous au _même 
chimiques en Libye. Les images transmises par de la justice et sept Γ΄ Ps oroupes terroristes européens ls endroit jeudi après-midi. — (AFF) 
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L’Irak mettrait au point 
des armes bactériologiques 


. Les responsables américains Εἴ possède pas d'armes -- des missiles, 
israéliens sont mg ὄν, per cpl, RE ας ας 1 

με le stade des gaz combat les bactéries sur lesquelles les 
et a rnis au poiné armes ta 2 

Citant des sources MAR assure, d'autre part, que 

come, ᾿ Len PEras ἃ bien tenté, depuis | mois 
credi 18 janvier, que ge emes bec iol “mal n'a 100- 
culer aux forces adverses le choléra, indiqué les ns avaient 
la l’anthrax, entre | ele k jé hand 
. De son un haut sonéable maintenant — d'acheter du ᾿ 


a indi ue les Ἷ À 

avaient : « mn Sr à ἴα phase de ,,Pa8d24 ἃ catégoriquement 
rechèrche sur ce sype armement » 

et possédaient « échantillons », en garde Israël contre toute tenta 
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one nes 


Lux (la fièvre pourprée des 

eux ν᾿ ξ 
Pontagnes Rocheuses. le adhéré à la convention. Mais 
typhus, l transmise k . ᾿ 
par les tiques ou le charbon) ; navonale avant le même objet 
) les agents létaux contagieux d'interdiction. 
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ΤΑΣ propose ot eu entreprise: parce que posséder des vies, cos complètement dépar# 


Argent bloqué, entretien compliqué, achats répétés, Iemps 
l'argent à faire un métier qui n'est pes lesien DIALp 


L'ACTUALITÉ DU MONDE 
Toute l'actualité 
en direct sur minitel 


ACTUALITÉ . 
615 ΓΕΛΤΟΝῸΕ 


souci de gestion, vous POUVEZ contacter l'équipe DIAL à tous 
motivée qui a fait du “letting plein service” sa passion et sa philoso 
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« ἢ faut négocier, concède-t-:1. 
1 faut que le gouvernement 
« fasse » des accords avec 
l'UNITA, sinon ça ne pourra pas 
marcher », conclut le cheminot. 
Selon ce vieil employé qui a perdu 
six de ses proches dans la guerre 
civile qui ravage le pays depuis 
treize ans, la moitié de la populs- 
tion locale soutient Jonas 
Savimbi: « 50 % d'un côté, 
50 % de l'autre, c'est mon cal- 
cul », fait-il remarquer en préci- 
sant que, si lui-même est favora- 
bie au gouvernement, personne ne 
va revendiquer son soutien à 
l'UNITA. « Maïs, vous savez, 
ajoute-t-1l, presque toutes les 
familles ont un de leurs 
chez les rebelles. Ils reviennent 
quelquefois chez eux la nuit. Pra- 
tiquement tous les mois, il y a 
une aitaque. » 


L’Angola, 


L'Angola est un pays meurtri 
où la population rurale a été 
regroupée dans {a périphérie des 
villes pour qu’elle ne tombe pas 
sous la coupe de l’'UNITA ou 
parce qu'elle a fui ses atrocités, 
selon la version officielle. Les 

de sécurité ne sont pas 
assez grands et les habitants sau- 
tent sur les mines en allant culti- 
ver leurs champs. Mines UNITA, 
dit le MPLA. Mines FAPLA 
(Forces ay populaires de 
libération de l'Angola), dénonce 
lUNITA. 


Quatre-vingt mille 
morts 
Ce conflit fratricide aurait déjà 
fait 80 000 morts, selon plusieurs 
estimations, et provoqué 


1 200 milliards de francs de 
dégâts avance le ministre de 


La clinique au centre du bourg 
a, elle aussi, été détruite à la 
dynamite. Heureusement, il n’y a 
eu qu’un seul blessé. Tous les 
patients avaient fui avant l'arrivée 
des « bandits de l'UNITA» 
comme les dénomme le pouvoir. 
Cunje, de même que Kuito sont 
des villes sinistrées, vivant 
constamment sous la menace bien 
que les activités des guérilieros se 
soient réduites ces derniers mois. 
Les champs alentours sont 
cultivés. La vie paraît presque 
paisible. 

Pourtant, partout, la guerre a 
laissé ses marques. Au Centre 
orthopédique, des mutilés, soldats 
et civils, rééduquent leurs moi- 
gnons cicatrisés dans l’attente 
d'une prothèse en les faisant bou- 
ger. Un garçonnet de douze ans, 
amputé du pied, raconte comment 
ἢ a sauté sur une mine anti- 
personnel Neuf cent douze per- 
sounes ont perdu une roles Le 
les deux — depuis 19 


l'information, M. Pinto Joao. Des 
milliers d'écoles, de centres de 
soins réduits en décombres, des 
voies de communication paraly- 
sées, un enfant sur quatre meurt 
avant d'avoir atteint l'âge de cinq 
ans. Un million de personnes sur- 
vivent grâce à l'aide alimentaire 
internationale ; 187 000 tonnes, 
en 1987-1988, pour combler un 
déficit de céréales de 
345 000 tonnes. Un million et 
demi d’Angolais ont διέ dépiacés 
par les combats et l'insécurité. 


C'est un pays ruiné, vidé, alors 
qu'il pourrait être la cocagne de 


VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boëtie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE AST puis OSP 


Vies saisie. Pal just. 


MAISON à CO 
3, rue Cailliet-Dupont 
Cie — 


S'adr. SCPR. 


VENTE au Palais de justice à PARIS, JEUN 


ÉVRY (91), MARDI 31 JANVIER 1989, à 14h 


ESSONNE (91100) 


M. àP.120000F 
ELLUL-erocts à ÉVRY (91000) 


GRIMAL-F. 
3, rue du Village - TEL : 60-77-96 


1988, à 14 h 50 - EN UN LOT 


A Afrique “τῇ 


l'Afrique en raison de ses res- 
sources minières et pétrolières et 
de son potentiel agricole excep- 
tionnel. Un τα γε θθαῖρὰ gâchis 
dans lequel a pere 
colonie portugaise a son 

en 1975. Le déchire- 
ment est illustré par cette cen- 
taine d'orphelins d’une institution 
de Kuito, attablés devant un tas 
de bouillie de maïs dont on ren 
plit leur assiette tandis qu “ls 
chantent à tue-tête. 

C'est une guerre civile dont Îles 
autorités ne veulent pas dire le 
nom, M. Joao, ministre de l’infor- 
mation préférant parler d’+ 
sion raciste de l'Afrique du 
Sud », près de la moitié du bud- 
get de la nation est consacrée à la 
défense. Une priorité « pour la 
préservation de la souveraineté », 
comme le souligne M. Joao. Le 
retrait des cinquante mille 
Cubains de la force d'mtervention 
internationaliste devrait soulager 
les finances du pays si l’on retient 
l'estimation officieuse de leur 
coût à 6 600 francs par homme 


chaque mois. 


Mais comment redémarrer sans 
réconciliation nationale ? Pour 
l'instant, le MPLA refuse tou- 
jours de parlementer avec 
l'UNITA, même s’il est évident 
que des contacts secrets ont déjà 
eu lieu. Le pouvoir n’a trouvé 
qu'une formule d’amnistie appe- 
lé + x Mars et harmonisation 
nationale », dont les prétendants 
doivent remplir trois conditions 
pour en bénéficier : « Renoncer à 
la violence, accepter la Constitu- 
tion et reconnaître la légitimité 
du gouvernement ». Cette mesure 
est jugée inacceptable par le mou- 
vement de Jonas Savimbi avant 
même qu'elle entre en vigueur le 
4 février prochain. 


Les Cubains partis d'ici au 
1e juillet 1991, l’armée angolaise 
sera sans doute en mesure de faire 


cesse. Les Etats-Unis 
continuent en effet d'apporter 
leur soutien à l'UNITA (90 mil- 
lions de francs en 1987-1988). 
Des rumeurs font état de Pinstal- 
lation d'une deuxième base du 
mouvement (après Jamba), dans 
le nord-est du pays, aux environs 
de Quimbele dans la province de 
Uiïge, et d’une recrudescence des 
combats dans ce secteur. 

La réorganisation de l’ère post- 
cubaine a déjà commencé à 
Luanda et pas uniquement sur le 
plan politique. Une nouvelle ligne 
plus pragmatique est en cours 


autour duquel le pouvoir a axé sa 
propagande. 


Boîtes de bière 


L'impéritie des bureaucrates 
alliée au départ précipité de 
-350000 Portugais à l'indépen- 
dance et l'effort de guerre ont mis 


li a fait sensation, en tout cas, 

en gagnant haut la main sa nomti- 

᾿ τ CS ne 
Antonio Cafiero, gouverneur de 

paraissait imbatts- 


Buenos-Aires, 
ble. 11 avait l'appul des cadres et 
j du 


meurtri εἰ exsangue 


Age: à Laer La ne exté- 
ne ones deux 
années d'explaitation de pétrole, 
dont Ja production devrait ‘passer 
à 500000 barils jour en 1989. 
L'espoir réside dans l'adhésion au 
Fonds monétaire ntormational 
(FMI). 

” La révitalisation d'une €cono- 
mie moribonde est la tâche la plus 


Rs RS vue 


Par le marché parallèle pour ral- 


* lier une incurie totale. Les circuits. 


normaux de distribution Sont pra- 
tiquement entièrement remplacés 


- par le célèbre Candonga, approvi 


sionné en grande par les 
Lt One 
cheloment à 40 “Ὁ ἰς volume de 


ARGENTINE : la campagne présente 
Carlos Menem, péroniste en diable 


irrémédiable. Son dernier passage 
au pouvoir, au milieu des 
annéss 70, avait pris la couleur 
d'une catastrophe et conduit tout 


. droit au renversement, en 1976, 


d'isabelita Peron et à la dictature 
des généraux. Les années de 
proscription, puis a cruelle 
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μι 
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 ricain de ls Libys, en 1987, ἢ a 
.  smandé la rupture des relstians 


en ans Dre Le HP 


moyen que de laisser Faire pour μῶν 
‘que chacun, puisse vivre et se 
HOUITIT. 


Le Cuenza, [8 monnaie locale, 
a été remplacé comme unité de 
paiement par la boîte de bière. Av 
taux officiel, le litre de lait vaut 
100 dollars (1 dollar = 30 
kwanzas et entre 2200 et 2 500 
au marché noir). Avec son 
salaire, médecin peut 


rents au départ des Cubains. 
préoccupés qu'Üs sont de J'appro- 


pourra être la nuit, 1 jour finira se 
bien a , t la for- ne 
rue pa ns lui et ἧς 
τ το ται 

ας das combien de temps ? | 
- MICHEL BOLE-RICHARD. 


paritions. Lors d'un voyage ἃ 
Rome, le candidat péronisre 8 
promis de faire de son pays «une 


doi 
obhgatoirement être celle du pré- 
sident. C’est-en tant que « catho- 


diplomatiques avec les Etats- 
Unis. il n’est pas pour autant anti- 


dictateur paraguayen, qui lui a fait 
cadeau d'une-Toyots pour les 
besoins de sa Campagne. Amitié . 
5: n'a rien de politique, précise 

] : elle tient à {a gra- 
title das péronistes pour 
Fhomme qui aida le Lider, après 
sa chute, en 1956, en lui offrant : 
de s'enfuir à bord-d'une canon- 


\ [ἡ pays : 
200.000 habitants sur un peu 
plus ds 100.000 kilomètres 


“Le seul reproche que pouvaient 
ui. faire les autorités, c'était 
d'être péroniste.. Elles s'efiorcè- 


ds mel 

es mar 

του ρα ni 

ἔμ : 
dernières : | | 
cichete 


UNE BOUTIQUE, COULOIR et RÉSERVÉ 
17, AVENUË DÉ CLICHY, PARIS (179) 
M. à P. 40 400000F PL TETE Le nerf 


VISITES sur place, le 243 , de 12 à 13 heures, 


Pas moRM& : + Je ne vous | 
. P8s. 2 Depuis sa nvmkistion, | 
. l'incertitude s'ast emperée des ᾿ 

milieux financiers — qui se 
᾿- Sersient sentis rassurés, où revan- :. 


sariat pour les réfugiés de l'ONU 
{HCR}, le nombre des réfugiés visms- 
miens en 1988 est la plus élavé de 
ces sept dernières années : 45 344 
ont fui par bateau et 2 490 par voie 


BR τ 
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VERRE Een 


‘ érgontin.Caia:ne l'empêche: pas 
E eg 
sages. 
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| Attention, pour acheter 
ces produits en toute 86 curité, 


vous devez obligatoirement marcher 


C.LM. ἃ BDDO. 


des marques y sont représenté 


_ sur de la moquette et sous 
un faux-plafond. 
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mn UE ne din 
᾿ En ᾿ πῃ 
vitre DESTPREFE ἃν "ὦ "ἢ" 


Surréaliste n'est-ce pas? Et pourtant, alors que les espaces “parapharmacie” des 
Centres Leclercsont maintenant gérés par des docteurs en pharmacie,etque la plupart des gran- 
es, certaines, comme Klorane, Vichy, Elancyl, Galénic et Ducraÿ 


refusent encore de livrer leurs produits sous des prétextes aussi futiles que: l'épaisseur de la 
moquette, l'intensité de l'éclairage, ou l'absence de faux-plafonds et de caisses séparées. En fait, 
rences mirobolantes qui n’ont rien à voir avec le souci de la santé publique, 56 
mettre à la libre concurrence. 


derrière ces exiger 
cache la volonté délibérée d’éviter par tous les moyens de se sou 


Le Public et la Justice apprécieront. 
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Une semaine après 19 signature, par MM. Pierre 
Mauroy et Georges Marchais, d'une déclaration 
commune dans laquelle le PS et ke PCF convenaient 
de s'engager ensemble, comme ils le font depuis 
1977, dans la bataille des élections municipales, les 
deux partis sont an complet désaccord. Les commu- 
nistes estiment que les listes que les socialistes et 
eux-mêmes avaient formées ensemble il y a six ans 
doivent être reconduites à l'identique. Le PS 
demande, au contraire, que, conformément à [8 
déclaration du 12 janvier, il soit aussi tenu compte 
de la ereprésentativité sctuelle des uns ét des 
autres à. 

Non seulement le PCF refuse d'admettre que les 
mairies qu'il détient puissent lui être contestées par 
le PS en raison de la primauté acquise par celui-ci 
dans certaines de ces villes, maïs il rejette, aussi, [8 
revendication socialiste, motivée de La même façon, 
dans les villes qu'il avaït perdues au profit de Ia 
droite il y a six ans. || n’est pas question non plus, 
pour les communistes, d'accepter que leur place 
dans les futurs conseils municipaux, qu'ils soient 
dirigés par eux-mêmes où per le PS, puisse être 
réduite à raison du racul de leur audiences électorale. 

Pour le PCF, aujourd’hui, l'accord du 12 janvier 
n'a d'autre objet que de fui garantir un patrimoine 
mumicipal que l'évolution électorale a, pour le moins, 
rendu fragile. Estimant que les socialistes ont, par- 
tout, besoin d'eux, ils estiment pouvoir monnayer 
leur concours au prix fort. C'est particulièrement évi- 
dent à Paris, où leur influence est devenue quasi 
groupusculaire, mais où ils n'en revendiquent pas 


olitique 


PCF, prénniorpe bre autant que de sau- 
vegarder ses propres intérêts. 

La direction du PS a réagi en 99 donnant un délai 
d'une semaine avant de constater !s persistance 
éventuelle d’un déssccord majeur entre les deux 
partis et d'en tirer les conséquences en multiphant 
tes « primaires à contre des villes dirigées par le PCF. 
La convention nationale socialiste qui devait se réu- 
nir le 22 janvier pour avaliser les listes dans les villes 
de plus vingt mille habitants et « bouclier » globale- 
ment la stratégie du PS pour les élections municr 
pales, est reportée au 29 janvier. D'ici là, les socis- 
listes vont observer si le PCF assouplit ou non sa 
position. 

Les responsables du PS mènent, en fait, une dou- 
ble négociation avec le PCF d'une part, mais, d'autre 
part, avec leur € base », qui est naturellement por- 
tée, en se fondant sur des résultats électoraux favo- 
rables, à l'épreuve de force avec les communistes. 
La jogique d’un affrontement droite-gauche conduit 
les dirigeants socialistes à vouloir limiter les cas de 


Bras de fer à pe 


an aussi, la direction du PCF, de masquer à 
22 propre base le recul de son influence au cours des 
dernières annéss. Conserver des postes dans les 
mairies — celles que le PCF dirige, certes, mais aussi 
Co ele ge παν στιν 

quand l’enracinement social, dont les commu 
rs font eux-mêmes si grand cas, se réduit 

comme peau de chagrin. 


et conxivence 


S'ils constituent un front commun vis-à-vis du PCF 
dans l'actuelle épreuve de force, les socialistes lais- 
sent paraître, en même temps, des lézardes internes 
liées à la compétition entre les € présidentiables ». 
Une sombre querelle oppose, ainsi, les rocardiens et 
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La préparation 


les fabiusiens à propos d'une ville de la Seine-Saint- 
Denis, dont les premiers considèrent 


M. Roca pour μὲ demander dé calrir ses 
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des οοπξυπίοηβ électorales « moiles » menace de se 
prolonger. : ; 
PATRICK JARREAU. 


Le PS retarde d’une semaine la formation des listes 


Le bureau exécutif du Parti socia- 
liste a décidé, mercredi 18 janvier, 
de reporter d'une semaine la conven- 
tion nationale qui doit entériner 165 
listes du parti pour les élections 
municipales : listes d'union avec le 
PCF ἃ où Les deux formations 
seront parvenues à un accord, listes 
séparées dans les autres cas. 


Cette convention, prévue pour le 
22 janvier, se réunira le 29. Ainsi le 
PS entend-il contraindre le PCF à 
changer d'attitude, alors que les dis- 
FREE locales ont montré, ces der- 

miers jours, que Îles communistes 
demandent partout la reconduction 
pure et simplé des listes de 1983, 
sans tenir compte de l'évolution du 
rapport des forces entre les deux 
partis (/e Monde du 19 janvier). 

« Nous voulons croire qu'il s'agit 
là d'un = jeu d'annonce », a déclaré 
M. Pierre Mauroy après la réunion 
du bureau exécutif. Pour le premier 
secrétaire du PS, les communistes 
ont tenté un «coup de poker» : ils 
pensaient que la convention gocia= 
liste, réunie le 22 janvier, ne pour- 
rait prendre aucune décision et que 
les négociations Ron RE 


des accords de 1983. 


M. Mauroy a rappelé que Faccord 
qu'Ü avait signé le 12 janvier avec 
M. Georges Marchais prévoit, pour 
la constitution des listes, la prise en 
compte des accords de 1983, certes, 
et celle de la notoriété des maires 
sortants, mais aussi celle 
de la « représentativité actuelle » 
des deux formations. 


« Nous prolongeons les délais 
afin que les discussions politiques 
SEE se poursuivre au fond, a 


Nom : 
Adresse : 


Les réglements sont à effectuer 
ML de : a FAITS ἃ ARGUMENTS » 


EP EPP 
ci-contre à B.A Faïs ἃ Arguments BP. 
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MO ἢ 


déclaré M. Mauroy. Une semaine 
devrait suffire, mais, au-delz, per- 
sonne n'aurait d'excuse, et il appar- 
tiendrait alors à notre convention 
nationale du 29 janvier de prendre 
ses responsabilités. » Sans vouloir 
lancer d'« ultimatum» au PCF αἰ ni 
ître exercer sur lui un «chan- 
tage », le premier secrétaire du PS a 
clairement laissé entendre que les 
«primaires» engagées par Je PS 
contre des maires sortants commu- 


1ypothèse, 
l'accord du 12 janvier était appliqué 
pr) les socialistes estiment qu'il 


Les socialis! 5 


élections législatives de juin ἀδτηῖοτ. 
Si le PCF maintenaït son attitude 
dans les négociations, le nombre de 
« primaires » décidées par la 
convention socialiste contre des 
maires communistes pourrait se 
situer entre dix et... trente, 


En outre, alors que le PS était dis- 
poser à laisser la tête de liste au PCF 
dans cinq ou six des trente villes de 
plus de vingt mille habitants que la 
droite avait 1983, 1 pour- 
rait, faute d'« accord sur l'applica- 
tion de l'accord » , L revendiquer 
dans toutes ces villes et, par consé- 
quent, y former ses propres listes, 


. La décision de reporter la conven- 
tion, adoptée à l'unanimité par le 


Mensuel 


: Nougvclle serie 
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bureau exécutif, hong μενον 
les dirigeants "socialistes ἃ 

mardi soir. Elle a fait l objet d'un 
accord entre les responsables des 
différents courants du parti, réunis 
dans le bureau de M. Mauroy, mer- 
credi, avant la réunion du bureau 
exécutif. 


secrétariat national chargé des élec- 
tions, en a informé per téléphone 
M. Paul Laurent, membre du secré- 
tariat du comité central du PCF. 


PCE pourrait uer dans les pro- 
chaïns jours. Si c'est le cas, une ren- 
contre-au niveau des_états-majors 
des deux partis, telle qu'elle est pré- 
vue dans FPaccord du 12 janvier, 


estime qu'un simple contact télépho- 
nique sera suffisant pOur constater 
[5 persistance des divergences. 


Conflit entre les rocardiens 
et les fabinsiens 


Outre la question de l'application 
de laccord du 12 janvier avec le 
PCF, le bureau exécutif a eu à 
connaître Ἷ 


Le 5 janvier, ils avaient quitté une 
réunion du secrétariat national pour 
protester contre la décision prise 
alors, qui leur était défavorable, Cet 
éclat avait entraîné une conversation 


ceptable. 


Le secrétariat national avait 
décidé de désigner comme tête de 
Liste M. Max Salomon, fabinsien, au 
détriment de M. Michel Pajon, 
rocardiien, ce dernier étant accusé 
d'avoir fait voter des adhérents qui 


la liste. C'est ce qu'ils ont fait mer- 
credi, en avançant le nom de 
M. Jean-Raphaël Alventoza, mais 
M. Laurent Fabius a déclaré que le 
bureau exécutif devait confirmer la 
décision du secrétariat en faveur de 
M. Salomon. 


Le vote, qui a eu lien après trois 
quarts d’heure de discussion, 8 mon- 
tré que les rocardiens étaient isolés 
face au courant « A-B » (mitterran- 
diste et mauroyiste), les amis de 
M. Jean Poperen et ceux de 
M. Jean-Pierre Chevènement ne se 
prononçant pas. Ils ont annoncé 
alors, par le voix de M. Alain 


ἹΕΞΣΞΈΞΙΕΣ 


ma, président du groupe, pour évo- 
εἶ ques Le me M auto à ent à 
éfendre l'accord passé avec le PC, 
rappelant qu'il était bon et qu'il 
s'agissait d'un « accord-cadre » ». 
Sur le terrain, les élus i 
n'ont guère mis de temps à constater 
qe ΒΠῊΝ ΒΈΝΕΙΜΕ pe Doues 
d'un pouce et qu'ils campaient tou- 
jours sur les positions de 1983, sans 
vouloir tenir compte de l'évolution 
du rapport de force, noramment en 
1988. « ls en sont réduits à nous 


chand, député socialiste de 
Charente-Maritime. 

« Nous sommes engoncés 
accord national qui tps brie 


tion au PC et lui permet de nous 
mener par le bout du nez. 1] faut en 
sortir ! » ajoute un autre élu socia- 


groupe 
reconnu pudiquement que «les 
ions avec le PCF étaient 
très serrées >». 
D'autre part, M. Mermaz a mani 
festé la volonté des députés du PS 
de s'affirmer avec sans doute nn peu 
plus de force que lors de la dernière 
session pariementaire. [ls 


tera un avant-rapport lors des ἢ 

un jour- 
nées parlementaires du groupe les 
28 et 29 mars) et sur les régimes de 
retraite des anciens combattants des. 
théâtres extérieures. 
M. Jean Anciant (PS, Oise) a pris 
la paroie ensuite pour De 
Sins de ses pie 5 
propos de l’évolution des layers. Les 
députés socialistes attendent de pied 
ferme le ra que doit leur four- 


air le ministre de amant. ἶ 


M. Maurice Faure, « Nous vérifie- 


nels ont bien respecté 
de modération », a expliqué Le 
député. 


PS ns rade à 

évoquées à aucun moment, 

cisé M. Mermaz. : ᾿ 
Ρ, 8. 
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M. Marchais dénonce 

les « propositions démentielles » 
des socialistes | 

done le SUR Dot δα ἘΠΕ. ace où em, de fo 


réuni mercredi 18 janvier, drolte ». « Aucuñe primaire ne 5era 
M Madeleine Vincent réaffirme : 


ei 
" 


long de la session parlementaire : 
ΠΟῪ EN eS Ru ce ΤῊ να qe 
Le bon sens et nous agissons contre 

2out ce qui est contraire aux intérêts 
populaires et nationaux. » 


ee π πντὰ ας en à 


muse publiée par-le PC.et-le PS.Le | 
L ν᾿ da ᾿ ᾽ Le n : . ; =. 


municipales «confirme ile nou" or Calais t le ina x 
velle [οἷς La réalité du pluralinme ἀξ Dani est ποτα αν 0 les τόσας 
MN ne Le Ce nn τ μὲ ἰνῳνᾶ 

ἭΝ » qu'il ficaion pour demander la de 


pec 
présidentielle et de la politique gou- 16 municipalité actuelle compte 


vernementale, et du Soutien des por rc 
communistes aux luttes des travait- Ver Roma perle boue ps 


leurs ». 
Me Vincent analyse ainsi ‘Hartenaires 
«accord » du 12 ἕν: dit - ἡ 
a — Tous ns maires communistes Dans-le x 
comme tous les maires socialistes ef Pau] Magnon, le PS est SOUPÇONRÉ 
os de ΕΣ on! πᾷ. . « 
ir qual μὲ de parer «des renversements 


Les listesen nistes», a-t-il 
dans les ᾿ 


«Nous he εἰ; 
me des forces de gauche dans leur ρας d'accord Las les villes socio 
localité : tant qu'il n'y en aura dans 
» — dans de villes de Le villes Sig ni ρκαλεμουκῷ 
droite où nous irmé. Pour ls 
eurthe-et-Moselle, M. Roland 


ele TOUR Rive me place soutenir le maire sortant, 
mer ; M. Jean-Marie ministre, 
» — le rapport des forces ere le « un des leaders de droîte de La Lor- 
Parti communiste et le Parti socia-  raïne >. De même, à Auxerre, le PC 
rs Εἰ de ce qu'il dénmce l'attitude des -socialistes 
était en 1983 (...). La stabilité dlec- face à M, Jean-Pierre Soisson, 
torale du Parti socialiste er le  < ministre de droite du gouverne- 
ment Rocard ». Pour le 
après son affaiblissement, montrent de la Loire, M. Philippe Ramband 
bien qu'il pires bouleversement parlé des positions exorbi- 
préseniativité des deux ἂς PS οἱ de de se8 « * pressions 


M. Dray: le PS « Ts 
la fatalité et la passivité » 


, député socialiste les artistes ni lès ν᾽ 
de l'Essonne, dans uncinter. l'utilité de venir 
view à Paris-Match daté du 26 jan- respire la fatalité et la pestré à 
ΕΣ: « Je suis contre le consensus Un ΝΜ FR 
bad rpm rs d'âme SÛR joutetil, πὶ 

né maujorit ὃ gauche s'est transformer la été f 
faur Das le défaire “pour cn Depuis -six mois, On. vit. dans ἴα 
construire ne autre. » Ouae parce qu'on a gommé les vrais 
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des élections municipales | | 
Romans : trois adjoints communistes quittent leur parti ndidature du docteur Salem Kacet à Roubaix 


La candidature du docteur BR 


VALENCE . er, A ævaient notamment été « Nos Hi eo de ΒΕΜΙΘΕΓΑΙΕ 
Se parmi les mille premiers signataires uen: rverties par des pra- | ] {tr 
de notre correspondant. ᾿ . . de « L'appel pour, μα νει ττίδινα ligues qui en sont le contraire, foute n beut au cen Θ 
Les troi a a ς congrès. » | c’est la préparation différence même minime avec l'opi : 
la ; trois adjoints communistes à des municipales qui à é la mon de la direction est présentée : π᾿ : ch οἱ ᾿ 
mairie de Romans (Drôme) Ten purs Lie γεδειεῆοα dépariemen comme un désaccord, voire une Si André Difigent est réélu dans sa poche, avec l'assurance l'élection risque de se jouer dans 
nent de quitier le tre gr | du PCF et la-section locale de divergerice… La seule solution Dour maire (CDS) de Roubaix, son d'un praticien de l'intégration. un mouchoir. 
« sectaire, liste, sclé Rormens avaient un'+velo Hous-est de du i adjoint chorgé de la santé sera Né en Salem Kacet Attiré par le centre, père da 
coupé du monde » (le Monde du ν ἃ une nouvelle candi- », conclut M. Belle, qui un médecin, et un médecin de est arrivé en France à l'&ge de trois enfants, le Kacet 
19 janvier). La dature de M. Sa « sous pré- était depuis douzs ans le chef de bon niveau. Avec cependant un : n'est pas homme à effoler les 
Eus est d'autant plus te sexe qu'il a incontesté à détail qui pourrait ne pas être du hui ans ρους in rh rats «Je ne veux pes, 
gel int de ASE Parti du) de la politique Ἱ ü de tout le née : l'inté- chera a ie Colbert dit-il, que Roubaix devienne un 
A AE L'automne dernier | 3 ᾿ Ἷ ris, ’ apparaisse comme 
Les trois démissionnaires sont: QT dE eue lettre à son avec des «réfractaires » es fils d'ouvrier algérien. tre et cardiologue au CHU de pale φρραγαῖοο En ocean 
M. Élie Belle, adjoint. chargé de secrétaire fédéral dans laquelle il Cetie démission va peser sur les- Ce cardiclogue figure parmi Lille, après avor 18. 8 pour une des deux listes 
l'éducation depuis douze ané, tofs donmait son avis sur l'élection canto- négociations PS-PC pour la les quelque deux cents candidats consœur auvergnats. rentes d'extrème droite) 
lise trente εἴ un ans de pari nale de Portes-lès-Valence. Dans ce sition des listes aux municipales. beul municipales Ce n'est qu'en 1983 que CO oI-méme 
M. Pi Juvi djai ἃ l'urt ler, M: £ À D’ t que, 5 les six autres urs aux ur qua par- n qu'en q et >. |! pense que 58 
aisme ct l'un des fondateurs de la que le PCF ne présente = Log + grise . dus communistes du conseil munici raine l'association France Plus- Salem Kacet demande et obtient présenté à [8 mairie pourait 
MACIF (Mutuelle accidents des t'contre le «rénovateur » Jean- pe ptusi pourraient suivre Une bonne moitié vont errtrer en la nationalité française à laquelle « montrer qu'un beur n'est PS5 
commerçants οἱ industriels de Guy Pinède, i sor- exemple de leurs aînés. M. Juvin Bce sous les couleurs du PS. Les 8 8 droit jusqu'alors, son idée forcément un délinquant OU un 
France), compte ones ans tant. « Cefte lettre est restée avait indiqué, avant même de quit- autres 580 répartiront entre était de retourner 6 Algérie. !l mendiant ». Ambitioux, À 58 pre 
d'adhésion au EX : enfin, M. Jean confidentielle quatre mois ter son parti, qu'il ne brigueralt pes RPR, l'UDF et le PCF. Panni les sent aujourd'hui français à pose de « rassurer la moîtié de la 
Sauvageon, adjoint chargé de la for- et maintenant On s'en sert contre lui, ὅπ NOUVEAU mandat. Mais maires sortants qui ont choisi de part entière. Pariant des beurs, il population 961 de donner de 
mation professionnelle, est resté : Ces procédés sont inadmissibles », MM. Belle et Seuvageon envisagent mettre en bonne position sur leur affine sans détours : « Nous n6 l'espoir à l'autre moitié ». 
quarante et un ans au PCF: εἷς s'insurge. M. Belle, qui, lui, était leur candidature au prochain SC liste des jeunes issus de l'immi réclamons pas une société multi Quant à faire une carrière pol 
Les trois hommes avaient EXP! pressenti par SOn parti POUT tin. Des négociations œ (πὰ été gration maghrébine, ὁπ cite culturelle : nous nous reconnais τίαμθ.-- « J'aime trop mon 
à Res Ge peint de ve ἜΠΗ ver- πος à rpg mg er nn avec HS sh Etienne- Dents Baudis (OR Tou- sons dans Fdnché DORE métier », dit ce spécialiste de 
pont de direc-. Commun : jouse), Alain Carignon RPR, française, Sans POUT ier mologie qui publie dans 
E : Delmas (RPR, Bordeaux), Jean éventuel de maire, 81 [8 
Michel Boucheron (PS, ποις Ce west fauteuil se libéraït ? « On vers 
ἐς ἰδπιο), Jacques Guysrd, . . pas ça dans vingt ans 3. Drii . 
; Evry) et... Roca : vote ethnique l'eau aura coulé sous 
ΠῚ Confians-Sainte-Honorine). - τ de Roubaix. α Le véritable da 
_. . Jean-Luc Jus J ment sera le jour "élection 
Leuchart et Mr Micheïne Petit, ils apparaissent dans Les candidats à [8 candids- En choisissant de rejoindre ἰδ .. τα plus un événe- 
MAR M Vigouroux| fait une analyse de ture posaient deux conditions centriste André Diligent, ce Car” d'un beur ne pl 


ποῖσε e MARSEILLE (Bouches- ἢ 
trois conssillers municipaux σον  qu_Rhône) : M. ΡῬοσοῖ οἵ droite. STil continus à vouloir 


ions : : ment ». 

1..- à des « beurs de ser- diologue montre que tous Îles : 
compte le conseil municipal de Τα μασεῖουσο 5 ὦ ΤΣ accord tre le fourrier de la droite, il sera 
reprochent t de 


enfants d'immigrés maghrébins Déjà, la répartition de ces 


— M. Michal Pezst a fait combattu comme un candida d'éfigbilité : ne sont pes — OÙ ne SONT PlUS 


DM Jeamluc Becart maire som te mercredi, 18 jenvier, de droite. » M. Pazet fixe une date une Éste en ponts Scquis à le gauche. ll faut dire politiques “témoigne d'une cer” 
tant et sénateur communiste 98 DR RE des αὶ d'un accord ΕΣ limite à M. Vigouroux pOur € &1TÉ- æ EE ee Do qu'à Roubaix, ville symbole dont taine intégration. 115 ressemblent 
communale pour des Hstes communes ter » sa dissi : le dépôt des accord ne serait conclu entré {ire de la population est Or de plus en plus à la jeunesse 


A τὸς ginoire d'Afria ἐπὶ ἀρ βρεαῖν: se ra le 
où Salem Kacet s'est vu promet- Front national avait 58 résident de Frence Plus, Arezki 
: échange de let- ns santé 20 % des suffrages aux Canto- τ ce | D ΓΊΗΒ, PS 
évoquent ἐπ entre : tre le poste d'adjoint à La nales de mars 1985, le PS na  Dahmani, qui 8 reust ἃ 


he "Ὁ des listes autonomes # pur 
À . fédérations départementales. PS, s'ouvre avec la candidature à Ce médecin lillois de trente- toujours pas décidé da prendre es 15 υ P 
Paris-Dakar, engloutisse ën_ quet- M. Pezet, répondant ainsi aux Saint-Girons de M. Roger Feu sept ans est le plus connu des un beur sur 58 liste, 08 qui PrO” beur 2. 

roux, ministre de l'industrie. Îl candidats beurs. ἢ} avait fait son voque d'ailleurs de vives passes Les candidats que France Plus 


ques jours Ce gagne péreble- communistes, ἃ exclu toute pOssi- 
Eu à en douze ans de bifté d'accord entre les deux apparaît que M. KR. En 


travail environs.. M. Bécert qui tours avec M. Robert Vigouroux, devrait uire la ποῖ de 
sollicite un troisièmes mandat maire sortant exciu du PS. majorité présidentielle avec 
ἧ dans une interview l'actuel maire de Saint- 


apparition médiatique en 1987, d'armes internes. Emile Teys, 8 cette semaine Sont 
comme l'un des seize ἃ 58665 3 . ancien président local de la Ligue tous de sexe masculin. Mais on 
nommés par Jacques Chirac, des droits de l'homme, vient de  ñÈ perd rien, parait, POur 
son homonymes, alors premier ministre, pour étu- démissionner avec éclat du PS attendre. Une autre conférence ες 
; commission Sationaliié μ᾿ os τ don Rips ἜΝ - ἜΦΥ Foi En dalvement 
ï issi nationalité. Il avait partici act Ja À É passer - 
» ES ρὲ vemeñt aux res Log qui étaient le tactique électorale avant la « beurette », celle-là. 


ne por RE on Ka un Soul 9 C'est appelle conseil : 
ΝΠΉΪΘ De mdhr-p Pos Ses. Pendant vingt- (Coresp. télévisés, sans garder sa langue fidélité à leurs idéaux.» Or. ROBERT SOLÉ. 
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ille cœnt vingt 

mercis, C'est k - ΗΝ 
aurant de Boeing 737 de la RER error 
nouvelle génération vendus 
ferme par Boeing. Et autant 
de bravos que nous adressons 
à la SNECMA pour un triomphe 
que NOUS SOIBMES 

avec elle: plus de | 
Un record: . . -- du monde . et faire du 737 un ——. ῥεῖν : ee perte ses coûts d'exploration er Es plus 
HS pi: précédent, es modifications MAJEUrES sa catégorie et sa fiabilité est us élevée. 
Donne 737 sont OUS apportées AU CFM56. La SNECMA 2 pris en charge Le 737 est le courrier à réaction le Ar vendu 
EE = ner ad - ἀπὸ grande partie de Jeur conception technique dans l'histoire de l'aviation. 
par li SNECMA dans le cadre et engagé des investissements considérables en Un grand bravo également ἃ nos nombreux autres 
de CEM International . ᾿ réoutilage., | | fournisseurs français qui, avec la SNECMA, nous | 
Pour répondre aux besoins Ce parce exemplaire a porté ses fruits. Le 737 permettent de rapporter, Sur nOS seuls avions civils, SOESINE 
i i de à nouvelle génération est peu bruyant, économe plus d'un million de dollars par jour à la France. 
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Politique 


Elections législatives partielles en Seine-Saint-Denis 


rité du vote avait été altérée. Six 
MM. 
(UR ᾿ 
Danet ( région verte). 
tions municipales, la légiskative 
tielle de Seise-Saint-Denis prend un 
relief tout particulier. Ce scrutin sera 
eu quelque sorte le galop d'essai de La 
prochaine confrontation 


mo ἑηγὴ 


ROUEN 
de notre correspondant 


Au moment où les négociations 
pour les municipales entre le Parti 


trois membres du PCF de Petit- 
Quevilly d'r infraction à la législa- 


ration du Parti communiste de Seine- 


François Asensi (PCF), Robert Dray (PS, Sylvain 
C-RPR), Roger Holeindre (FN), Marc Fumey (POLE) et ME Gilda 


Ἰ 


en 1983. Cette perspective ne fait que 
renforcer l'ardeur de M. Dray, méde- 
cin d’origine pi ir, actuellement 
conseiller adjoint au maire 
de Sevran, qui se verrait bieu à La tête 
de la maïrie. 


plainte du et de Seine-Mariti 
Cr pre Le bem 
dat du Parti ὑεῖ À 


De plus, selon des informations 


à Petit-Quevilly, la police - 


ras re couleur, 
jstent à : 

tion, faisant souvent disparaître 
celles, plus modestes, en nairet blanc, 
de M. Dray. Le député communiste 


* _invalidé, qui n’a pas toujours été en . 
odeur de sainteté dans son parti, pour ” 


cause de prurit de rénovation et de 


M. Dray n'a cessé de demander 
aux électeurs de se faire, dimanche, 
le « bras séculier » de la justice. Π est 
intarissable à propos de la fraude 


contenait « 

évidentes », et 
Léger avait 

ion pour avoir accès au 


ἵ 
ἐπαϊαυδ que 
quë q 


ηραλδεῖπαρε.. καᾷν 
. dossier d'instruction. 
+ τ πο *. : ETENNEBANZET. 


fraude ». « 


: - © 

| un apaisement 

communiste département. Allance objective PCF-RPR? : | . à 7 
le endémi- cour MC Dray πεῖς ne fait pas dé “ες sénateurs de F'Umion centriste 
doute, et Cest d'autant plus inquié- | avaient prévu, à [6 fin de je dernière 
Aro f sr ab he 18 janvier, pour sou 


= je À t Jours de. M. | 
fait aujourd'hui équipe avec l'ancien “expiqué, merd! 17 (le Monde du 
sait οἴτξίοιοι de Rp { ‘Je | ἘΝ τ ΤῊ 


affirmant «qu'il n’y ἃ pas eu 
il y a fraude, je le 

dis, ΕἸ hf γεόνι ire Je le dis Η = ἐὺς κι 

aussi », explique-t-il en a que « s'ériger Î 

c’est pour Cette raison Qu a retiré le bureau du rs, lequel est pré- 


6 par Fun des lenrs, 
| | — — , Fo - = moe président: Νὰ Sénat, 
M. Fabius : viol de la démocratie Ὁ 
matio- 


présente bientôt, fe ps 
quise δ , ἔξ faut que 
2 Peuple retrouve son droit. » | 
de cots og ag om 6 Δ. des tensions entre le PS et 
de François 1 (PCF), le le ton 
thème de la fraude a ἔτέ évoqué à plu- 


le PCF à la fraude, M. Fabius a Enfin, sagisant 


estimé que le umversel était -- M Fabius a a, son soutien total 
volé Volt par la fraude {Ὁ} C'est | AM Pierre! ὅρον ΟΝ τ 


Et quand il sera πιηι. 
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Crédit 89 % sur 12 mois. Reprise Argus + 5000 
jusqu'au 31 janvier sur les Superdiniq. ᾿. - 
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ÉDUCATION 


Les réactions aux propositions de M. Jospin 


A Tissue de la table ronde du 
18 janvier où il a présenté aux OTBAr 
pour [8 revalorisation de la condition 
enseignante, M. Lionel Jospin, 
ministre de l’éducation, a aux 

1 ts un appel au réalisme : 
« L'effort j est. sans précé 
dent. Il faut être raisonnable. 
Actuellement, il y a une conj 
a lue la République 
a affirmé que l'éducation est une 
priorité, le } consacre 
des , l'opinion } consent. 1 
Personne ne doit gaspiller cette sens, ᾿ 
chance ». Un appel diversement Même écho nuancé de la part du 
entendu. SNESSUP : « Jl est hors de ques- 
rion de rejeter d'un revers de la 
Mais il 


us 
et les moyens accordés sont insuffi 


sont ne 
pas par des exhortations à la rai- 


« H faut développer au 
maximum l'intégration 500- 
jaire des enfants handicapés du Pi L 
en milieu ordinaire ». ἃ adjoignant une enseignante à 
déclaré M. Gilbert,  l'institutrice en posts, deux fois 
par semaine, {es jours où le jeune 
handicapé présent. « Notre 
action ne visait pas à exclure 
Benoît, q Î 


ἃ 


jeunes myopa- 
Ι 150 enfants 
« valides ». . 


Le secrétaire d'Etat, qui parniene 
διδοῖς accompagné de ré tutrice de à 
du premier ministre. ses obligations iques. 
Mrs ἃ, S'occuper simultanément de 
ensuite 89 rendre à l'hôpital Benoît et des autres élèves, c'est 


Poincaré de Gar- 

aux quelque 200 enfants 

nour- 

rissons et accidentés} du ser- 
vice du professeur Barois. 


ils entendaient protester 
contre ls présence à l’école d'un 
jeune handicapé moteur, ôgé de 
huit ans et demi, non pour 
demander son ἥ mais 


LES PROPOSITIONS DU 
MINISTRE DE L'EDUCATION 


NATIONALE 
DES LE 19 JANVIER 
SUR M 


En 


.EDUTEL 


‘POUR AIDER LES PARENTS 
A AIDER LEURS ENFANTS 


Ministère de l'Education Nationale 
de la Jeunesse et des Sports 


τ "Dans une petite commune du Puy-de-Dôme 


Deux institutrices pour un handicapé 


nale des associations de parents 
d'élève de l’enseignement libre 
{ «se félicite d'évolu- 
tions favorables » et Se déclare prête 
à apporter une « ibution posi- 
tive » à l'élaboration de la loi. 
ΚΤ τ CRE 
ἐπε : de 
mis ne « DOuRE note» à Μ. Lionel 
Jospin pour son projet de rénovation 
du éducatif, qui “est ἐπ 
conformité avec les orientalions 
qu'avait définies préalablement 
M. Monory ». Maïs il entend exer- 
cer sa « vigilance », notamment sur 


En 1988, ü a plus de huit ans 
décalage s'est accentué. 


porte-parole de 


sème de promotion au mérite 
d'indemnités aléztoires et arbi- 
traires ». « C'est un marc de 


a : 
= Les certifiés ne bénéficient 
d'aucune orisation indiciaire 


Pour M. Guy Bayet, président de 
Société des agrégés : « 1] est inad- 


εἰ pas à d'autres εἰ selon 
des critères qui n'ont rien à 
avec la valeur de l'enseignement 
dispensé. 1] s'agit là d'un système 
injuste qui n'existe nulle part αἵ 
leurs dans la fonction publique. » 


Le Syndicat national des lycées et 
colièges (FO) affirme sa » totale 
opposition » aux itions du 
ministre de l'éducation, qui “ f67- 
dent à dénarurer » le système éduca- 
Φ L'UNL (Union nationale inter- 
universitaire) estime que le projet 
de loi d'orientation M. Jospin 
« confirme le parti pris de sacrifier 
la qualité des enseignements et des 
diplômes à la quantité des 
diplômes. » 


@e COLLOQUE. — L'Institut 
Sen d'éducation de l'université 


ine et l'université Lyon-2 
organisent le vendredi 20 et le 
samedi 21 janvier à Lyon un forum 
sur l'école et l'Europe des choyens : 
« Quelle école pour l'Europs ἦν», 

st M, Lionel : 


ministre de l'éducation nationale. 


A ————— 


Catholicisme 


Le cinquième voyage 


: Δ ΩΣ Satbourg officiellement 
μα φόνος A δεότωρ, Rd get annoncée par le Vatican mardi 
ΠῚ ( t pour la cinquième 18 janvier. 
fois} l'hôte de la France à Saint-Denis 
de ἴα Réunion. La population de cs SIDA 
département d'outre-mer σοπιρῖθ --- 

90 90 environ de baptisés dans ta foi . 

er ἢ α annoncé, le ἰ 85 Français favorables 

dans deux ou trois ans, réfléchir aux Î age 

orientations de l'Eglise cathalique en au dépist 

Afrique [19 Monde daté 8-8 janvi obligatoire 

Le Re Eu μη eoncdege ἃ der par 

᾿ pour le compte “ 

| premier évêque Tri ΡΣ 70 % Ces 

de l'Opus Dei en Europe fs dent fortes δ μα 
Une nouvelle noménati toire du virus du SIDA pour l'ensem- 

en Autriche divise l'Eglise locale. Le ble de lation, mais plus d’un 

Vatican vient de soumettre pour médecin Sur deux (52 %) y est 

au ce 73 % des 
vi (selon du Françai ient de figurer — 


tre mcardiné dans l'Opus Dei et 
AE jone ΙΆ δῇ 
Autriche depuis 1976, pour diriger le 
diocèse de Feldkirch (Vora ). Si 
cette nomination se confirmait. 


soulevé des réac- 


Eder, 
dont la nomination comme archevé- 
a 


anonymement -- 907 le fichier 
de l'INSERM. 64 % des 
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LUE E 


LA TRAQUE 


TARA ELA CALE CC IE 
yérificateurs de situations fiscales. | 
{ls avouent le grisant pouvoir de faire 
trembler chefs d'entreprise ou siars. 


Ils constatent ou dénoncent la toute- 
puissance du fisc contre les contribuables 
ordinaires (qui ne sont pos, il est vrai, 
jous innocents). Ils expliquent leur 
formation et démontent les mécanismes 
qui transforment le contrôle fiscal 

en épreuve dont on réchappe rarement. 
À quelques semaines de la rituelle 
déclaration de revenus, voici de quoi 
faire trembler plus d’un contribuable. 


Le Point 
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La fraude fiscale est la plaie de notre 
vieux pays incivique. Tout de même, 
les méthodes des inquisiteurs des 
finances sont bizarres ! Trop souvent 
les innocents sont crucifiés et 

les escrocs rigolent. André Harris met 
les pendules à l'heure. Un livre 


impitoyable. 
ΠΙΡΙΤΟΥ Jean-Francois Dupaquier, 


L'Événement du jeudi 


FAYARD 
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JUSTICE 


Au tribunal de Paris 


Deux condamnations pour diffamation 
"envers M. Robert Badinter 


de Paris, son directeur de la publica- 

tion, M. Tesson, et le jour- 
sie Jeas Montaldo, ainsi que 
l'hebdomadaire Minute et son direc- 
teur de la publication, M. Jean- 
Chande ss verser le 
franc symbolique de dommages et 
intérêts à l'ancien mimisire de la jus- 
tice. 


Le Quotidien de Paris daté du 
Z7 avril 1988 avait publié un article 
intitulé : « Cresson-Badinter : [a jus- 
tce des coquins» où figuraient les 
termes d'une lettre adressée le 
5 février 1983 à M. Robert Badin- 
ter, alors des sceaux, par 
M Edith Cresson, à l'époque 
ministre de l'agriculture. 

Dans cette lettre, M Cresson 
évoquait le cas de Bernerd Munaux, 
avocat syndic de Poitiers, qui faisait 
l'objet de poursuites judiciaires, 

pour demander que Je dossier soit 
Peuiré à M. Heuri Suquet, substitut à 
Poitiers, afin d'éviter que 
M: Maonaux ne se trouve en diffi- 
culté, « car il s'agit de quelqu'un 
qui nous est acquis ». Dans Son Com- 
mentaire, M. Montaido indiquait 
que le substitut Suquet avait été 
muté à Paris un mois après. et que 
M. Munaux avaït obienu un non-lieu 
en 1986, pour en déduire que « jes 
directives d'Edith Cresson ont été 
suivies à La lettre”, ce qui pour 
M. Badinter constituait la diffama- 
tion. 

Dans son jugement rendu mer- 
credi 18 janvier, la première cham- 


val de grande instance de Paris, 
constate que M. Suquet avaït solii- 
cité sa mutation * avant même que 
ne soit adressée La lettre d'interven- 
tion et relève que le non-lieu dont 
le syndic à bénéficié «ὦ été rendu 
par un magistrat du siège, indépen- 
dant du pouvoir hiérarchique du 
ministre de la justice ». 


Tout en reconnaissant que + les 
termes inacceprables » de la lettre 
de Mr Cresson * ont pu légitime- 
ment choquer le journaliste », 1e tri- 
bunai estime que celui-ci «n'a fait 
que relever des coïncidences qui, 
mème si elles devaient apparaître 
de prime abord rroubiantes, ne pou- 
vaiert à elles seules étabiir la réa- 
lité de l'imputation ». 

Les juges soulignent «l'excep- 
tionnelle gravité des imputations 
publiées », en notant que Farticle 
fait grief à M. Badinter - d'avoir eu 
dans l'exercice de ses fonctions 
ministérielles un comportement 
contraire à la té et à l'imégrité 
dans un seul but partisan», ce qui 
constitue «une diffamation publi- 
que à l'égard d'un membre du 
ministère à raison de ses fonc- 
1ions % 


Le 9 mai 1988, Minute avait 
repris les mêmes accusations en par- 
lant de forfaiture dans un article 
intitulé «Les salades de Cresson ». 
Aussi, le tribunal expose des argu- 
ments identiques à ceux concernant 
le Quotidien de Paris pour condam- 
er l'hebdomadaire. 


MAURICE PEYROT, 


La distribution est un secteur qui offre de nombreux débouchés at 


qui, pourtant, ἃ une mauvaise image auprès 


1988, elle a recruté 43 000 salariés, dont 1 200 cadres, Mais, 
interrogés par la SOFRES, 8 % seulement des élèves des écoles de 


travailler. 1." entreprise 


jugée la plus par 
de commerce était, de loin, la FNAC (63 96), suivie par Le Printem 
(46 96), Les Galeries Lafayette (32 56), "απο Redoute (31 36), Carrefour 


(28 36) et Les Trois Suisses (27 56). 
Carrefour 
cinquième, devant Les: Galeries Lafayette. 


Chez les élèves des des IUT, 


Auchan est considérée comme l'entreprise faisant la plus d'effort en 
matière de recrutement, pour les seconds, c'est Carrefour. 


emploi : la valorisation 


professionnel 
. autonomie, rémunération élevée}, une bonne embiance de travaï et 
des possibilités de mobilité, notamment internationale. 
C'est pourquoi la SOFRES recommande à Carrefour de faire un 
important effort d'information auprés des étudiants en mettant en 
avant des arguments capables de tes sensibiliser : ls modernité des 


méthodes de gestion, la qualité δὶ la formation interne, l'autonomie 
faissée aux jeunes embauchés et les perspectives de carrières au sein 
de l'entreprise. 
Ε. G. 
intercuitural {AEMI} pour réunir 
Le CNRS les universitaires, managers. 
à Montpellier experts et consultants qui 


Le CNRS va créer deux 
nouveaux laboratoires à 
domaine de ΤΊ L'un, dans 18 


techniques du 
Languedoc :l’autre, dans le 
domaine de la génétique 
moléculaire, est une unité propre 
au CNRS. 


Management 
interculturel 


Des professeurs et des 
professionnels de l'entreprise 
viennent de créer l'Association 

européenne de management 


s'intéressent aux problèmes 
intercuiturels. Ella organisera son 
premier les 2 et 3 juin, à 
l'Ecoles internationale des 
affaires, à Marseille. 

AEMI. EIA. Domaine de 


Luminy, case 92}, 13288 
cedex. Tél. : 91-41-01-60, 
9141-99-13. 


thème E 


UT, boîte postale 649. 60206 
Compiègne cedex. Tél. 
44-20-99-77 


Géopolitique et 
internationele. 


GROUPE ESC REIMS . 59, Pierre Taitinger 
ΒΡ 30e - 51061 RES CEDEX ἫΣ 26 08 Dé 


d’un in 
Inculpé d'assassinat, Alain 
re, vingt-Six ans, ἃ été 
berté à Reims 


récemment remis en ji 
(Marne) par suite d'une négligence 
judiciaire évidente Le dossier d’ins- 


Lara dép ματα τος dt 


3 star te de de 1 co = 

d’appel de Reims. Au twrme de l'ins- 
truction, le magistrat chargé de 
l'affaire avait μι ὑπὸ ane ordonnance 
de transmission des pièces et rs 


à se prononcer Sur 
de l’inculpé devant la cour d'assises 
En fait, le dossier d'instruction 
n'est jamais arrivé à la chambre 
d'accusation tout simplement parce 
que l'original au lieu d’être transmis 
avait, par erreur rejoint {a photoco- 
pie qui eu est établie dans une 
armoire du tribunal Α l'expiration 
du délai légal de deux mois l'avocat 
d'Alain Demanüre, constatant que 
la procédure n’avait pas été 
tée a demandé et obtenu sans 
culté mais non sans regret du par- 
Roalpé de as rl qqn 
incul assassinat septemn- 
bre 1986 d'Alain Moussé 
d'une ferme dont il était amoureux. 


hoc qten re 


re ΘΕΥΆΗ ἀϑελεῖ 
8 

Quant à Alain Demandre, il devrait 
être selon la chancellerie ren VOYÉ, 
libre, devant la Cour d'assises de 
Marne si tant est que les Charges 
retenues contre lui a! panel 
Fisantes à la chambre 


MOTS CROISÉS 


HORIZONTALEMENT 


1. Trevaille à La chaîne. — IL Fait 
sortir du lit Moment venu pour 
TT gens de faire leurs ee 


jalousie. Coule de source. — 

IX. Suscite des réactions. Des 

Lars ΘΕ ΤΙ Χ. Avait FE 
ι nombreux e permet pas 

| co grand — ΧΙ. Qu'on peut donc 

| ϑαιῦτες à faire connaître. On y va 
pour s’en aller. 


VERTICALEMENT 


A Reims 
L’« oubli » d’un dossier 
entraîne la libération 


. Préposition — 6. Rem- 
plit une foncuon telle _ certains 
ont des engagements ἃ respecter. 
Eau de la momagne. — 7, Lettres 
d'amour. À vu quelqu'un battre de 
i f'aile. Est sous les ponts. — 8. Fait le 
grand écart. Mettre peut-être noir 
sur blanc. — 9. Pas ἃ plaindre. Sus- 
ceptibles d'être combiées. 


5. 
Ὑ Né = - 5. Nu. Va. Sou. 


GUY BROUTY. 


| 


Le nouveau préfet de police engage une enquête 
sur le fonctionnement du service des étrangèrs 


décembre par £ 


qui dénonçañ des pratiques relevant 
d’une véritable législation er 
tion à l'encontre des étran 

(/e Monde du 18 décembre), 
retenu l'attention des pouvoirs 
publics. 

* Le nouveau préfet de police, 
M. Marcel Morin, semble avoir fait 
de la réglementation concernant les 
étrangers une priorité. Au Jende- 


À ses héros, ol sous-marinier et ZOUAVE . 
Brillevast reconnaissante | 


BRILLEVAST 


de notre envoyée spéciale 


Trois nouveaux morts pour [a 
‘France ont fait leur apparition 18 


compte 
trente milles monuments au 
Aucun : événement particulier 
n'est à l’origine de cet hommage 
tardif et d'ailleurs « à ls imite de 
la légalité », de l'avis du secréta- 
fat d'Etat, où l'on est plutôt sou- 


protestation 

d'avoir à se saisir de l'affaire. 

Brillevast est une commune 
tranquille. En msi 68, alle a rem- 
porté ts concours « Le village que 
J'aime » pour toute la Basse Nor- 
mandie. Chsque ennée depuis 
1942 — il s'agissait alors 


M. Daboville, qui joue toujours le 
rôle de souffieur. A l'étart sur son 


nul descendant n'avaient revandi- 
qué tant de soibcitude. Le maire 
avait eu l'occasion, à une date 
qu'il n’y a pas moyen de lui faire 


À Marseille - 


main de l’allocution du Nouvel An 


au ministère de l'intérieur, et 
Mu Touboi-Fischer, chargée de muis- 
sion auprès de M. Pierre Joxe. Ren- 
contres à l'issue desquelles les avo- 
cats se disent convaincus d'une 


probèmes posés, par le 


fonctionne- 
meme du burn des érangers de la 


‘ reux de Napoléon, dont l'un de 


ses ancêtres. [| s’était dit : « Der-. 
nière tous ces généraux, i devait y 
avoir de la piétaille. y en a peut- 
être de chaz nous .3 

Dans ses volumes d'état-civi, 
Jean Daboville a placé des signets 
pour repérer les braves. Au regis- 
tre de l'an X1, on trouve Jean, 
Thomas Morand, voitigeur au . 
3 bataillon, 3° compagnie du 
64e régiment de ligné, décédé à 


Taffala, en Espagne, ἰ 29 juin. | 
bles- 


2° bataillon, 35 compagnie. 
3° régiment d'a de marine 
En 1818, le maire de l'époque 


Charles Poirier, fusilier au 
26" régiment d'infanterie da 

mort quatre ans Plus tôt. le 
27 janvier 1814, des suites d'une 
fièvre, à Mayence. Trois morts 
pour l'Empire, décrétés morts 
pour la France par Jean Daboville, 
maire de Brilevast, et son conseil 
municipal unanime. 

. M. Daboville est né avec la pre- 


municipales. « On a tout le temps. 

C'est mains ἀκ ἃ Mar- 
soille.» M. le maire est un bâtis- 
seur qui a doté le viläge d'une 
salle polyvalente et un 

de héros. Jusqu'en 1970, treize 
noms étaient inscrits sur la 

colonne de pierre érigée en 1920, 

dans la foulée des grandes 

constructions funéraires de 

l'après-grande-guesrre. 

Aujourd'hui, is sont dix-huit. Six 
de plus en vingt ans et en temps. 
de paix. 


. Une place 


En 1970, un enfant du pays, 
engagé volontaire, 8 disparu avec . 
cinquante-six autres militaires 


été porté sur l’un des côtés du 
monument. Le secrétariat d'Etat a 
beau rappeler qu’on ne meurt 


Le shgtamant du TADOTRE ne pénal sum cunint (λα. de 2e 
αν 032201 gagne 4 000 000.00 F 
᾿ τ13δυοι : st 
"232201 22201. 


Les mmises 


A Ν 
38 RE 1600 ; ne à 


lance et délris 
bases d'une attitude nouvelle. Un 
«audit» ‘est méme i 


tionnement du service des 
de:la préfecture de police des 
Bouches-du-Rhône dont. le 
sort ὡς éent quarante-ciaq per- 
sonnes. 

JEAN CONTRUCCE 


.Luronche, 
en prenent soin de « le mettre sur 
la partie ls moins visible » du 
monument: 
Ἢ n'y a pas-eu de tués origi- 
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accumulé sur elle. 


Un héros 
de l'esprit 


Né il y a trois cents ans, 
Montesquieu a vécu comme tout le monde : 
et pensé comme personne. | 


E président à mortier du 
Parlement de Bordeaux, 
Charies-Louis de Secon- 
dat de La Brède et de Montes- 


quieu, avait beaucoup d'esprit. 


Cette heureuse disposition de 
l'intelligence . laisse invariabie- 
ment planer quelques doutes sur 
le sérieux de vos entreprises. 
C'était vrai, déjà, à l'époque où 
vivait le président, et certains de 
ses contemporains, r miner 
plus sûrement les propositions les 
plus audacieuses de son Esprit 
des loïs, ne .manquèrent pas. 
d'insinuer qu'il avait fait beau- 
coup d'esprit sur les lois. - . : 
Ce bonheur de l'intellect et de 
l'expression pèse comme un 
témoin à charge dans les époques 
comme la nôtre vouées :COrps et 
âme au tragique et qui n’accep- 
tent plus les jeux de ia pensée que 


sous les formes de la dérision et de 


l'autodestruction. L'esprit de 
Montesquieu y devient la marque 
de la distance infranchissable qui 


sépare son univers du nôtre, Île 
stigmate le plus lisible de l'obso- 


lescence de sa pensée du monde. 
Ce ne sont pas seulement trois siè- 
cles qui nous éloigneraient de Ia 
naissance de Montesquieu mais 
une irrémédiable étrangeté. 

Juste et subtilement évocatrice 
lorgu’elle parie de l'aptitude par- 


ticulière de Montesquieu au bon- 
heur, de cette jubiiation de la raï- 
son qui coïlore les plus ‘belles 
imelhgences du dix-bitième siè- 
cle naissant, ja biographie de 


Montesquieu que propose Pierre 


Gascar laissera en grande partie 
sur leur faim ceux qui voudraient 
débarrasser l'œuvre du président 


de l'amas de poussière qui s'est 
Certes, Gascar insiste, fort à 


propos, sur le cosmopolistisme du 


baron, sur cette insatiable curio- 


sié qui l'amène ἃ parcourir toute 


l'Europe pour en connaître les 
mœurs et les usages et essayer de 


tirer de ses observations queiques 


manières de gouverner les 
bommes qui soient plus aptes à 


‘Ai tellement piétiné, 
(( tellement échoué! » 
Faire de ce piétine- 

ment un départ, convertir l 
non en réussite, Mais en paix en 
existence simplement possible : 
telle est la tâche que s'est ass 


Otchakovsky-Laurens) chez 
Hachette, et aujourd'hui réédité. 
Juliet a vingr-trois ans quand il 
commence, en 1957, à tenir son 
journal, dont le troisième et der- 
mer volume s'achève en 1981. 
« A l'époque, se souviert-il, 


connut, durant huit ans, la vie des 
entants de troupe, dens l’école 
militaire d'Aix-en-Provence, où on 
l'avait placé pour qu'il puisse 
poursuivre ses études. C'est cette 


assurer jeur bonheur. Mais s'il est 
bien vrai que Montesquieu est un 
esprit européen, si sa boulimie du 
Savoir et sa volonté de compren- 
dre les sociétés sont impression- 
nantes, ces ouvertures sur J’infinje 
diversité du monde sont la mar- 
que d'üne époque et la fringale 
d’un siècle et non j'originalité 
d’une personnalité. . 

Ce n’est pas davantage servir la 
lecture contemporaine de Montes- 
quieu que de f’accabler de pater- 
aités multiples et giorieuses. 
Serait-il réellement le fondatèur 
de la science politiqué modèrne, 
de la sociologie et de la philoso- 
phie libérale que ces titres nobi- 
liaires ne nous le rendraient pas 
plus présent que sa perruque, son 
mortier et son château de La 
Brède. À tout prendre, mieux vau- 
drait encore célébrer l'excelience 
du vin, un graves de bonne tenue, 
que l’on tire encore de ses pro- 
priétés. Ce serait faire injure à la 
labilité et à la vivacité de cette 
pensée que de la visiter comme un 


_ musée où, dans de riches encadre- 


ments, se craquelleraient des 

tableaux augustes et figés: la 
tion des pouvoirs, la théorie 

politique du climat, la logie 

des formes de pouvoir, l'éloge de 

la liberté. . 

Un homme 

de son temps 

. D'autant qu'une telle lecture, 

immédiate et à la lettre, des écrits 

de Montesquieu conduit à coup 

sûr à en manquer l'esprit, la vie 


même. C’est ce qu'avait fait avec 
le talent polémique et l'ineili- 


_gence systématique qu'on lui 


connaît Louis Althusser en 1959 
dans un petit livre où le critique 
marxiste se faisait les dents : 
Mormtesquieu, la Politique et 
l’Histoire (PUF). Althusser 
n'avait aucun mal, en soumettant 
De l'esprit des lois à un montage, 
à montrer que loin d'être un per- 
seur « progressiste », Montes- 


Charles Juliet, de la 


expérience, ramassée en une 
année, qu'il raconte dans son 
livre. | 

« J'ai l'impresson de me fhivrer 
davantage dans ce récit que dans 
mon journal », affirme Juliet. Ecrit 
au plus près d'une réalité vécue, 
ne s'égarant jamais dans les che- 
mins creux de la psychologie, 
l'Année de l'éveil est un livre 


apprentissage. Apprentissage 
de la solitude, de la violence, de 
l'humilation et de la mort -- dans 
ces années, on mouraît « là-bas 
dans les rinères, à l'autre bout du 
monde 2; mis apprentissage 
aussi de la fraternité, de la rude 
amitié. Découverte enfin de là 
compassion et de l'amour, 


« Pourquoi 
tant souffrir ? » 


De ces années, paradoxale- 
ment peut-être, «une nostalgie 
ardemte 2 est restée à Charles 


Juliet : « Quelque chose qui'avait. . 


été vécu dans la souffrance pour 


que, souvent, À y a une inversion 
qui se produir du sans de ca qu'on 
a vécu: » 

Cetre κα inversion », elle, est au 
cœur du récit de Juliet, comme 
elle δεῖ à l'horizon de son joumal 
et de sa poésie. À la question du 
jeune narrateur : « Pourquoi donc 
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quieu défendait contre l'absolu- 
tisme royal et centralisateur les 
libertés et privilèges naturels des 
corps intermédiaires, c’est-à-dire, 
pour l'essentiel, les apanages de la 
noblesse de robe et d'épée et ceux 
des parlements provinciaux. Bref, 
Montesquieu défendait sa classe 
et ne rêvait de limiter les pouvoirs 
du roi que pour les rendre aux 
aristocrates. 

La thèse d’Althusser n’était pas 
vraiment nouvelle. Déjà Voltaire, 
dans sa passion sourcilleuse à 
classer ceux qui appartenaient au 
«parti philosophe >» et ceux qui 
n'y appartenaient pas, considérait 
avec une Certaine méfiance ce 
haut dignitaire de la justice — 
mème démissionnaire. — respec- 
tueux des rangs er du protocole, 
ami de quelques-uns des plus 
farouches adversaires des 
Lumières et réticent à se jointre, 
même après les persécutions dont 
ü fut victime, à la croisade anti- 
cléricale et anticatholique. Mon- 
tesquieu, i] est vrai, n'est pas un 
militant. C'est un homme de son 
temps. et tout le contraire d’un 
révoité. Il ne cherche pas à chan- 
ger le monde mais à le penser. Et 
en bon cartésien — en bon disciple 
de son compatriote Montaigne 
aussi, — il adopte une morale pro- 
-visoire qui ne S'oppose pas aux 
conformismes de son époque et 
qui lui permet d'exercer pleine- 
ment sa liberté intellectuelle et 
son plaisir de vivre. 


nous faut-Ù tant souffrir? s, à la 
faideur et à la brutalité de cette 
existence réduite, humiliée, vient 
répandre là volonté de trouver un 
4 sens 2. « L'écriture, pour moi, va 
de pair avec une exigence éthique, 
avec {3 recherche d'une perfection 
intérieure à laquelle tout est 
souris : recherche de la simpli- 
cité, du nature, d'un certain 
dépouillement. Tout cela est un ét 
gouverne l'écriture », explique 
encore Charles Juliet. 

L'Année de l'éveil est moins le 
récit d'un exorcisme Que cefui 
d'une réappropriation intérieure 
de l'enfance. 1 y a dans la démar- 
che littéraire de Juliet, qui se 
confond totalement avec chaque 
moment de son existence — et 
peu d'écrivains peuvent revendi- 
quer une si totale fidélité, — une 
gravité, un sérieux profonds. |] y a 
aussi le sentiment toujours pré- 
sent de débattre des questions 
qui, parce qu'elles engagenrt la vie 
même, sont les seules qui väillent. 
Questions qui dépassent de loin 
tout isme, protègent de 
toute tentation narcissique. ᾿ 

Dans sa smplicité, sa pau- 
vreté, l'écriture de Charles Juliet 
témoigne d’une manière émou- 
vante de l’éthique qui est la 
sienne. On serait tenté de parier, 
à son propos, de naïveté, dans le 
sens prernier ds Ce MOT : origi- 
naire, natif. « Je ñe Mme Suis posé 
aucun probleme de structure, de 
construction. Le récit s'organisait 
au fur at ἃ mesure que j'avançais. 
Je ne travaille mon texte qu'une 
seule fois: je ne che une page 
que lorsqu'elle me satisfait cor 


suffocation à l'éveil 


Mais Voltaire et Althusser pas- 
sent à côté de l'œuvre de Montes- 
quieu lorsqu'ils y soupçonnent ou 
y dénoncent le reflet de ses pré- 
jugés de caste. Pnbliée en 1961 à 
Oxford et traduite aux Presses 
universitaires de Grenoble en 
1976, la remarquable bibliogra- 
phie critique de Montesquieu par 
Robert Shackieton met parfaite- 
ment en évidence ce qui chez lui 
appartient à l'actualité immé- 
diate, à la pesanteur du temps 
présent et c& qui appartient à ja 
philosophie de l'histoire, à la pen- 
sée en mouvement de la réalité 
concrête du politique. 


C'est ainsi que Montesquieu, 
dans la description des formes de 
gouvernement montre que [8 
république est la forme la plus 
admirable que puisse prendre 
l'exercice du pouvoir. Mais dans 
le même temps, l'observateur aigu 
du fonctionnement des petites 
républiques italiennes ou de la 
république hollandaise montre 
que ces Etats sont gangrenés par 
la corruption, menacés par Îe 
manque de patriotisme et de vertu 
des détenteurs du pouvoir. Er le 
penseur de la décadence se 
demande si la forme républicaine 
n'est pas un anachronisme, le rêve 
nostalgique d’une époque loir- 
taine et révolue. 


PIERRE LEPAPE. 
(Lire la suite page 16.) 


plètement et je n'y reviens plus », 
précise-t-il. . 

« J'attends de ce livre un 
assouplissement intérieur; je 
recherche une malléabilité. La 
rigueur à laquelle je me sentais 
teñu auparavant avait ροῦν COnSÉ- 
quence une grande rigidité, » 
Cette rigidité, le visage de Charles 


JOURNAL τ (1957-1964) 
et I re 258}. ares 
p. et 
volume. Le JOURNAL mA 
1981), ra en 1982 chez 
Hachette-POL, est encore dispo- 


Charles Jaliet 2 pubifé en 1987 et 
1988 : Accords, textes et poèmes 
sur l'art (L’ }: le Pays dn 
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Leonardo Sciascia 
et le nombre 13 


Un fait divers italien reconstitué 
par un écrivain rival du chevalier Dupin, 
le détective d’Edgar Poe. 


ORTE-BONHEUR des 
dandys de la superstition, 
le 13 est un pourvoyeur de 

malheur un peu partout dans le 
monde, et en particulier dans le 
nord de l'Italie, où. si d'aventure 
les yeux viennent à saisir le nom- 
bre fatal, par une sorte d'instinct 
ancestral les doigts se replient 

our faire les cornes. Aussi 

’Annunzio l'élude-t-il lorsque, le 
7 juin 1913, ἢ] inscrit sous la dédi- 
cace d'un exemplaire de son Mar- 
tyre de saint Sébastien — 
aujourd’hui en possession de Leo- 
nardo Sciascia — cette précau- 
tionneuse extravagance mathéma- 
tique : 12. Détail que le 
romancier sicilien, qui arrive tou- 
jours dans le lieu du récit comme 
le policier sur le lieu du crime, par 
une porte dérobée, utilise pour 
donner d'emblée une idée de 
l'atmosphère qui entoura, il y a 
soixante-quinze ans, un fait divers 
somme toute assez banal. Et il se 
propose de faire l'expertise du 
procès qui s'ensuivit, au terme 
duquel la femme d'un capitaine, 
meurtrière de son amant — 
l'ordonnance de son mari, — fut 
acquittée. 


Un frisson 
de plaisir 

Si Sciascia commence par évo- 
quer D'Annunzio, c'est pour que 
le lecteur soupçonne jusqu'à quel 
point Le romanesque échevelé du 
futur chantre du Duce, d'une 
part, ei. d'autre part. le socialisme 
naissant — représenté par la 
défense au cours du procès — OnL 
joué en faveur de l'acquittement 
de la belle Mr Oggione. dont les 
journaux aliaient s'empresser 
d'exalter les origines aristocrau- 
ques, escamotant vite dans leurs 
comptes rendus le patronyme du 
mani. 

Car, née Tiepolo, celle qui avait 
tué le beau bersaglier Quintilio 
Polimanui allait apparaitre 
d’abord comme une descendante 
des Tiepolo. les peintres, pour 
ensuite être haussée jusqu'au ciel 
de la plus haute noblesse véni- 
tienne, celle des doges. Et Scias- 
cia de rappeler en aparté un mot 
de l'écrivain Longanesi — tou- 
jours d'actualité, selon lui, dans la 
Péninsule. — pour qui i n'y ἃ 
jamais eu de communiste qui. 
s’asseyant à côté d'un duc, 
n'éprouve un frisson de plaisir. 

Bien qu'accomplie de main de 
maître, la révision du procès de la 


comtesse Tiepolo a abouti à un 
ouvrage assez différent des précé- 
dents récits-enquêtes (1) de ce 
rival du chevalier Dupin, le détec- 
tive d'Edgar Poe, qu'est Sciascia : 
il se montre moins concis, plus 
personne! dirait-on. procédant par 
digressions, se promenant dans les 
archives et dans sa bibliothèque — 
rangée aujourd'hui dans sa 
mémoire — avec une sorte de nom- 
chalance heureuse. 

Comme s'il s'était souvenu de 
Savinio — écrivain qui, avéc 
Borges, est venu, depuis quelques 
années, s'ajouter à ses vieilles pré- 
dilections : Voltaire, Diderot, 
Montaigne, Stendhal, Courier, 
Flaubert et, bien entendu. Piran- 
delio. Savinio, qui voyait de la 
puérilité dans l'ambition de faire 
une œuvre, et qui croyait dur 
comme fer que, une fois cette 
puérilité comprise et dépassée, on 
n'écrirait plus des livres qu'en 
forme de libre, tranquille conver- 
sation. 

Cela dit, les digressions sont, 
ici, une manière d'art, pareil à 
l'assemblage de morceaux de issu 
d'un patchwork, de sorte que Cha- 
cune contribue à brosser ce 
contexte cher à l'auteur du roman 
homonyme (2) - Cadavres 
exquis, Au Cinéma, — Contexte 
que, en toute chose. il s'efforce de 
dégager pour bien démontrer que 
tout se tient. Qu'il παν à pas un 
seul dérail en ce monde qui ne 
projente indéfiniment son ombre 
sur tous les autres. 

Aussi analyse-t-il, à propos de 
D’Annunzio — exilé à l'époque en 
France. où. “ parragé entre 
femmes et lévriers », il recueillait 
les applaudissements de Léon 
Blum sous le regard impitoyable 
de Jules Renard, — l'influence 
sans précédent d'un écrivain sur 
un peuple et. très précisément, 
dans le cas qui occupe Sciascia, 
sur Le procès de la comtesse Tie- 
polo — celle-ci prenant de l'assu- 
rance au fur et à mesure que le 
public croyait voir en elle l'incar- 
nation d'une héroïne dannun- 
zienne. 

HECTOR BLANCIOTTI. 
{Lire le suite page 20: } 


{1} Actes relarifs à la mort de Ray- 
mond Roussel, L'Herue, 1972: a Dis- 
arition de Majorana, Maurice 
Nadeau, Noréal Express, 1976 : 
l'Affeire More, Grasser, 1918: le Théd- 
tre de la mémoire. Maurice 
Noréal Express. 1984. 
ΝΣ Le Contexte, = les Lettres nou- 
=, Denoël, 1972. « Folio ». 
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D ‘Une habileté 
extrême à mêler infor- 
mation scientifique et récit 
d'action. Une incontestable 
réussite à déborder la science 
et la culture de l'époque pour 
une percée dans le proche 
à futur. Nous sommes en 

plein jules Verne ” 
Michel feury 
“Le Monde” 
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La mort de Georges Schéhadé 


L’universalité libanaise 


E grand poète et drama- 
turge libanais, Georges 
Schéhadé, décédé mardi 

17 janvier dans sa résidence pari- 
sienne de Éd ar {le 
Monde du 19 janvier) était sans 
doute l’une des rares célébrités de 
notre temps, peut-être la seule, à 
avoir refusé de passer à la télévi 
sion. 


Invité au Québec en 1987 à 
l'occasion du second sommet fran- 
cophone, il avait Ε δροθρίξ gone 

des voyages, car 


», mais il refusa de 
e «le silence 


Monde du 11 septembre 1987). 
Une autre fois, il s'était lui- 
même défini comme « un pigeon- 
nier de mots». Cependant, en 
février 1986, alors que nous lui 
avions écrit de la part d’un Jr 
pour obtenir son curriculum 
vitae, il ne s'était pas montré pro- 


mais des histoires intérieures, 
donc invisibles ». À notre insis- 
tance, il finit par nous envoyer un” 
bout de papier indiquant : «Je 


Une haute 


présent qu'il est au plus 
loin de la Terre, dans 
ἃ une prairie plus haute 
que la tête des hommes », 
Georges Schéhadé peut retrou- 
ver l'enfance, celle de ses pre- 
miers poèmes et de son rire, à 
l'écart de la mélancolie et du 
mystère dont il parlait souvent, 
allant jusqu "ἃ leur donner un 
Bge précis : soixante ans. 
Plaira-t-il à Dieu et nr 
anges, qu'il évoquait avec 
belle ironie ? {1 fait dre à Barbi, 
des personnages de [1 


Par-ci, 
petits duvets, comme les 
femmes. Si la Terre appartient 
quasiment au diable, c'est parce 
qu'elle est ronde. » 

Comme M. Galard, cet 6m 
gré qui revient Maur dans un 
Vilage de Sicile, il centre du 

bon pied dans l'autre vie », avec 
décence et humour. Sa poésie 
est simple. Elle se dit avec des 
mots nus, légers comme le 
vent, cruels comme le temps, 
Sr comme [8 couleur des 
oiseaux, si on en croit son ami 
teinturier. ΠΠ ne cherche pas à 
déstabiliser Île langage, mais 
plutôt à rassembier les mots 
quotidiens et ordinaires pour 
restituer la terre ferme qui fait 
du matin le « pays des arbres ». 
1 taïlle comme ἢ dit « dans 


poésie où La nuit est royale. Son 
Orient n'a rien à voir avec le 
tumulte qui en fait aujourd'hui 
un lieu étranger, hostile et br 
tal Son Orient, comme l'écrit 
Gaëtan Picon dans la préface 
aux Poésies, « est celui du cœur 
et de l'inaginaire ». 

Georges Schéhadé avait un 
secret : il puisait ses mots dans 
une source pure, lointaine. un 
jerdin intérieur, une prairie clan- 
destine où les images naissent 
quand passe l'eau vive avant de 
devenir ombre. Ses premiers 
écrits mélangent l'observation 
dé ls vie quotidienne aux envo- 
lées fantastiques et ma gs 
comme par exemple Ces 
ete hignes da l'Ecolier ps 

: « Au printemps, il y a un 


Panseurs 
de Douleurs 


suis né à Alexandrie d'Egypte le 
2 novembre 1907 (1). dans une 
vieille famille libanaise de rite 
grec-orthodoxe et de culture fran- 


çaise. » 
Après avoir rappelé qu'il était 
« de nationalité li » (une 


de ses fiertés muettes), il poursui- 
vait : «études de droit puis, à 
Fan de 1930, postes dans 
‘administration française au 
; secrétaire de la 
faculté des lettres, conseiller 


artistique de la mission cultu- © 


relle », etc. 


Le combattant 
et le canari 


Finement, il ne mentionnait pas 
ses œuvres, notamment dramati- 
ques, pourtant traduites en plus 
de vingt langues et jouées un peu 

à travers le monde. « δὲ 
c'est vrai, on doit souvent oublier 
d'envoyer les droits à mon édi- 
teur », devait-il remarquer, pince- 
sans-rire, en d'autres circons- 
tances. 

« Surtout, ne dites pas que je 
suis modeste, vous me gêneriez », 
lança-t-il encore. Cela et ce qui 
précède étant dit avec un naturel, 


simplicité 
soulier bleu qui s'envole de chs- 
que village : les ânes font glou- 
glou de chez ma sœur et plus la 
fontaine est calme plus la doc- 
teur est en bénéfice. Ὁ sel de 
mon pays ! » 

De même, les répliques des 
personnages de son théâtre 
sont des sortes d'aphorismes : 
« La vertu est une eau 
rente et profonde mais elle 
bouge » ; e La main d'un mort 
est avere ; elle ne s'ouvre 
pes »: « Quant aux maisons, 
ces amas de pierres et de 
chaux, ça n'a jamais au de 
mémoire. sauf quand elles ont 
des balcons. » 


Reteur 
à Beyrouth 


Que ce soit au théâtre ou 
dans les autres écrits, Georges 
Schéhadé n'a jamais négligé ou 
manqué d'humour. Dans la vie 
aussi. Après svoir quitté Bey- 
routh en 1976, il est revenu 
plusieurs fois revoir sa maison 
et ses amis. disait dans un 
entretien au Monde (journal 
daté 22-23 novembre 1981) à 
Mireze Aker : « L'an dernier, par 
exemple, j'y ai passé plusieurs 
moës. Je les ai occupés ἃ coima- 
ter les trous que les balles 
avaient faits à mes tableaux. 


l'appartement un kilo d'éclats 
d'obus. J'en :ai gardé une 
assiette plaine mais je n'enga- 
gerai personne à y goûter ! » 

. Ce francophone passionné — 
il n'a jamais appris l'arabe litté- 
raire ni l'anglais — est un des 
plus grands poètes de la langue 
française. 1} meurt sans avor 
été suffisamment reconnu et 
surtout lu. Poète d'une haute at 
rigoureuse simplicité, il fut salué ᾿ 
et admiré par Jean FPauihan, 
Saint-John Pire, André Breton 
et Paul Eluard, fa lui disait : 
« Vos poésies me rapportent 
une vue profonde, un chant 
juste que j'oubliais. Votre livre 
me fait un bien que vous ne 
pouvez évaluer, » 

TAHAR BEN JELLOUN. 


Φ EN BREF 


e LE PRIX JÉRUSALEM 


La cérémonie de remise du prix 
par le maire de Jérusalem, 
M.T Kollek, aura lieu lors de 
ta 14" Foire du lire, qui se tiendra à 
Jérusalem entre le 12 et le 
13 mars 1989. Ernesto Sabato, iau- 
seront gérance" 


une grâce qui, son physique très 
léger aidant, évoquaient sans COUP 
férir un oiseau. 

A propos d'oiseau, il avait 
raconté au Monde (des 22 et 
23 novembre 1980) une jolie his- 
toire. « Lors de mon dernier 
séjour à Beyrouth, j'ai été 
par un combattant à grosses 
moustaches, bardé d'armes, 
l'allure tout à fait redoutable 
(...). Je me suis aussitôt fait la 
réflexion qu'il allait me deman- 
der un canon de France. « Je vou- 
drais, dit-il en me parlant à 
l'écart, que vous m'apportiez un 
canari » C'était l’art qui était 
propre à Schéhadé de saisir le 
poétique en toutes occasions. 

Ce jour-là, la journaliste liba- 
παῖδε Mireze Akar avait réussi 
l'impossible en le faisant parler du 
Liban. « 4 Paris, je me sens chez 
moi, Mais la situation au pays 
me donne l'impression d'être en 
exil. La montagne libanaise me 
manque. » 

Plus brièvement que quicon- 
que, il devait définir le Liban 
d'avant le conflit : « Το le moel- 
leux de l'Orient et tous les avan- 
ages de l'Occident ». 

Comme chaque poète qui se 
respecte, il se situait toujours sur 
un autre plan que la politique, 
surtout par les temps qui courent 
au Levant Mais sa sympathie 
profonde pour les siens nous appa- 
rut clairement le jour de 1985 où, 
nous remettant son recueil ἴα 
Nageur d'un seul amour » (Galli- 
mard), il nous en souligna un des 
vers a priori assez banal, 

« Les lys à leurs pieds paraissent 
obscurs ». 

Avant de nous souffler : σ Ce 

sont les jeunes gens » — surnom 
qu’il donnait aux combattants de 
Beyrouth-Est. 


« Le disciple 
de personne » 


Poète peu abondant maïs d'une 
finesse extrême, Schéhadé fut 
aussi, ainsi que le remarque son 
ami le romancier Nicolas Sau- 
dray. « le principal représentant 
du théätre surréaliste dans 56 
version douce, et aussi, dans nom- 
bre de ses pièces, un écologiste 
antinucléaire avant la lettre ». 

L'Emigré de Brisbane, publiée 
en 1965, jouée en 1967 et entrée 
au répertoire de la Comédie- 
Française, est sans doute celle de 
ses œuvres théâtrales où éclate 

audace 


d'être sœur de la malice. 

En définitive, il ne fut, comme 

le proclamait eu 1987 à la cita- 
delle de Québec l'écrivain irako- 
québecois Naïm M. Kattan, « [δ 
disciple de personne », et pour- 
tant « l'héritier à la fois de Khalil 
Gebrane, Ilya Abou Mahdi, Vil- 
lon, Rimbaud et Mallarmé ». 

L’universalité libanaise, c'est 
sans doute — ce fut longtemps, en 
tout cas — Cette capacité d'être 


mer- 
veilleusement illustrée par 
Georges Sché | 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 
5“. Œuvres : Poëmes ; Poé- 


seul amour. Théâtre : 
l'Ecolier sultan : M FD LE το 


des . Histoire de Vasco ; les 
Pioleues - Je f: Ἂν de Bris- 
"habit jait e prince, majorité 
des œuvres de Schéhadé ont été 
publiées chez Gallimard, 


{1} Certains de indi- 
an mener de islt, 


@ LA VIE LITTERAIRE 


Présence 
de Soupault 


« Voyageur magnétique» : une 
belle formula, iégère et gravé, 
aérienne et aimantée, fidèle à 
l'esprit de Philippe Soupault à qu 
est consacrée, à Montreuil, . 
exposition qui est un ὀνέπθοπιθης ms 
son ampleur, par la qualité de la 


mais aussi au voyageur au 

aigu, photographié par Man Ray, au 
témoin d'un siècle qu'il 8 

puisqu l'est né en 1827. 


dont il 8 été proche (Arp, Man Ray, 
Delaunay, Masson, Brauner..) Une 
très abondante documentation litté- 
raire comporte lettres et manuscrits 
autographes, non seulement de 


Une lettre 
de Mohamed Dib 


Prix ou farce ? 


Mohsmed Dib, l'écrivain. 


adressé issi 
dont nous publions l'extrait sui- 
vent. 

«Le Monde des livres » du 
1« juillet 1988 a annoncé que le 
prix fittéraire patronné par quei- 
que chose qui se fait appeler la 
FIDELF {1) avait fait de moi l’un 
de ses deux heureux lau- 
réats (2). Je vous signale que, 
plus de six mois après, il n'a été 
suivi d'aucun effet, aucune nou- 
velle de personne ri de rien. 


Tout me porte donc à croire 
αἱ ἢ s’agissait d’une farce dont 
il ne me céplaïît pas, d'ailleurs, : 
d'avoir été pour moitié victimie. 
Même monté à mes dépens, cs : 
canular me réjouit dans une vie 
littéraire parisienne souffrant 
d'un crus ra de fantaisie, 
de drôlerie (...) : ‘ 


(1) Fédération internationale 
écrivains de fi 
Elle a porn au Mans, 5 


εἶπ 1988, pour 
« Grand Prix DE Det des co 
de 100 000 F » (NDLR). 


(2) L'autre étant le romancier 
ie on ent ir 


Internationalistes de tous ἢ 


ERRAIN de jeux et de 


tout genre, lieu de débats 
et d'échanges d'idées (et ἀν 


pa 
Roma, de Di — conti- 
nue à nous ouvrir des fenêtres 
sur le monde. À faire des cou- 
rants d'air... Trop discrètement, 
trop Pudiquement sans doute 
pour se faire remarquer par ceux 
à qui elle s'adresse, à ceux qui 
l'ignorent encore. Est-ce la 
diversité des sujats et des aires 
dont elig traite 

qui effraie les lecteurs potentiels, 
ἢ devrait 


Ainsi, dans la dernier numéro, 
trouve-t-on un épais dossier sur 
des thèmes arabes avec de 


‘homme qui 
deux fois Ia mémoire], pr l’Arabe 
d'Israël Emile Habibi “(l'Embole), 


τα πα nm πὶ 


Soupeuit, mais d'Artaud, Cendrars, 
Desnos, SaviniO... 
Du souvenir d' Apollinaire aux 


Revue ne, le grand repor- 
ter qui, dès 1926 qi est exclu en 
1926 du. surréalisme}, sitlonne 
l'Europe, l'amateur da jazz at de 
cinémas, enfin le producteur de 
radio : un homme remerquable, tout 
au long de sa vie, par sa liberté 
d'esprit et son insatiable curiosité. 


MONIQUE PETILLON. 


© Centre des expositions, espia- 
nade Benoît-Frachon 93100 Mon- 


treuil. TEL 48.70.60.99. Jusqu'au 
manifestations 


A ἤν ρου οὐ 
prie ραττρπιαᾷ 


daus le cadre de ς 


ἃ SOUPAULT VOYAGEUR. 
Fauche- 


de 
(uu disque 33 tours hors commerce 
ΓῚ été réalisé). ee 


(1) Les camps magnétiques, fre 
similé et transcription du manuscrit ori- 


Ritter (voir «le. 


ginal, Lachenal et 
Monde des ivre » da 2 décembre) 


Hommage 
à Erich Fried.. 


Comme d'autres émigrés. alle- 


mands, Paul Celan, Jean Améry, 


Peter Weiss, Erich Fried avait 


choisi, lorsque les événements ἐμ " 
contraignirent plus à l'exil, 
demeurer dans le pays qui Fan 
χρή τοι 

usqu'à la fin de-sa vie, ἢ eut son 
domicile en Angleterre et «il sut, 


Marcel Reich Ranicki, dans la Frank- 
furter Allgerneine. immergé dans un 
monde de langue 
avait une sensibilité particulière 
pour le mot allemand, il avait une 
oraille axtrsardineirement récepüve 


aux sonorités de la langue aïle- 
mende. Elle lui fit percevoir et 
n'avait remarqué. . regardait cha- 
que mot, avec tout. autant de 
méfiance 


que de Curiosité. prenait 


le mot au mot #- ME Rd 
L'écriture d'Erich Fried plongeait 
505 racines dans: cette patrie 


enfouie: au fond_de la mémoire que. Militai 


sont l'enfance perdue, l'nmocéncs 
bafouée par la violence et l'injustice. 
Erich Fried sa plaisait à- raconter 
que, ἃ la question qu'on lui avait 


Vassilis Vassilikos. Enfin, l'éeri- 


vain tchèque Karel Capek (mort ἡ 


en 1938} nous explique dans un 
texte de 1924 « pourquoi je ne 
suis pas communiste », Tepro- 
chant notamment au mouve- 


ment communiste 58 € IMAUSSA- . 


derie ». ε Plus ça va mal, mieux 

. δ νὰ 2, écrit-il notamment. 
(Lettre internationale, ne 19, 
hiver 1988-1989, 42 F, dans les 
kiosques) ς΄ - ‘ 


Remarquable, numéro ἐπι. : 


raire » que celui de l'Autre 
- Europe, qui, sous le tive généri- 
‘que de « L'écrivain et le pou- 
voir », a composé un: ensemble 
réunissant une cinquantaine 
er de l'Europe 

de l'Est, depuis la Slovénie et La 
RDA jusqu'à la Russie, soit un 
des principaux écri- 

vains de l’Europe contemporaine 


des pays socialistes et de leurs ᾿ 


| nn ‘pas raconté ‘co que 


(le Jour 
d'après}, dans lequel l'auteur 
d'Arabesques s'interroge sur ce 

mouvement 


tiers », avec une étude de l'Amé- 
ricain ἰ. F. Stone sur Une chasse 
aux sorcières à Athènes lau 
Ve siècis avant J.-C.), 

ranco grec ann ὅδης γξαι 
cation contemporgine et 
Ans US DEUST Cru GERS 
. Cuiture dans un beau texte de 


le seul à pouvoir expli- . 
quer »}, un texte du Tchèque Jan 


en se servant de ms bonne 
volonté ? »}, la Tentation de sur- 
vivre par le Roumain Lucian 
Raicu, ete, Un ensemble qui fait 
réfléchir. {L ‘Autre Europe, 
nes 17-18-19, revue - 
dirigée par Wiadimir Berelo- - 

witch, L’ d , 5, rue 


Poète, à l'est devenu. L'allemand 


᾿ ΚΕΙ͂ de la on. qui désor- 
mais publie régulièrement des 
Catalogues consacrés aux 
grandes littératures ‘étrangères 


tiques” ou. complétement . 
däns dés tait Las 
3 'CTONEE 
imaginaires à » “inventses 
Orlando de :Rudder (€ Navelne 


Pérou. 76000 Pare Ar | 


ment pour tre 
200 F1! qua! numéros : 


em 


1 4 2 ce 
5 ru 
er δὸς Ἢ € 


, UT Mr 


use 


. 
. . 
Len ur 0 me de A men, 


a Ant a 


ΓΝ Ἡ . - 


© ROMANS POLICIERS 


L'Indien, le rabbin, 
le blasé et l'humaniste. 


! j'ai La malade du fantôme, alle 
me vient du fantôme de mon 


et de celle des Navajos » (11. : 


écoute, de Tony Hilernen, A Mau on 
Editions Rivages, coll : 


{Femme qui 
tEare-Uns) pa par Danièle at Piarre Bondil, 
», 248 pu 458) . 


Les aventures du rabbin David Small s'ardonnent, élles aussi 


allumé par tes uktras, dont La ferveur religieuse converge mopiné- 

ment avec des intérêts particuliers qu'ils ignorent. Si l € on tue 

toujours au nom d'un Dieu ou de ses contrefaçons », il faut louer le 

ciel st Harry Kemelman d'avoir créé des David Smafl pour en limiter 

les turbulentes conséquences. 

(Mercredi, le rabbin ἃ plongé, de Harry Kemeiman, trad 

ph αὶ (Etats-Unis) par Lazare Rabineau. Editions 10/18, Ὃ ds 

Grands détectives », 376 p.. 33 F.} 


«Nous n'avons pas, contrairement à vous, les Français, de traci- 


compagne 
ab oo lc ln PE nef 
avec délices, dans les sombres épsodes d'un carnage. 
{Un de ces jours, d'Andreu Martin, traduit de l'espagnol par 
Felipe Navarro et Sylvie Ponce. Editions caribéennes, coll « Negra 
Poiar », 240 p., 50 F.) 


l'un des meilleurs romans noirs de ces dernières années. ἡ 
(La Brava, d’Eimore Leonard, traduit de l'anglais (Etats-Unis) per 
Jacques Martinache. Le Livre de poche, 314 p., 29 F.) 
ALAIN ABELLARD. 


ΕΝ DS Tes mer DEEE 


1) Entretien Hillerman, 
reed y pee 
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La disparition de Pierre Boileau 
Une double vie exemplaire 


VEC la mort de Pierre 
A Boileau disparaît un 
auteur de tout premier 
plan, qui aura occupé le devant de 
la scène pendant plus de cin- 
quants ans et qui aura mené une 
double vie exemplaire : sous son 
nom d’abord, avec une série de 
romans qui lui vaudra le titre de 
« maître horloger du mystère » : 
puis en collaboration avec 
Thomas Narcejac, dans Fentité 
bicéphale qui signera Boileau- 
Narcejac (1). 

NE à Paris le 28 avril 1906, 
Pierre Boileau ἃ été profondément 
marqué par ses lectures d'enfance 
— les illustrés comme l'Intrépide 
ou l'Epatant, les fascicules popu- 
laires comme Nick Carter ou Buf- 
falo Bill, TI occupe les loisirs que 
Jui laissent les différents métiers 
qu'il exerce alors à écrire des nou- 
velles policière ou d'aventures. La 
première est publiée dans le 
magazine Lectures pour tous 
(Hachette). 


En 1934, ἢ fait paraître dans la 
collection « A ne pas lire la nuit », 
des Editions de France, ses deux 
premiers romans policiers : a 
Promenade de minuit et la Pierre 
qui tremble. C'est dans ce dernier 
ouvrage 41} crée son personnage 
fétiche, le détective privé André 
Brunel. 


La chambre 
close 
En 1938 vient la consécration 


avec le Repos de Bacchus, une : 


autre affaire d'André Brunel, qui 
obtient le Prix du roman d'aven- 
tures (attribué par un jury qui 
compte parmi ses membres Pierre 
Mac Orlan, Francis Carco et 
Joseph Kessel). 


Mais c'est l'année suivante que 
PE le roman faisant pee de 
la plus grande virtuosité : Six 
crimes SQnS QSSASsins, suite de 
variations étourdissantes sur le 
thème de la chambre close. Après 


la seconde guerre mondiale et 
quelques autres romans publiés en 
solo, Pierre Boileau rencontre, en 
1948, au repas du Prix du roman 
d'aventures, Thomas Narcejac 
qui venait d'être couronné pour 
La mort est du voyage. Tous deux 
s'interrogaient sur l'évolution du 
genre, soucieux d'échapper à la 
fois à la fossilisation du roman 
d'énigme et à l'emprise du roman 
noir alors en pleine vogue. 

Cette troisième vois, C’est 
ensemble qu'ils l'exploreront, sous 
le pseudonyme d'Alain Boucca- 
rèje d'abord, le temps d'un essai 
(l'Ombre et la Proie), puis sous 
leur double patronyme Boileau- 
Narcejac, fondant en nne suite de 
romans célèbres (Celle qui n'était 
plus (1952), Sueurs froides 
(1954), les Louves (1955), les 
Magiciennes (1957), ce fameux 
«suspense à la française > qui ἃ 
séduit des cinéastes comme 
Hitchcock ou Clouzot. 


Dans l'élaboration de ce qu’ils 
ont défini comme le « romen de 


la victime», lun apportera sa 
science de l'intrigue, son goût du 
flirt avec l'impossible, l'autre son 
sens de l'atmosphère et son style. 


Au fil des ans, lenr production 
Dans les années 70, le 
suspense prendra appui sur des 

my mio de société plutôt que 
sur des situations à la frontière du 
fantastique — et se diversifiera. 
Ils écriront de jolis pastiches 
d'Arsène Lupin, des romans poli- 
ciers pour la jeunesse (la série des 
« Sans atout »), des essais sur le 

et une autobiographie, Tan- 
dem, dans laquelle ils livreront les 
secrets de leur art. 


Mais ils ne cesseront plus 
jamais d'occuper le rang que leurs 
œuvres en solo et leurs premières 
collaborations leur avaient valu : 
le tout premier. 

JACQUES BAUDOU. 


(8) Les romans de Pierre Boileau 
sont réédirés au Masque. Ceux de 
Boileau-Narcejac sont édités ou réédités 

chez Denoël, au Masque et dans la cot- 
᾿ lection « Bouquins» chez Robert Laf- 
ἐν 


La belle Dam-Van 


Jamais réédité depuis 1943, l’Inconnue du terrain vague 
de Pierre Véry est un livre magique 


ANS la nuit, le ter- 
- « D rain vague faisait 
penser à un pauvre 


couché à fa belle étoile... » Tel est 
le sésame qui ouvre et clôt, 
l'Inconnue du terrain vague, de 
Pierre Véry, dont la relecture m'a 
plongé dans un total enchante- 
ment. 

Μὰ première rencontre avec ce 
livre magique avait eu lieu, en 
1942, chez un marchand de jour- 
uaux, durant les sombres années 
de l'Occupation Un. hebdoma- 
daire commençait sa publication 
en dernière page, avec une Saisis- 
sante illustration où l’on voyait url 
‘homme effondré sur une table, 
au-dessus duquel un autre 
homme, armé d'un fusil, brandis- 
sait un corbeau mort. 


Comme depuis /es Quatre 
Vipères j'étais devenu un admira- 
teur passionné de Pierre Véry, je 
n'avais pu résister au désir de 
renouer sur-le-champ avec lui et, 
‘pendant des semaines, j'avais 
acheté Acru — c'était le nom de 
l'hebdomadaire — pour y retrou- 
ver cette Dam-Van, à la beauté de 
laquelle s’ajoutaient tous jes mys- 
tères de ce lointain Orient que 
l'on n'imaginait pas alors pouvoir 
un jour arpenter à forfait. Ὁ 


Mais comme il me fallait être 
ménager de mon maigre salaire — 
2000 francs — je n'avais pas 
ensuite acheté le volume lors de 
sa parution en 1943, et voilà pour- 
quai — ce roman venant seule- 
ment d'être réédité — je n'en gar- 
dais guère d'autre souvenir que 
celui d'avoir été, semaine après 
semaine. tenu haletant dans 
l'attente de épisode suivant. 


Or, très sincèrement, je crois y 
avoir pris maintenant encore plus 
de plaisir que voilà près d’un 
demi-siècle. Non seulement le 
récit n'a rien perdu de ses grandes 
qualités, mais j'ai le sentiment 
que celles-ci se trouvent comme 
magnifiées par le contraste que 
leur apporte notre époque. De nos 
jours, rares sont les auteurs de 
romans policiers dont le style a [8 
simplicité raffinée de celui de 
Pierre Véry, lequel m'est toujours 
apparu comme le Marcel Aymé 
de la littérature policière. 


Et c’est une idée digne de 
l'auteur de Maison basse que 
celle de ce terrain vague faisant 
placiderment échec à La petite ville 
qui veut l'engloutir.… De même 
que celle des maquettes qui, jaik 
Hissant des mains de Nicolas 
comme autant de châteaux eu 


Espagne, enfièvrent l'imagination 
des notables, les transformant en 
rivaux acharnés par soif de l'or, 
“ ce métal dont on peut se deman- 
der s'il ne représente pas la part 
de la collaboration du diable avec 
Dieu dans la création du monde, 
et c'esi peut-être pour Celle raison 
qu'il à la couleur de la 
Îlamme ! » Et aussi le ballet des 
corbeaux qui revient comme un 
leitmotiv obs£dant... 


Gravitent autour de la belle 
Dam-Van des personnages peints 
par Véry avec le même réalisme 
coloré que l'on voit aux santons de 
Provence. C'est une délectation 
que de découvrir ainsi le patron 
du ciné, son hypocondriaque 
épouse - qui visite la pharma- 
cienne à peu près comme un 
bibliophile visire son libraire », le 
maire, le notaire, « δέν» de Grand- 
pré et ses deux demaiselles », le 
boucher Tombelaine aux mains 
« larges, grasses, molles, lui- 
santes, développées de façon inso- 
lire. Gonfiées de sang comme des 
sangsues. Les mains de l'homme 
qui vit du commerce de Îa viande 
prennent à ce contact quelque 
chose d'inquiérant, de bestiai, de 
vorace {» Le récit est jalonné de 
semblables passages que l'on 
aimerait retrouver dans des livres 


Les derniers jours 
de Charles Baudelaire 


G R A: 


scolaires pour apprendre aux 
enfants la recherche du mot juste, 
du qualificatif qui rehausse 
l'image, 

Mais de l'ironie, on passe sou- 
dain au drame, et des airs pincés 
des dames patronnesses au défer- 
lement haineux des femmes 
contre Dam-Van, « l'éternel res- 
sentiment de la fange, à la fois 
honteuse et satisfaite d'être 
fange, εἰ qui reproche au soleil 
d'exister ». A cette deuxième lec- 
ture, j'ai été frappé par {a sorte de 
prescience que Véry avait eu du 
racisme. 


Et tout cela nous est danné en 
sus d'une intrigue policière habi- 
lement tissée, où la vérité semble 
invisible tant elle est aveuglante. 
Ce livre est de ceux qu'il serait 
grand dommage d'ignorer. À tout 
le moins, il faut lire la rayonnante 
introduction de Michel Lebrun : 
pour une telle préface on pardon- 
nerait à son auteur même l'exé- 
crable mot polar dont la rumeur 
lui attribue fa paternité. 


MAURICE-BERNARD ENDRÈBE. 


* L'INCONNUE DU TER- 
RAIN VAGUE, de Pierre Véry, 
Eric Losfeld. Le Terrain vague, col- 
lection « l'insolite », 180 p., 85 F. 
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Φ SIENCES HUMAINES 
La « mathématique sociale » selon Condorcet 


Comment « rendre rationnelle 
la politique démocratique 
et démocratique la politique rationnelle » 


par Robert Badinter 


OICI enfin livrée aux lec- 
teurs français, quinze ans 
après sa publication aux 

Etats-Unis, l'œuvre déjà classique 
de Keïth Baker sur Condorcet. 
Qu'on ne sy trompe pas : il ne 
s'agit pas d'une biographie de 
Condorcet. Dans ce gros ouvrage, 
le nom de Sophie de Condorcet 
n'est même pas mentionné, pas 
plus que Le vote, pourtant riche de 
signification, de Condorcet refu- 
sant de condamner à mort 
Louis XVI. Le sous-titre original 
de l’œuvre révèle d'ailleurs le des- 
sein de Baker : « De la philoso- 
Phie naturelle à la mathématique 
sociale. + C'est donc à suivre l'iti- 
néraire intellectuel de Condorcet 
qu'il nous convie avec une admi- 
rable érudition. ἢ s’agit d’« expli- 
guer la pensée de orcet en 
reconstruisani les grandes lignes 
de son univers mental, les pro- 
blèmes que lui ont posés les déve- 
loppements de la science et de la 
société, et les outils dont il dispo- 
sait pour y répondre ». 

Au départ, pour Condorcet 
comme pour ses maîtres d'Alem- 
bert et Turgot, une conviction : les 
sciences morales et politiques sont 
susceptibles d'acquénir ia rigueur 
et la précision des sciences physi- 
ques. Dans son discours de récep- 
tion à l'Académie française, 
Condorcet marque l'importance 
de ces sciences nouvelles « pres- 


. qui affectent l'existence sociale ; 


la découverte et la définition des 
principes premiers de l'organisa- 
tion sociale : enfin, l'art social, 
« cette science pour laquelle tra- 
vaillent toutes les autres ». Cet 
« art social » doit être fondé sur 
un raisonnement rigoureux util- 
sant des faits reconnus et recou- 
vrant autant que faire se peut la 
probabilité mathématique que 
Laplace était en train d'achever. 
De la pensée politique de 
Condorcet, qui s’est approfondie à 
l'épreuve de la Révolution, les 
axes principaux sont heureuse- 
ment mis en lumière par Baker. 
D'abord, une théorie des droits de 
l'homme. Pour Condorcet comme 
pour Turgot, les lois ne doivent 
avoir d'autre finalité que d'expri- 
mer et de garantir les droits natu- 
rels de l'homme à la vie, à la 
liberté, à la propriété. C'est pour 
assurer le respect de ces droits 


naturels que toute société se 
constitue. D'où la nécessité, selon 


Condorcet, de proclamer les 
droits de l'homme dans une décla- 
ration dont il avait avant 1789 
rédigé le projet. qu'il reprendra et 
développera notamment dans le 
projet de Constitution girondine 
de 1793. 

Comme. les lois. doivent avoir 
pour premier objectif d'assurer à 
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tout homme fe réspect dé-ses ᾿ 
droits nätuütels, l'art social doit 
d'abord tendre ᾿ἃ satisfaire -cette 
exigence de rationalité. Comme le 
marque Baker, ia nouvelle science 
sociale définie Condorcet a 
pour mission rationaliser le 
rocessus social de RS 
açon que le bien public puisse 
jaillir de l'exercice des choix indi- 
viduels. Dans une société fermée, 
composée de savants éclairés, 
toute proposition déclarée vraie 
par la majorité a plus de chances 
d'être exacte qu'une proposition 
déclarée telle par une minorité. 
Mais dans une grande nation, où 
les « lumières » Sont très inégale- 
ment réparties, la règle ne Joue 
plus. 

Pour concilier, en l'état de Ja 
société française de a fin du dix- 
huitième, la rationalité nécessaire 
des lois et le respect de la souve- 
raineté du peuplé, il convenait 
donc de recourir ἃ une technique 
de représentation où les représen- 
tants choisis par le peuple-pour- 
raient conduire-une SE οὐτανς 
tée par la raison. ‘D'où: l'effort: 
constant de Condorcet pour arri- ᾿ 
ver, grâce au calcul des probabi- 


lités appliquées aux élections, à 


“.dépager les règles-qui permet- 


traient de choisir des re 

ténts aussi éclairés que possible. 
Ainsi que le note Baker, « certe 
tentative pour concilier l'élitisme 
scientifique avec le libéralisme 
démocratique érait centrale pour 
da conception que Condorcet δὲ 
faisait de la séience sociale ». 


Contre le despotisme 
se ᾿ 

de l'ifnerance 

On conçoit dès lors que dans le 
cours de la Révolution, à mesure 
que l'exigence démocratique se 
faisait plus forte en Condorcet, le 
lien se renforçät dans sa pensée 
entre progrès de la démocratie et 
progrès de l'instruction publique. 
Analysant les Hémoires sur l'ins- 
zruction publique, publiées de 
janvier à septembre 1791, Baker 
met en lumière le modèle social 
que prône Condorcet : celui d'une 
société d'individus libres et égaux, 
éclairés par l'instruction, -partici- 
pant.tous ἃ 18 vie publique. . 

Cette conception inspirera son 
projet de Constitution rédigé en 


Montesquieu, un héros de l'esprit 


1793. C'est assurément 0n projet 
très démocratique et soucieux de 
respecter la volonté des- citoyens. 
Mais dans une société respec- 


de conviction. 

Après l'écrasement des giron- 
dins, es juin 1793, Condorcet 
tente encore, avec Sieyès, d'éclai- 

le peupie.en publiant le Jour- - 
ral d'instruction sociale, pour 
donner aux citoyens « cefte ins- 
truction.que la fausse politique. 
ou l'indifférence de nos législa- 
leurs nous a Conslamment refusée 
depuis trois ans ». Son but n'était 
pas de promouvoir un dègme poli- 
tique mais d'apprendre aux 
-hommes à soumettre tous les pro- 
bièmes sociaux à leur raison criti- 


que. ©  . 
‘Dans son dernier article publié 
de son vivant, intitulé «Tableau 


général.de la science qui a pour 
objet l'application du calcul aux 


Condorcet expase les principes de 


.. cette science, dénommée Îa 


- mathématique. Sociale. α, qui 
t-brillament 


- Baker, « à rendre rationnelle. la 
politique démocratique et démo- 


cratique la politique ration- 
nelle ». Maïs politiquement. 


. l'échec était consommé pour 
“décrété 


Condorcet, ion 
Je 8 juillet 1793. - 


un ἰοπῷ chapitre, où il éclaire 
l'ouvrage par une. version pre- 
mière de son introduction, écrite 
dans les. années 1780 et qui 
annonce déjà le thème du 


* Tableau historique, la Hbération 


progressive de l'homme des maux 
de la nature, puis de ceux de la 
Du message de Condorcet, ont 


‘sait que les idéologues, puis Saint- 


Simon et Auguste Comte se 
ins “héritiers Su 


à sa manière, détournèrent La pen- 
sée de Condorcet pour la faire ser- 


em mm mm, 


que créées de nos jours, dont : 
l'objet est l'homme même, dont le | | La grande aventure imtellec- D 
but direct est le bonheur de : : Lio - 5 ἘΣ ᾿ PONS SU en ".tuelle condiite par -Condorcet Î 
l'homme ». Ces sciences. {Suite de la page 13.) passions pour l'établir, tout le. -: Mais la grandeur et l'actualité l'esprit. Montesquieu, comme mest pas pour autant achevée, ni L 
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Bataille, penseur de l'impossible 


τος Jean-Michel Besnier étudie le 
d’un des intellectuels les plus 


- U' modèle sartrien de 
l'engagement qui s'est 


imposé rétrospective- 
ment comme la forme « idéal- 


‘". typique» de l'intervention des 


” popularisé ἃ 


l'emblème pourrait être. ὍΣ 
Bataille. qu lé paradigme 
la deuxième 


. £uerre mondiale par Jean-Paul 


"les appelle 


τι n'ont ni projet ni 


Sartre, les intellectuels s’ex 


tent. Parce qu'ils se Ft 
d'un Ses og Jean-Michel Besnier 

des intellectuels « dog- 
matiques ᾿- 

11 est aussi des intellectuels qui 
dogme, mais qui 
pourtant n'hésitent pas à descen- 
dre dans la rue ou à montér à la 


- tribune. Ceux-là ont choisi la 


révolution « moîns pour ce qu'elle 
permet d'espérer que pour ce 
qu'elle offre de vivre au pré. 
sent ». Poussés à agir par esprit de 


τὴς révolte plus qué par volonté 


3 


d'engagement, ils Ἰεποῖξαδοι 
d'< un certain goût pour l'apoca- 


- dypse ». Ce sont les intellectuels 


L'ami disparu de Leiris 


"EST en 1924 que Michel 
Leiris (vingt-trois ans} 
rencontre Georges 

Bataille (de quatre ans son aîné} 
par l'intermédiaire de Jacques 
Lavaud. A ONE au prin- 
temps 7 Leiris ne sait plus bien 
Bataille et Lavaud sont alors 
bibiäothécsires à ls Nationale. ἢ 
s'ensuivra une Jongue et pro- 
fonde amitié, des aventures par- 
tagées {notamment dans les 


courante), Lairis se déclare 
immédiatement sensible à 
l'aspect extérieur du. person- 
nage : « Plutôr maigre et d'allure 
à 13 fois dans le siècle et romsan- 


denütion de bête des bois. 


« pâthétiques ». La .« mysti 
révolutionnaire » de Simone 


. Wei, sejon Jean-Michel Besnier, 


ne leur est pas étrangère, non_plus 
que la passion d’un Nizan,. d'un 
Camus ou même, dans les 
années 60, d’un Clavel. Mais c'est 
Georges Bataille qui, avec sa 
+ politique de l'impossible », en 
fut l'incarnation exemplaire. 
Jean-Michel Besnier s'efforce 


ainsi de retracer, à trâvers la : 


figure de celui qui fut à la pointe 
de quelques-uns des combats de 
l'entrè-deux-puerres, uu itinéraire 
à la fois personnel et collectif. Ce 
qui-étonne dans ce parcours, c’est 
le passage de lactivisme militant 
des années 30, à travers groupes 
et revues, au repli de l'après- 
guerre sur l'« expérience inté- 
rieure » : où saisir J'unité d’une 
pensée dans ces attitudes succes- 
sives et contradictoires 
Jean-Michel Rue a choisi de 
suivre le cheminement philosophi- 
* Lai de Batailie en soulignant 
Fimportance qu'a eue pour Jui la 


découverte de Hegel, ARR ᾿. 


à travers la lecture 
sait -alors-Alexandre 
il'y eut dans les nsc 30, 
rappelle-t-il, « un phénomène 
or 


mation et d'acquiescement 
générahsés : par revanche sur 
Dada, < pas assez idiot » à ses 
yeux et trop puérilement négatif. 
On prévoit de lancer une revue 
ΑΝ ΚΌΡΟΝ RE δι 


permet sans doute à Bataille de 
dire de son côté que le € mouve- 


cn Ἢ re ἀξοῤουιρβουνιωατμθ 
Sous le titre À propos de 
Georges Bataille, un petit éditeur 
{Fourbis) ressemble trois articles ‘ 
de Michal Leiris devenus difficile 
ment accessibles. « Donjuanisme 
de 6.8. », paru en 1958 dans a 
qui n'aura pas de 
numéro 2j : « De Bataifla 
F'impx impossible Docu- 
ments », Qui figure dans Critique 
(195/196, août-septembre 
1963) : et « Du temps de Lord 
Auch » (L'Arc, ns 32 et 44, 
1967-1971). Ces textes 507: 
précieux. 115 ne répondant p 
tant s’en faut, à le modestie de 
leur auteur qui n'y voit qu'« un 


Parcours emblématique 
importants du siècle 


Aux. Rose a Leone prononcées 
Pre e ἃ l'Ecole pratique des 

utes études assistaient, outre 
Bataille, quelques-uns des grands 
acteurs de la scène intellectuelle, 
tels que Lacan, Merieau-Ponty, 
Breton, Aron où Queneau. « C'est 
désormais autour de Hegel, 
affirme Jean-Michel Besnier, que 
vont se polariser les débats et se 
ete les ὯΝ leon A 


ces armées de 
Δ ως ἢ Le ee les jeunes gens fascmés 
per la révolte ne Rés αι que se 


reconnaître dans de néga- 
tion dont le philosophe allersand 
faisait Je propre de l'homme. Mais 


reflet très pôle et très incertain 
de l'ami disparu », (en 1962). 
Bien au contraire, ils maintien- 
nent, avec autant de fidélité que 
d'acuité, une distance Juste à 
celui qui, # sous le signe de 
Fa 3, s'est créé autour 
dé lui une marge infranchissable, 
cherchant sa mesure dans la 
démesure. Le parti pris de l'éro- 
tisms chez un tel « mystique de 


‘la débauche » n'est pes seule- - 


ment un défi : c'est, au-delà de 
fa morale, une question da 
méthode 


Cet ensamnble est évidemment 
marqué par l'extrême délica- 
tesse d'écriture de Michel Louis : 
son inimitabie timbre, Sa voix, sa 
juste voix, comme il dit dans son 
dermier livre A cor et à cri, où il 
évoque aussi la silhouette de 
Bataille, mais entre Les lignes. 

FRANCIS MARMANDE. 


k A PROPOS DE 
GEORGES BATAILLE, de 
Michel Leiris, 


sage Dumas, 75011 Paris : dis- 
tribation Distique), 75 p., 65 F. 
- k Les Editions Fourbis ont 


ᾳ 
Michel Leiris tient haute 
estime (32 p.. 39 F). 


Les «trous noirs » de la technoscience 


Comment permettre à la culture de s'affirmer face à la technique ἢ 


N livre rafraïchissant. Les 
effluves de mai 1968 
nous parviennent à nOu- 

veau. Mais elles émaneut cette 
fois d'ane réflexion solide, dense. 
Jacques Robin, docteur en méde- 
cine, qui a mis en place dans les 
années 80 le CESTA (1}, aime 
rien tant que la discussion inter- 
disciplinaire. S'il a pris la plume, 
c'est pour se frayer un chemin 
dans l’amas des thèses qui 
s'engendrent, s'entrecroisent ou se 
contredisent sur le sens et l'avenir 
de notre époque. Ce qu'il voit, 
c'est la nouvelle insolence de 
l'argent. de l'économisme et de la 
technoscience, cette dernière 
aboutissant à un véritable «trou 
noir», mettant ἐπ question actre 
civilisation. 


Notre auteur, cherchant ΒΕ 
précédent à cette mutation 
le développement de notre espèce, 
n'hésite pas à remonter au début 
du néolithique, dix mille ans 
avant notre ère au moment οὗ 
l'homo sapiens à élargi 54 marge 
d'autonomie par ses propres 
moyens. Quand nature et Culture 
ont cessé de 5 équilibrer du fait de 
la tentation démiurgique de 
l'homme, l'instabilité est née. et la 
crise est là, débordant largement 
les contours de l'économie 


Jacques Robin insiste sur la 
spécificité du progrès technique 
en cours qui est devenu une véri- 
table idéologie, et, après avoir 
souligné les <ruptures Cultu- 
relles» en Occident depuis 1975 
touchant les conditions de vie, les 
comportements sociaux et le déla- 
brement des institutions, il nous 
invite à réfléchir sur une notion 
qui lui est chère, celle de la triade 
biologie-culture-technique,  cha- 
cun de ces éléments s'entrecho- 
quant aujourd'hui comme jamais 
dans l'histoire du monde au béné- 
fice d'use incroyable volonté de 

issance. Ce déséquilibre se tra- 
duit aussi par le fait que la 


culture est flouée, asservie qu'elle - 


est à 15 technoscience. Faire reve- 


” nr La science à sa destination pre- 


mière ; nous aider à comprendre 
nôtre univers: comment faire ? 
Notre auteur présente des 
concepts-clés et de nouvelles 
« pistes et Propositions ». 

Voici les trois clés : rétablir les 
besoins qualitatifs: utiliser une 
pensée complexe, visant ἃ Créer 
toujours plus d'autonomies socié- 
tale et individuelle: détecter les 
valeurs nées de l'intersection de 
trois instances — conscience, 
société, science. Quant aux pistes, 


Jacques Robin propose quatre 
impératifs : remise en cause de la 
foncuion économique dont ie rôle 
est aujourd'hui perverti ; valorisa- 
tion de nouveaux comportements 
et réduction des conduites agres- 
sives ; exercice d'une démocratie 
vécue dans le quotidien; création 
d'instances éthiques auxquelles 
seraient soumises les applications 
techniques des sciences. 

Vaste programme ! Le d'abord 
le mérite de susciter le débat. Il 
sera sûrement assez vif sur ce que 
l'anteur appelle « l'économie re- 
dirigée ». Certes, l'économie doit 
cesser d'être sa propre fin. Et 
comment ne pas déplorer en effet 
que les emplois sociaux dont les 
besoins seraient en-effet considé- 
rables ne soient pas intégrés dans 
le système industriel - marchand, 
leur solvabilité Etant quasi nulle 7 

Attention toutefois à De pas 
jeter l'enfant avec l'eau du bain. 
Pour peraphraser Churchill, on 
peut dire que «l'économie de 
marché est le pire système à 
l'exception de tous les autres ». 

Enfin, notre auteur est trop sûr 
de lui sur le lien de causalité entre 
l'introduction de techniques nou- 
velles et ia montée du chômage, 
Le Japon est le pays qui utilise le 
plus de robots. C'est aussi celui 


en même temps le thème de la 
« fin de l'histoire » semblait ren- 
dre vaine toute action, suscitant 
une « hégaiivité sans emploi ». 
Cette contradiction est au CŒUr 
de a réflexion de Bataille. 

« Tantôt obsédé par l'inutiliré 
de toute action, tani6{ convainc 
de l'imminence de la'révolution. 
ΣΦΕ au rouet de ne pouvoir 
échapper à la’ déchirure de son 
existence, ce penseur répulé mau- 
dit traduit dans’ son œuvre toutes 
les variations de l' « effet 
Hegel», écrit Jean-Michel Bes- 
nier. C'est sa. « rraversée de 
Ἤ ϑὰν sous la conduite de 

qui explique son évolution 
et en sa relecture de 
Nietzsshe — [εἴτα référence phi- 
Iosophique.— « héraut. de la 
volonté de. puissance» devenu 
pour lui « prophète du non-agir ». 

Cependant, dans sa diversité 
même, son éntreprise peut se com- 
prendre comme un effort pour 
construire, contre la politique 
conçue comme lieu de tous les 
possibles, une « ‘politique. de 


ment. « Mot Jorce de l'œuvre de 
Bataille », selon Jean-Michel Bes- 
nier, « l'impossible » — titre 
donné en 1962 à un texte célèbre 
de 1947. intitulé jusque-là ἴα 
Haine de. la poésie — désigne 
« une convulsion qui met en jeu le 
mouvement global des êtres ». Si 
la poésie « n'a de sens puissant 
que dans la violence de la 
révolte », précise-t-il, elle 
« n'atleins cette violence qu'évo- 
quant l'impossible ». 

Jean-Michel Besnier analyse 
avec érudition et subtilité, dans la 
deuxième partie de son livre, plu- 
sieurs aspects de cette « politique 
de l'impossible >», dont ii repère 
les prémices dans les prises de 
position du Bataille des arinées 30 
et dont it décrit les effets dans son 
travail littéraire des années ulté- 
rieures. Ὦ est vrai que l'enquête 
de Jean-Michel Besnier est beau- 
coup plus complète sur les années 
qui la guerre que sur 
celles’ qui la suivent. C'est peut- 
être sa limite, mais c'est aussi ce 
qui fait son cri car, au-delà de 
k de Bataille, elle 
fait nn l'une des branches 
les plus vivantes de la génération 
intellectuelle qui a dominé les 
débats de l'entre-deux-guerres 
avant de se disperser au lende- 
nain de la Libération. 


THÔMAS FERENCZL 
x LA POLITIQUE DE 
L'IMPOSSIBLE, L'INTELLEC 
ENTRE RÉVOLTE ET 
ENGAGEMENT, de Jean-Michel 


D αὐσωχαωι ἡ πα 


qui a le moins de chômeurs. La 
Suisse, La Suède, ia Norvège, ne 
sont pas précisément des pays 
techniquement en retard : ils ont 
réussi à maintenir un taux 
d'emploi tout à fait satisfaisant. 
Sans parler des Etats-Unis. | 
Pour le reste, nous applaudi- 
τοῖς à tout rompre. Seule une 
“ Pepe éthique générali- 
» permettra à Îa culture de 
s'affirmer face à la technique. La 
science ne peut nous faire passer 
de ce qui est à ce qui doit être, 
mais elle nous donne notamment 
la passion de comprendre... et des 
leçons de modestie. L'économie 
— à côndition qu'elle ne devienne 


progrès ».- Enfin, la redécouverte 
de l'autre est un foyer de «sens», 
perdu dans les Lt ds ὃς 


la transcendance, maïs à rejoint 
cœux qui vont y puiser aussi ce 
geure de conduite de vie. 
: PIERRE DROUIN. 

%x CHANGER D'ÈRE, 
qe Robin, Seul 358 PS 1π ἘΠ 

1} Contre d'étude des sytèmes et 
PA ren es 
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La Seconde 


Révolution 
française 


| Ἰούξειοϑα 


“Henri Mendras a résolu d'étendre 565 investiga- 

tions au paystoutentier. Le rmracleestqu'ilarriveà 

| ἰξ faire avec un si important bagage de références, 

de. dates, de culture historique... Ce qui paraît stu- 

péfiant, c'esiqu'en deux décennies. le paysage AE 
France ait 5] Ῥτοϊοπαξ iment changé” 


Pierre Drouin. L ΠῚ Monde. 
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OÙ TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ ? 


Dans le stock, σα par le réseau de le 


L'ETAT 


st LIBRAIRIE 
παι (ΟΣ 14 ΒΕΈΓΕΝΕ 
Hibies DE LA NATION 


LE TOUR DU MONDE 
PAR LES ARMES 


Diffusion: 9, rue de la Pompe, 75116 PARIS 
EA DOCUMENTATION FRAN SE 45-20-87-12 


[ πα Es wrenon en 


censées 
à 1870 (en fa l'Etincelle s'atta- 
che plutôt aux années 1850), alle 


d'armateurs, elle épousa un bem- 


wi LA ΝΕ DU LIVRE E— 


de voyager entre New-York, Paris 
et Monte-Carlo et d'écrire 
quarante-deux romans en 
quarante-cind ans, dont quelques 


[POLONAIS 


et livres français 
. sur la Pologne 


et 
l'Europe de l'Est 
demande 


jons ρυδῆς 
— mon capital fichier « SP » 


pour créneau 
SECRÉTARIAT 
D'ÉDITION 
votre photographie 


mort, en 1937. 


Ce New-York, même antérieur 
à sa naissance, elle l'appréhende 
tout de même au plus près, parce 


Le RE Mr Raycie 
(l'Aube mensongère), tout fier de 
son ancêtre signataire de la 
Déclaration d'indépendance, 
comme un duc françäis d'un 
authentique Croisé, envoie son 


en Europe, 
tion, devenir, per on ne 581 quelle 


de sa liberté et d’une belle somme 
pour acquérir des tableaux de 


Henry James, qui.a com- 
mencé à s'imposer aux 
Etats-Unis, séjourné À Paris. Pour 
amortir ses frais et: parce qu'il a 
r ambition d'être un observateur 


F: 1875, à trenie-deix ans, 


“Les éléments nouveaux, la réhabilitation 
humaine de Guillaume Seznec et l'histoire de 
trois générations en lutte, traversées par le 
judiciaire et les médias.” 

De Niels ΓΟΝΙΕ “LIBÉRATION” 


va ainsi, en vingt lettres 
au public américain, faire part de 
ses impressions C'est toute la 
matière des Esquisses pari- 
siennes. 
Rien ne va manquer au tableau 

de chasse de ce « voyeur » SCrUpu- 

Jeux, malicieux, sensible et causti- 
que. Si elle n'est pas primordiale 
dans ses curiosités, la politique 

n'est pas absente : James assiste 
ainsi à l'accouchement de la 
République après qu'une victoire 
de la gauche eut contraint Mac 
Mabon à suivre une politique à 
l'opposé de ses choix profonds. On 
décrie la « gueuse » dans les 
milieux aristocratiques et chez Les 
nostalgiques de l'Empereur, « urt 
homme qui savait rendre une ville 
charmante », mais, aux yeux de 
notre observateur, pas de doute : 
l2 République, toute vacillante 
qu'elle soit, est là pour durer, car 
elle est un « érat de choses confor- 
Fin permanent et raisonna- 

e ». 


« Une Venise 
prosaiqueé » 

Sur le front des arits, James ne 
cache pas ses préférences δὲ les 
«stars du moment ne l'abusent 
pas : les pièces de Dumas fils ne le 
convainquent guère et il s'étonne 
que ce « monomaniague », Qui à 
fait de la femme perdue le thème 
constant de son œuvre, finisse à 
l'Académie, En peinture, James 
admire le dextérité et la minutie 
de Meissonier, grand chantre des 
batailles napoléoniennes, mais 
déplore que l'idée y brille par son 
absence. Littérature ? Il trouve en 
Taine le « plus brillant des écri- 
vains français » (Renan mis à 
part), apprécie la qualité litté- 
raire de son génie érudit, s'étonne 
qu'il ne siège pas parmi les qua- 
rante, en concédant qu'« ἐΐ est en 
lui-même une académie ». James 


l'a connu en partie pas oui-dire. . 
Née en 1862 dans ‘une famille 


quier qui lui laissa tout le temps À 


chefs-d'œuvre, comme Ethan, 


2 nes Lacan Qu etettront 


de fonder une collection Raycie. 
Le jeune Lewis fait ses adieux à sa 
fiancée, part pour l'Angleterre, 
l'Italie, l'Orient. 


A Venise, influencé par un 
Anglais rencontré devant le Mont- 
Blanc et qui n’est autre que John 

‘“Ruskin, Lewis est frappé par [8 
. sainte Ursule de Carpaccio. Il 
revient à New-York avec une cok 
lection, comme promis, mais pas 
du tout celle qu’espérait son père, 
attaché à des valeurs bien en 
si et qui en meurt peu après 


.ironise sur le « génie de la pure 
verbosité » que montre Hugo dans 
ses interventions politiques, rechi- 


πὸ devant les crudités de Zola et 


rend un hommage ému à George 
Sand, qui vient de mourir, « une 
impfovisatrice, élevée à une 
grande puissance ». 

_ Chemin faisant, James n'hésite 
pas à jouer au simple badaud et ἃ 
retranscrire, d'un œil aigu, des 


scènes de rue. Il restitue merveil-. 


leusement bien les atmosphères : 

celle, bon enfant, réjouie, bril- 
lante des foules dans les rues de 
Noël: celle d'un paysage urbain 
transformé par la crue de la 
Seine, où le«pauvre Bercy» a 
l'air, dans la nuit, « avec ses 


lumières éparses », d'« une 


Venise prosaique » ; celle encore 
des grands boulevards, un soir de 


canicule, aux terrasses des cafés. 


James sait dire le piquant et le 
charme de ces scènes de genre 


comme des émois que lui procu- - 


rent une visite à Chartres, une 
expédition à Etretat ou la dégus- 
tation d’une simple friture sous la 


ΠΝ Edith Wharton en 1890,. 


de - “colère: et de chagrin. Sa vie 
durant, Lewis tentera d'exposer, 
de faire apprécier sa collection. En 
vain. Ce ἢ ‘est qu'après das-. 


Le « voyeurisme » de ἜΠΗ ] ammes 


Des chroniques, un. rormiari, un pastiche:: James dans tous ses états: 


treille d'une sébgies Tasbl 
Si, à. l'occasion, mais-sans 


cruauté, il s'étonne de quelques 
bizarreries 


françaises, 5Ἶ| relève 


certains travers nationaux, il raille 
aussi bien les Anglais ες en visite et 
leur tenue débraïllée, car ils pro- 
mènent + δεῖ air indéfinissable de 
considérer que rien hors de 
l'Angleterre n'est digne qu'on 
fasse un effort de. toilette physi- 
que et moräle’ » 


Ces chroniques sont délicieuses 


de finesse, de justesse et de 5 
de T'observation, sous’ la plus bril- 
lente des désinvoltures. Elles 

convainquirent beaucoup moins le 
directeur du Tribune, qui répon- 


dit à une demande d'augmenta-. 
tion de l'écrivain par une suspen- -gine 
sion.de collaboration, jugeant ses 
esquisses ‘«zrop éloignées des. 


‘imtérèts populaires ». Cet 


blessa James, qui ne reprit-pas en 


volume ses lettres parisiennes. 


Reverberator, le roman inédit 


de James qui paraît dans le même 
temps, semble être, à ‘bien des 


Autres | américaines 
tation », publient une courts nou- 

, traduite par 
60 χη τὰ: ΕἸ 
de Robart Crumb 58 F.. 
«(DIV 10 10, rue de. ses ἢ 75006 


Encore 
_ c'est le fantastique qui mène le 
de, William Des- 


jau. Traduction 
mond:'Aibin Michel, deux , 


velie, De l'amour, 
res 


portrait. Comment Ἕ 
tait fidèle ἃ. se = ep μὲ μα un 
d'enfant e. Traduction de 

Michel Waidberg. ai | 


vues ἐδ. 65Β pet ΒΟΣ Re "ver 


᾿ΔΟῈ et 130 F. 
Θ is. Dernier Nebab, de 
is Scott Fitzgerald, est réé- 


ns ᾿ Lederer. G 
272 p., 96 F. De ‘Charies 
Bukowski également, les Editions 
DTV (Demier terrain vague), spé- 
ciañisées dans « ἷθ 
underground » A y χαὺς 


| Venstions ‘autoblographiques. ‘ k 


Traduction de Christine Ls Bout. . 
Actes Sud, 222 p., 110F. . L se 
ily Prager : Cida et Zeus . 
divorcent. — La nouvelliste 
remarquée pour 50n recueil | 


 Fhôtel de la 5° Avenue qu'un ᾿ 
incendie raväge, at comment 


οἰ rergont αἰ des bonnes” mœurs 


_ York-1à n'a plus cours, sans 
. doute. Mais Le. 


Wharton ἰ Ε 
“τ homme vieillissant : « Les gens. 


soupçonnais 
“ “arrêté de vivre à environ dix-neuf : - 


” qu'elle dut payer cher dans sa vie, 
est, elle, de tous fes temps. 


dans une ville où les maisons ne 


regard froid d'Ecith ἡ 
— qui déclare d'un 


cessent tous de vivre ἃ un 
moment ou à un autre, ‘même 5115 
corttindent à êtra en vis pendant : 
de nombreuses ‘années 7 et 15". 
que Delane s'était 


ans>, — cette lucidité amère 


. . MICHEL BRAU DEAU. 
ἃ VIEUX : NEW-YORK, 
d'Edith _Wharton, traduit de 


dre στον ᾿5 à 


gars, bent de comptes 
avec la presse. vulgaire et: tapa- 
geuse dont l'écrivain et certains 
de ses amis eurent à souffrir. Ici, 
- sous une intrigue amoureuse, ON 
retrouve les confrontations entre 
es cultures et les mœurs euro- 
‘péennes et américaines que 
‘Pauteur illustra dans des romans 
comme l'Américain et les Ambas- 
sadeurs.. Une jeune demoiselle du 
Nouveau Monde, Francie Dosson, 
vient séjourner avec sa famille à 
Paris. Elle est courtisée .pär 


parisien d'un joùrnal à sensation 
américain,. The Reverberator. 
‘Mais la douce enfant ne tarde pas 
à lui préférer Gaston--Probert, 
enfant. chéri d’une famille d’ori- 
américaine qui est intégrée 
εἰθα des générations dans . vs 
ur enr τς 
‘La partie n’est pas 


son.oie blanche américaine parmi 
les siens, d'autant moins que le 
prétendant écarté parvient ἃ sou- 
tirer des secrets-sur la famille Pro- 
bert et à. les exploiter dans. un 
‘article. Tout se. déroule impitoya- 


- Jean Paÿans ἐδ un familier de 
œuvre de Henry James dont il a 
doi de Ho on 
les Esquisses parisiennes. ἢ - eu 
l'idée d'écrire un'court récit-dans 

. le style et lesprit:de. James : /e 
Steau'brisé. Et l'a réussi au-delà 


le fatalité d'un objet et mieux 
. Qu'un pastictie. Ce petit divèchis- 
._Sement-à la nisnière de James 
‘ impose une .originalité. propre, 
nacre 
7 PERREKYAA. : 

x, ESQUISSÉS . PARE 
James, tra- 


duites de l'anglais et 
ΞΞΣ ΕΙΞΕΙΣ 
. ἃς (REVERBERATOR, de 


. αὶ Le SCEAU " καθ} 
esquisse, jamesienne »- de: Jean 
ἔμτιμα τὰ ire, 44 


mn τῶν τᾶ 


Gaston lorsqu'il s’agit. d'imposer : 


ouverte ἐ 
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partie du dernier roman de 
D.M. Thomas, Maren Sell tente 
d'offrir à l'auteur de l'Hôtel 
blanc (1) une autre catégorie de 
lecteurs. En effet, il n'est. pas 
nécessaire d’avoir lu Ararat (2) 
et Poupées russes (3), qui consti- 
tuent les deux premiers volets 
d'une tétralogie à laquelle appar- 
tient également ce Love Train, 
pour suivre les aventures de Lioyd 
George. Il est précisé, en fin de 
volume, que le romancier 8 
accepté cette déstructuration de 
son cycle et du livre en langue ori- 
ginäle, intitulé Sphinx (4). 


Le narrateur de Love Train se 
nomme donc Lloyd George, mais 
ce n’est qu'une coïncidence : 
aucun rapport avec l’homme 
d'Etat anglais du début du siècle, 
si hostile à l'annexion de l'Afrique 


de Hildo Doolittle. 


térieuse. et grande 


ξ jeure 
vie d'adulte avec ἘΠΕ 


a passé les premieres 
vie aux Etats-Unis, dans l'Etat de 
Pennsylvanie. Elle . découvrit 


chapitre entier [ui est consacré 
dans le très intéressant .hivre de 
Shari Benstock: Femmes de la 
rive gauche. Paris 1900- 
1940 (1). 

« Belle et talentueuse, H-D. se 
voyait comme une déception pour 
son père, un vilain petit 

pour δα mère, une entité génanie, 
à la [οἷς hypertrophiée εἰ non 
incarnée, qui n'avait pas de place 
en-ce lieu », Ὡοῖδ hari Benstock, 
pour qui « {ouIe l'œuvre de HD. 
dénote une incertitude quant à 


ritude et une ambivalence 
qu'exprime avec tlité le pre- 
ruier ses romans autobiographi- 
ques, Hermione (2). 

Encouragée par Ezra Pound, 
HD. prit part aux débats litté- 
raires de l'Europe des années 10, 


Les emmes, après 
Denoël (Visages de Freud, 
ep de faire rede- 


1977), ἔ 
coùvrir une femme, morte depuis 


|. cu tes prncicaux marchands 8 Prat 
Ὁ BP 90. 76622 PARIS Cadez 11 


Love Train, ou comment l’auteur de 
avec ἴα vérité « tant psychologique qu 


- bibliothèque 
XXe siècle », la deuxième. 
déconcertant, et le mystère 
. g'épaissit peu à peu 
: Tel qu'il se présente en fran- 
is, le roman se termine sur une 
énigme non résolue : Nadia, que 
eorge, dans une scène de 
nell = 


Ι ppelle l'énorme succès 
du Sud. C'est on journaliste du . de l'Hotel an, τορος Ὁ | 


A la découverte de H.D. 
Les éditions Des femmes publient le Don, 
Le troisième récit autobiogra 


ptique, poétique (3). Les 
î dehD. 


N connaît trop encore : 
cette femme d'une mys- €! 
textes autobiograp 


beauté, qui signant 565 écrits HD., ᾿ 
emme, Bry-. 

her, Hilda Doolittie (1886-1961) 
ières années de 58. 


douée pour la 
Hilda souffrait 


. incroyablement 


fait que des allusions, au 
des babes ἀραίδρον qui lui 


ver un chemin. Elle 
Élle. joue avec les 
images. Ainsi apparaît 
son identité sexuelle ». Une incer- . 


ἃ elle rend visite à 


maison 
rester près d’ell 


scènes de genre, 


és rm 
| Ϊ 


mine, sur « Ja fin d'une 


sir qu'on vient de 
On si 


cache-cache littéraire, et surtout 
son ‘indéniable poésie onirique 
sont “autant de qualités que l'on 


Les différentes voix que l'on 
chacune à 88 


que des événements 
Les multiples citations d'auteurs 
(Pouchkine, 


conception du trouble du réel. Les 
faits historiques les plus incontes- 


-tables du XX: siècle (l'Holo- 


causte, les Etats totalitaires) OU 
les références plus mineures (la 


Mots exbum 


ὩΣ" Σ 1865, on ἃ constimment réédité 
SA DPeux pxvail sur la langue française. stimulant pour dire oui tout de suite, oui enfin, 


autant de soin à une réédition. Du travail de 
artisan pour le plus bel écrin offert aux 


D.M. Thomas et la logique du lièvre 


l'Hôtel blanc joue 
‘historique et poétique » 


mais avec un humour et Une élé- 
gance très britanniques. 

Dans la partie encore non tra- 
doite de Sphinx un des person- 
nages lit, précisément, Araraï, et 
D. M. Thomas commente: « Le 
style glauque de l'auteur et les 
thèmes de l'Holocauste et du 


romans de miroirs et de chambres 
d'échos. Un autre personnage de 
Love Train aborde clairement la 

son de la fiction et du réa- 
lisme « Le problème avec la plu- 
part des romans, affirme-t-i, 
était précisément que c'était de la 
fiction; au bout du compte, on 
savait qu'ils n'étaient pas vrais, δὲ 
par 1 ils étaient rasoirs 
οἱ à côté de la plaque. » 

Ce serait déflorer le roman et 
gâcher en partie le plaisir des lec- 
teurs que de révéler les clés et les 
revirements qui alimentent l'intri- 

gue. On peut cependant citer un 


ee: ne ee 


SE “48 


MCE 5 "ΤΑ Copa ἢ Ἀν 
Littré. Un monsment de 7 


τ. leçon d'humour, certes, mais aussi 


ONDES 


EL ES 
LU Ν᾿. 


732 βάρει, enrichi des 5000 mot Les plus récents αἱ 
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passage i τ bri- 
lant d'intelligence, de drôlerie et 
de désinvolture littéraire où la 
vraie actrice ou fausse espionne 
Nadis explique au narrateur CO 
ment tout est lié à tout, tout évé- 


vers Saint-Pétersbourg. Et tout 
cela à travers un siècle et demi de 
chaînons plus logi et sau- 
grenus les uns que les autres. Une 


de construction romanesque. 
RENÉ DE CECCATTY. 


x LOVE TRAIN, de D. M. 
Thomas, traduit de is par 
Enie Sarmer, δὲ, Mares Set HR 


El 


(1) Albin Michel (1982) et Livre de 


(2) Presses de la Renaissance (1983) 
“et Ponts Seuil 

(3) Presses de la Renaissance 
(1985). 

(4) Victor Gollancz (1986) et 
Abacus. 


(5) Presses de la Renaissance 
(1984). 


D CT 
ον. 


᾿ ss. . - Ca L] 

CE - -, . ΤῊΣ PACE 
αν εὐ 
6 “ ὦ.» LL 


Devenu introuvable, 


Τρ Œuvre d'une vie entière qui, du nom à ce fabuleux Littré. 
i Sans lequel, dans votre bibliothèque, une 
place à jamais resterait vide. 


19 nd éserarion de ces 7 volumes queje vous prie de biea vouloir 


Toute la légende des rots. Ὁ ΟΞ achar de a façon suivane (cocher Le se correspondant) 
Pire ᾿ δὲ Au compranr Avec un réglement de 3315 F, complétant les 


Montaigne re ἢ 
ou tel anonyme du XV; ont ainsi cola 150 nd. En 18 mensualités de 135 Fchacune. Soit 2430 F dont frai 


boré au Littré, Pour le faire lire comme un Ε 1193 %, taux effecuif global : 11,93 
: 1 Veuillez alors me fournir les formulaires 
LE  ἀΡΕΙ͂ banque, ainsi que Foffre préalable crédit 


Tirage limiré ? Certes. Mais quel plus beau 


EEE EE 

, D Seprvolumesin-quarto (21,5 Σ28,5 em). Rer 

85 000 mors qui riguent nome mADaE | fure havane d'une pièce. Plats avec doublage 
és u passé, mots 2pprivOisés 


mousse. Dos ἃ 4 nerfs santés avec pièces de 


Ἐ ται valable que 


| voici le Littré somptueusement re 


7 volumes vraiment très précieux pour la Bible de la langue française. 


pour mors savants, mots de la rue :10t êtres coulenr cernés de lets oc Titres et tran 

est ἃ. D gba τ che supérieure dorés. Ti je d'é 

impiroyables du Jogessuprèmesde 

tous les différends linguistiques. === mmmmm————— 

1. ρα μοι en de Consrimment | BON DE COMMANDE PERSO Le 
heureux de vivre. Constamnm à rerourner dès aujourd'hui à Li j j 

mis en situation dans le vif de la langue. Héros nu M CMOS ee du Maine, 75755 


de prélèvement au 


r plusencore k rbui, avecson nouvel ὦ vb “hein : de ma dare de commande 

rte ἠ [Ὸ Men perde ete esse e 
Éusqu'à épuisement de La présente Édition εἰ pe COREERE AVE 

13 Pour toute autre desunanon nous consulter. 


MINIMUM Sum. 


ins UT 6 


POSTE : 
À Prévost : 210 F franco. 


ιν Ὁ "πὸ ἃν 


Θ νρ ΤῈ 


SE ae ΕΣ 

Re verte, Ml ne 
LL ᾿ CO] TRE ᾿ 
Lg eg de RQ Re 
ΕΣ ΣΥ͂Σ 


ΒΝ 


édité. 


CADEAU 


bon de commande 
vous ferons parve- 
uction d'un lavis 
de Victor Hugo: 


restera acquis, quelle 


vous adresse 95 


dier, je réglerai ensuite mon 
droits de réservation. (Prix cocal des 
is de crédir :215F aux nominal : 


on... soit au total 2525 F 
tomatique (entièrement gratuits) 
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© D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 
La vengeance d'Homère 


Traduit de l’albanais par Jusuf Vrioni. 
Fayard 214 p., 85 Ε. 


*% POÈMES 1958-1988, d'Isuraït 
Kadaré. Version de Claude 


Bosquet, 126 μ.. 120 F. 


x ALBANIE. Guide Nagel, 208 p., 
175 F. 


ÉCIDÉMENT, ismañl Kadaré nous 
étonné à chaque livre. On savait 
quel poids d'humour, d'ironie et 

quel génie caractérise l'auteur du Géné- 
ral de l'armée morte, à travers plus 
d'une douzaine de titres — proses, 
essais, poèmes — publiés en français 
depuis près de vingt ans. On savait que 
les manuscrits que ce malin matou 
matois peaufme pour ses lecteurs, alba- 
nais Ou étrangers. réservent, chaque 
fois, un plaisir de lecture où l’art du sty- 
liste, mêtiné d'un sens inné de la narrs- 
tion, 56 mêle à l’inattendu. 


Cette fois, c'est un roman d'espion- 
nage qu'ä nous propose : le Dossier H. 

— toujours si limpide gréce à fa qualité 
de son traducteur attitré Jusuf Vrioni. Un 
livre terminé en décembre 1981 et qui 
précède de peu les vives attaques dont 
l'écrivain fut l'objet en 1982 lors d'un 
plénum de la Ligue des écrivains où on 
lui reprocha « son traitement subjecti- 
viste des éléments historiques et son uti- 
lisation arbitraire des vieilles légendes 
albanaises »... le Monde du 29 mai 
1982). Critiques auxquelles la raison 
d'Etat se devait de mettre un bémol, non 
seulement par amour de la littérature, 
mais parce qu'il est bien évident que 
Kadaré est le meilleur ambassadeur de 
son pays, un formidable propagandiste 
en faveur d'une Albanie solitaire, long- 
temps anfermée dans 88 quasi- 
inaccessibilité. 


Pour ce Dossier H., presque un vrai 
« polar » où les filous ne sont pas forcé- 
ment ceux qu'on soupçonne, Kadaré, le 
« chantre de l’Albanie », use d’un ton 
très différent de ses autres livres, et s'il 
utilise là le trésor «inépuisable » des 
légendes albanaises, c'est pour mieux 
les retourner, d'un coup de poignet fort 
et précis, contre ceux-là mêmes qui 
auraient voulu en faire la religion offr- 
cielle d'un Etat résolument athée. Un 
polar drôle, mordant, usant de la déri- 
sion comme d'un poignard pour dire, 
aussi, des choses qui lui tiennent à cœur. 
Sur les « albanoloques », les patriotes, 


les magnétophones, les polices, 
l'espionnite. les Serbes, et aussi sur Île 
Kosovo ! 


indo-européenne », écrit Alexandre 
Zotos dans l'indispensable mtroduction 
à l'Anthologis de la prose albanaïse 
(Fayard, 1983), qui évoque largement la 
tradition orale de l'épopée telle qu'elle 
fut véhiculée pendant des siècles par les 
rhapsodes et les aëdes. « Lin des cou- 
ronnements de cette poésie populaire, 
poursuit Alexandra Zotos, nous est 
offert dans le grand cycle épique du 
Nord, qui raconte les exploits de Halil et 
de son frère Muji, preux parmi les praux. 
La force et le foisonnement de cette 
rhapsodie lui donnent l'envergure des 
plus célèbres poëmes épiques que 
l'Europe a vus naître, des récits 
d'Homère à la geste du Cid, en passant 
par les Nibelungen et la Chanson de 
Roland. Cette épopée consiste en un 
ensemble de poèrnes qui se disent. 
mais ne se résument pas. » C'est dans 
les visions de cette tradition épique et 
légendaire et les paysages sauvages des 
montagnes, qu "lsmaïl Kadaré a tiré cer- 
tains de ses récits. Et c'est à Homère, le 
voisin grec, auteur présumé de l'Iliade et 
de l'Odyssée, qu'if revient dans ce Dos- 
sier ἢ, qui est un de ses romans les plus 
«C'est par un jour morne, de ceux 
dont l'hiver comme à dessein semble 
vouloir gratifier prioritairement les Capi- 
tales des petits Etats arriérés, que par- 
vint le courrier diplomatique. La Légation 
du Royaume d'Albanis ἃ Washington 
ait la demande de visa de 
deux irlandais résidant ἃ New-York 
d'une note annexe dans laquelle ceux-ci 
étaient d'abord qualifiés de « chercheurs 
de folklore », puis de «prétendus cher- 
cheurs de folklore », (...} La note se ter- 
minait par cette remarque : 4 On ne Sau- 
rait exclure que les deux visiteurs 
étrangers soient des espions» … Ainsi 
commence ce livre malin et drôle qui se 
passe non pas de nos jours, maïs avant 
la guerre, sous le règne corrompu et « ΠΕ. 


qué» du roi Zog, un temps où on 56- - 
méfie des étrangers qui ne peuvent être : 


que « malfaisants » … 


ILLY et Max, nos deux 
savants, ont demandé à rési- 
der pour un séjour de longue 

durée à N., bourgade perdue où l’autocar 
ne passe qu'une fois par semaine. Spé- 
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cialistes de. ris question homérique », 
nos folkloristes souhaïtent enregistrer 
les récits des rhapsodes qui chantent 
encora de ville en ville afin de mener des 
recherches sur la vieille épopée albanaise 
de la zone septentrionale dans cette 


région ancienne, «ie seule au monde où . 


on produise encore un matériau poétique 
similaire à celui d'Hornère 2... 


l'intérieur, qui répercute ses ordres 
auprès du sous-préfet de N., qui met en 
place tout son système de surveillance à 
distance des étrangers) remplit d'émno- 


tion tous les habitants : le personnel de 


l'Hôtel! du Globe, puis celui de }’Auberge 
de l'Os de buffie, en pleine cambrousse, 
où ils préféreront s'installer ; les 

«indicss — Dul , spétialisé 
dans le «guet auditif», et son collègue 
Piëter Prenushi, spécialisé dans te « guet 
oculaire» — cer il n'y a qu'un seul ἱπ 
cateur parlant l'anglais dans tout le 
royaume, — et Mukader dite Daisy, la 
femme du sous-préfet, nourrie de Flau- 
bert et de Taistoï, nymphomane bova- 
resque, fidèle par obligation puisque son 
mari est stérile. 


Depuis plus d’un ἜΞΡΗΡΕΝ Albanais 


‘et Serbes se chamaillent à propos de 


mant obstinément qu'il est, lui, le créa- 
teur dei l'épopée (1) : en voulant ignorer 
ces heurts, convaincus de l’ancienneté 
de la présence albanaise dans la pénin- 
sule, nos € savants » irlandais ne se dou- 
tent pas du brülot qu'ils représentent. 


Leur arri- ᾿ 
vée {dûment annoncée au ministre de 


᾿ Isa Kadaré εἰ Homère (Mnsée du Capitol, Rome). 


Croyant tout connaître du milieu qu'is 
ont étudié en même temps que la tangue.… . 
albanaise, sans se rendre.compte qu'ils : 


parient un langage erefroidi» que per- 


sonne ne comprend plus.— une larigue - 


qui équivaudrait à celle de 15 Chanson de 


Roland’ — ἣν πὸ saisissent rien du pays 


où ils se trouvent et croient que leur 


seule. présence déclenche : l'enthou- ‘ 


siasme des habitants. «Ne croyez.pas, 
vous, étrangers qui déberquez chez nous 


avec vos gros cigares et vos appareils, 


L'auteur qui, cependant, 
pris un malin plaisir à nous dépendre 
l'ennui de la vie de province dans un 


milieu clos, les mœurs des fonction- ᾿ 
naires, des ministres, des policiers, à. 


dénoncer le chauvinisme slave, - à - se 
méfier de sa mémoire même... En vx- 
tuOse, sans fausse psychologie, il use de 


flics, δὰ style fleuri des € homéristes »: Ν 
Mais sans nous isisser .oubéer le «pro- ‘ 
* blème politique coñcret x qui :depuis:le 


quatorzième siècle, oppose les. 


Albanais 
- aux Serbes : le Kosovo: Mais n'oublions - 


pas-que le Dossier H. se passait il:y a. 


longtemps, du temps du-roi Zog.- De :. 
toute façon, Kadaré n'oublie jamais l'his- τ. 
toire, FRERE ee. τι 


sembls-avor. 


cession». 1 y à pos οὐ d'après Hot: 
ne 


Leonardo Sciascia tt le nombre 1. 


{Suite de la page 13.) 
Alors Sciascia de recopier des 


vers du poète en prose 
rien ne se perde de leur folie εἰ de 
leur atrocité, car la prose ne par- 
donne », Aveu révélateur de 
sa méfiance à l'égard de la poésie, 
dont la cadence, la musique, La 
confirmation réciproque des rimes 
emportent l'adhésion du lecteur 
avant qu'il n'ait saisi le sens 5 des 
mots. ΄ 
Au demeurant, On sait que 
Sciascia eut pour D’Annunzio une 
rs et forte passion qui s'est 
teinte lorsque, encore adolescent, 
il constata que le poète officiel de 
l'Italie était toujours du mauvais 
côté: du nationalisme, du fas- 
cisme — l'intrusion dans la Pénin- 
sule de la littérature américaine, 
dont les écrivains se servaient 
comme d'une arme contre le 
Duc, le libérant de ia fascination 
qu'exerçait sur lui le chantre 66- 


Tline page pour papa, 
une page pour maman, 
une page pour Tate, 5 
une pâde pour médor.” 


lien. Soit dit par parenthèse, 
Sciascia tient Malraux, dont il 
met très haut l'Espoir, comme 
une sorte de D'Annunzio tombé 
du bon côté... 


Par aïlleurs, dans cette constel- 
lation scintillante de références, 
d’allusions, d’analogies qui ne 
prennent que le temps de briller 
pour laisser la place aux sui- 
vantes ; dans Ce tissu d'érudition 
| hédoniste | qui enveloppe l'objet an 
récit — le “ἄρ la comtesse 
Tiépolo. — on dénichera ‘avec 
amusement certains événements 
contemporains du procès, comme 
la lettre circulaire de Marinetti 
contre le tango et Parsifal, où le 
théoricien de {a mécanique et de 
la virilité fourrait dans le même 
sac ja danse des marlous de 
ne δι la masique du 
eu païen vreuth célébrant 
le vendredi saint ! 


On ne manquera’ pas de ne 
quelques observations sur le Parti 


socialiste, qui, selon Sciascia, se 


MINCE ΜῈ “Νὰ 18 πη 5. 


nn CONCOURS PLUME EN HERBE 
té du 3 dé cembre . disporik té 


in. to0i4 Paris (Minitel . 
tune histoire. La plus belle der: 


) | 


giaque de l'expansionnisme ïita- , 


prête, ΜΝ que s'imports +, 
autre parti, aux désaccords, dis- 
cordes et schismes. « On peut cla- 
quer la porte avec la présomption 
d'être plus socialiste:que le parti, 
note le Sicilien. Mais les cas ne 
sont plus rares où, en se décla- 


rant plus socialiste ér ex quitiant. 
Le parti on dissimule le fait qu'on: 
l'est ne ou qe ne. l'est 


Plus: » 


. Θοίασαϊδ caunis, ne ὡς à 


risme de trou de serrure ! Et com: 
la cour l'ayant trouvé et 


commis dans -une aussi délicate |. 


affaire, l'expert en question, dans 
la posture qu'on imagine, voit sur 


Je divan utilisé — arts 


de la reconstitution —: le 


eur en train embrasse gt se 


associer pour écrire moi j'écrirai 
aa pou ir, ma ai 
rêves, et comme'il να une dame 
qui vient chez papa et qui nous 


conte toujours des bêtises, 
écrirai. » Je les 


La.bêtise, voilà cé qui fascine ‘li 


Sciascia, comme elle a fasciné 
Flaubert. La bêtire. l'élément 


isonidable de ἡδὺ Βαδίυτα humaine: 
Le mel L'ennémi de la vérité. 
« La Bétise au front de taureau », 

. dont parlait Baudelaire. La bêtise 
qui. pousse [esprit à s'inventer 
tout un système de ruses pour 


faire plièr la vérité devant ses pro: 


pres simülacres.… Cette: vérité 
pour le triomphe de _aquelk il a 
toujours’ ferraillé, quoique ‘sans 

illusions sur son ne ἃ en rhiel 


᾿ mensonge. »΄ς. 
| | HECTOR BANGIOTTL 
Ἂ 1912 + 1, ἃς Leonardo Scias- 
Traduit de par Chude 


ci. 
or ΗΝ 126 - PET. 


ἷ he 
des MIRE 


et le ut 


“ἦν 
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LE FESTIVAL DU FILM FANTASTIQUE D'AVORIAZ 


« Baxter », de Jérôme Boivin 


Vu d'un chien ὦ 


Un chien qui pense, 

se parle, ον τ | a 

et n'aime guère ses maîtres 

ni les hommes. ΝΣ 

Un vrei film d'auteur. 
Adorateurs de fa nature, amis du 


genre 
maux, fervents du toutou frisoté, du 
caniche et du basset, faissez ici toute 


un film fantastique ou d'horreur. 
Ptutôt un conte moral, démoralisant 
par moments, mais d'une férocité 
tonique et nécessaire. 

Baxter est un buliterrier blanc, 
un de ces chiens à la chair compacte 
comme du thon, blanc comme du 
marbre, les yeux en boutons de bot- 
tine sur un long museau d'obus. Bax- 
ter pense et 56 parie (par la voix de 
Maxime Leroux), il observe les 
humains, À commencer par la vieille 


plexe, pas content d’avoir tellement 
besois de la compagnie des hommes, 
contrairement aux Chats et aux 
oiseaux, qui eux se foutent de tout. 
Et puis surtout, vus d'un chien, 


les hommes sont bizarrement dégoû- - 


- 


femme à qui il est offert. Il est per. 


tants. Baxter n'aime pas la vieille ni 


le vieux monsieur. qui lai fait une 


louches {« J'ai cru que c'était pour 
me manger qu'elle me gardaif »], 
sinon absurdes quapd elle oblige le 


reproduit dans une décharge 
πο le bunker de Hitler à Berlin. 


chien à la rejoindre dans 15 bai- 


scontre nature » }. 


‘gnoire (+ On est bien: forcé d'avoir. 


Baxter passe de longues heures 
aussi devant La fenêtre à regarder de 
l'autre côté de la rue nn jeune cou- 
ple faire l'amour. 1} n'en peut ples 


-de désir pour la jeune fille qui sent si 


bon Hélas, elle est enceinte et met 
au monde une créature molle, écœu- 
rante, un bébE que, lui, Baxter, pro- 
jette iliko de zigouiller -discrète- 
ment. Méchant, le chien ? Mais non, 
à peine humain. Il n'y ἃ qu'à repar- 
der Je petit Charles, un délicieux 
bambis d'une douzaine d’années qui 


| est très sérieux, très 


AA eg 
par fa chute du IT: Reich, et qui 
publi 


Qui est Le plus affreux ? Le clé- 
bard qui tue la vieille femme, 
l'enfant sans sourire, pure graine de 
nazi? Le tort de Baxter est d’avoir 
trop volontiers obéi ἃ l’enfant. 
« N'obéissez jamais ». disent Boivin 
et Audiard, c'est mauvais pour 1out 
le monde, cela crée des chiens mar- 
tyrs et des maîtres bourreaux: . . 


On pourra reprocher ἃ Audiard 
de voir l'humanité sous uni jour som- 
bre. A-t-il vraiment tort ? ἢ est soin 
de rappeler parfois que les enfants 
ne sont pes tous des bonbons ni les 


santes. Jérôme Boivin signe [à, en 


tout cas, un premier film très origi- 
cour amicale. La vicille a des gestes  nal, 


dérangeant et subversif, un vrai 
film d'auteur, du premier coup. 


MICHEL BRAUDEAU. 


Baxter, l'homme 


annonçsient longuement La ne 

sance pour 1990 d'un festival 
cousin de coiui d'Avoriaz à 
Yuben, une ville minière du nord 


et unique émission de 

diffusée au ἃ Journai de 

20 heures ». "ΝΕ 

Et c'est ΤΕ 1 qui s'en elait 
Se in 


Et Baxter ? Baxter, bull-terrier 
comme on sait, vivait cette agi- 
tation &vec une confon- 
dante. 1! s'appelle en vérité 
Chimbot Callaghan, né il y à qua- 

mère al 


vedette, n'a pas eu le cœur de le 
lui reprandre. Le dresseur 
confinne les dons de comédien 


une axpression plus guerrière, on 
essais de tui parier dans sa lan- 
gue : douze personnes qui 
aboient 


“du dédoublement 


Fasciné par les mystèrés 


et de la gemellité, 
David Cronenberg, 
maître du cinéma 
fantastique, 
a présenté Faux-semblants, 
histoire tragique 
et angoissante 
de deux merveilieux 
jumeaux 

En 1975, dans un appartement 


s'agissait de deux jumeaux, tous 


David Cronenberg (Frissons, 
Videodrome, Dead Zone, Scanner. 
la Mouche). Entre la Mouche et ce 
dernier film, Faux-sembliants {Dead 
Ringer). 1] s'est passé deux ans, et 
plus longtemps encore entre le 
moment où David Cronenberg a 


ces images dans la tête ? mé 
pensais pas à chaque minute », dit- 
il, angélique. 


David Cronenberg est un maître 
du film fantastique parce que rien 


Rencontre avec David Cronenberg 


ee 


mais les 2 minutieusement décrits, 
et en a surveillé de près la fabrica- 
tion. « Les vrais instruments ne SON! 


À la fin ils servent à une sorte de 
meurtre rituel. Le destin des 
jumeaux s'accomplit. « 171 s'agit 
d'une tragédie classique, pas d'une 
histoire freudienne. On voit les 
jumeaux enfants, pas leurs porenss. 
Ce serait un autre film. Ce qui 


Sculpteur animalier 


L'autre 


Dans là famille Bugatti, à Milan, 
1880, on avait le 


qui est moins singulier mais ne man- 
que pas de grandeur tout de même, 
Ettore a inventé les admirables auto- 


C'est à lui qu'un hommage est 
rendu aujourd'hui On peut voir 
exposée — plutôt mal hélas ὃ, sur des 
socles de fer laqué rouge affreuse- 
ment insdicrets — la collection de 
ses bronzes réunie par Alain Delon. 
Tous ont été exécutés dans les 
années 1900-1910 à Paris (Bugatti y 
avait émigré très tôt et il s'y donna 
la mort en 1916, ἃ trente et un ans). 
Ce sont pour l'essentiel des pièces de 
taille modeste, ennemies du monu- 
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3. PUS DES FRANC 


Bugatti 
ue Bugatti fige la sculpture ani- 


Cet héritier lointain, très lointain, 
du grand Barye se refuse aux extra- 
vagances qui font la beauté des com- 
bats que le romantique excellait à 
modeler. et Cain lui-même 
exaltaient l'élan, la force, La sauva- 
gerie et la monstruosité. Leurs 
fauves enlacés, leurs serpents aux 
anneaux énormes, faisaient trembler 
et rêver quand les lions et panthères 
de Bugatti défilent à la queue-leu- 
leu comme des animaux de cirque 
ou de jardin zoologique. L'exacti- 
tude de Bugatti ne rachète pas la 
banalité et la placidité de ses compo- 
siti 


caractères morphologiques, il imite 
des pelages, il détaille des anato- 
mies. Mais de là à faire œuvre de 
sculpteur. [li a beau triturer les sur- 
faces pour leur donner un peu de 
relief, il a beau user plus tard d’un 
peu de géométri bi pos 
figurines restent des figurines, quel- 
que chose comme des dessus de che- 


ques, sans autre intérêt que celui, 
tout historique, de témoigner de la 
persistance de l'académisme décor2- 
tif dans les premières années du 
vingtième siècle. 


PHILIPPE DAGEN. 


x Galerie Ch: et À. Bailly, 25, quai 
Volhaire, jusqu'an 10 février. ᾿ 


LETTRES 


e M. Michel Debré reçu à 
l'Académie. — L'Académie fran- 
çaise devait recevoir sous la Coupole, 
jeutéi 19 janvier, M. Michel Debré, élu 
le 23 mars 1988 au fauteuil précé- 
derament occupé par le duc Louis de 
Broglie, mort le 19 mars 1987. Les 
textes des discours prononcés par Le 
nouvel académicien et par le profes- 
seur Jean Bernard, chargé de 
l'accueillir, seront publiés dans 
le Monde des 22 at 23 janvier. 


Cronenberg ne les a pas dessinés 


τὰν 


compte, c'est le mysière des 
jumeaux. de leur destin indissocia- 
ble. Ils ne peuvem s'échapper l'un 
de l'autre, forment un couple pour 
lequel le divorce est un « impossible 
suicide ». 

» [ls sont un, ce qui leur donne de 
le force quand ils sont enfants, εἰ 
les rend vulnérables à l'âge où il 
devient nécessaire de se définir. 
A première vue, l'un paraît plus 
solide que l'autre, plus cynique. En 
fair, ils sont complèrement syn- 
chrones. Îls n'ont besoin de per- 
sonne, ni d'homme ni de femme. J'ai 
voulu entrer dans cet univers clos 


Faux-semblants et jumeaux 


qui est le leur, régi par des lois 
strictes, Sournis à des injerdiis. 
Pour y entrer, pour essayer de com- 
prendre, je devais faire ce film. Les 
jumeaux qui l'on: vu ont retrouvé 
quelque chose de leur vérité. » 

Les jumeaux de David Cronen- 
berg s'enferment dans leur univers 
trop cohérent. s'emprisonnent dans 
uné vie de couple poussée jusqu'à la 
névrose. Îls commencent par penser 
qu'ils ont affaire non pas à des 
patientes, mais à des mutantés. Îls 
finissent par se droguer, menière de 
se protéger du monde extérieur. 

David Cronenberg a voulu com- 
prendre ce phé dont on sait 
seulement qu'il existe : deux COTps. 
un même esprit. Et, à travers ce cou- 
ple sanormal», Comprendre peut- 
être les liens de Famour, la route de 
l'amour à La mort Ses héros a 
gynécol , On peut imaginer qu'i 
Te {τῷ mettre en scène le Mys- 
tère de la vie, de la création. Mais 
ses jumeaux sont spécislistes de {a 
stérilité. ls n'accouchent pas. ils soi- 
gnent. Est-ce une pudeur de David 
Cronenberg ? Un tabou difficile à 
transgresser ? - Vous avez peur des 
instruments chirurgicaux à cause de 
ce qu'ils évoquent. Μοὶ aussi. vous 
savez, » (Mais dans {a Mouche, il 
apparaissait en accoucheur dans une 
séquence de cauchemar.) 

La plus grande difficulté pour 
monter la production du film est jus- 
tement venue de ce que représente 
la gynécologie, de ce qu'elle remue 
profondément. Les studios ont su 
géré à David Cronenberg de faire de 
ses jumeaux des avocats. « C'érait 
impossible. Le pouvoir exercé sur 
les femmes por les grnécologues est 
unique, il est tellement plus fori. 
Il es physique, il est d'ordre sexuel. 
J'ai entendu parler de jumeaux avo- 
cats. L'un d'eux est mort dans un 
accident de voiture L'autre, qui 
n'était pas marié, ἃ pris sa place 
auprès de sa femme et de 565 
enfants. Il a commencé à boire, à se 
droguer, à se détruire comme ceux- 

12... ν 

Aurait-il été fasciné de la même 
façon si les jumeaux dont il a appris 
ie drame n'avaient pas été grnécolo- 
gues mais avocats 5 Il hésite. et avec 
son sourire d'enfant il dit = on ». 


COLETTE GODARD. 


« Le Moine noir », d'Ivan Dikhovichni 


Le fantome 


Remarqué au dernier 
Festival de Venise, 
ce prototype 

du genre fantastique 
en Union soviétique 


a reçu 
le prix Georges-Sadoul 
du meilleur film étranger. 


Le cinéma soviétique à toujours 
entretenu avec les œuvres de 
Tchekhov des relations privilégiées. 
Mais le Moine noir n'a rien ἃ vair 
avec les adaptations d'Andreï Kon- 
chalovsky et de son frère Nikiza Mik- 
halkov, pour ne parler que de celles- 
8. L'histoire contée est très sombre, 
à la Umie du fantastique. Obsédante 
aussi, avec un héros au bord de la 
folie. Il s'appelle Kovrine, il a une 
quarantaine d'années (le personnage 
est joué par l'acteur, Stanislas Lioub- 
chine). C'est un homme considéré, 
im pt. Dans une villa. près d'une 
rivière avec un grand parc. où il à 
passé son enfance, if rencontre une 
jeune fille, Tania (Tatiana Dou- 

nicht). La maison urouble Kovrine. 
On dirait un décor hanté. Et il pense 


de la vérité 


à la légende du moine noir qui. mille 
ans auparavant, ἃ traversé Îles 
déserts. quirté la Terre et doit revenir 
chez les hommes. 

Un soir, Kovrine voit le moine noir. 
Celui-ci lui parle du génie, de vérnés 
éternelles. Personne d'autre ne le voit 
ni ne l'entend. Tania, qui est mainte- 
nant l'épouse de Kovrine. cherche en 
vain à retenir son mari à l'orée de La 
{olie. 

Magnifique spectacle poëtico- 
onirique, sur les vertiges de la raison 
et le libre-arbitre. Le réalisateur, 
Ivan Dikhovichni (un nom à retenir. 
incontestablement). à διό l'élève de 
Tarkovski et lui rend hommage. sans 
rien perdre de sa personnalité. Les 
mouvements de caméra suggèrent le 
surnaturel dans un espace réel sou- 
dain investi par des forces invisibles. 
L'apparition de Tania dans les lilas. 
les visions du é, les mots redits 
comme une mélopée, entraïnent dans 
un « ailleurs » qui est l'autre côté de 
la vie. L'esthéusme concerté ne doit 
pes masquer l'importance de ce film. 

jen n'est 1rop beau pour parler du 
destin εἰ de [3 liberté. 


JACQUES SICLIER. 
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|'MISEENSCENE CATHERINE DASTÉ 
TEXTE ET MUSIQUE MICHEL PUIG- 


᾿Ξ ΒΕΞΕΙΝΆΤΙΟΝΒ compacne 
CATHERINE 
\ DASTE 


{Publicité} 


Pour répondre à l'initiative du journal /e Monde, 
l'ORCHESTRE de RENNES, direction Claude Schnitzler, 
donnera deux concerts 
au profit d'a Arménie Reconstruction » 

AU PROGRAMME 


Anton von WEBERN, Symphonis opus 21 


- LS BACH, Concarto pour piano sn μὲ 
Matamorphoser: 5 


maisur - Concerto pour piano en ut mineur - Richard STRAUSS, « 


Philiope CORRE ot Edouard EXERJEAN : pianos 
Claude SCHNITZLER : direction 
Le 19 jenvier à 20 ἢ 30, Centre culturel de Vitrs 
La 20 janvier à 20 h 30, Thaeïtre de la ville de Rennes 
Les viles ds Vitré et da Rennes reaversent les racottes 
stles musiciens de l'orchestre abandonnent leur cacher 
eu profit de l'association « Arménis Reconatruction 5 
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programmation. à 
de rendre l'art fyrique accessible au Bastille à Daniel Barenboïm, l'un des que pour lequel on ne lui propose, ἢ ect urgent que les scènes 
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pro Den: : ussitôt mis 
« démocratisation du lyrique ». Faux NOus nous 50mme aussi Car, ne nous y trompons ὃ 

triste débat que celui de «1 d'accord sur l'esprit de la program de «I ire ». 
et triste q de « l'Opéra établir pour les premières . réa por ΕΞ Jeurs. Comme le leur demande la RS Re 
meilleu des : "USER «1e na Kg 
M. Péby Guisez, l'un des quatre ἴα Générale des eaux ne détiennent a τ . 
actionnaires familiaux d'UGC, vient . chacwrla minorité de blocage. » RENDU 42 
de céder, pour 100 millions de : È Re oc cie ie 


: k 
i de tout premier forces artistiques existant à l'Opéra 
Éars l'an lyrique, ἴα musique et la de Paris en les faisant travailler avec  Londe. Bien sûr, le salle de la Bas- 
danse. Quelle vision élitiste que de des chefs, des metteurs en scène, des  jille pourra accueillir 2 700 specta- 


= ᾽ - - ui 
contester les opéras les plus célèbres chanteurs de réputation internatic- teurs, beaucoup plus que le palais |, ἃ ses fonctions au sein du nou- | francs environ, les 10% du capital ne se_porte pas mal Son:chiffre et ΠΣ 
sous le prétexte qu'ils ont été com male. Gi RE Mais, saut à Sel Opéra qu'il détenait, à la Générale des . d'affaires. dépasse ‘le. milliard - de FÊUE 14: 6 sis 


dix-huirième siècle ou qu'ils Pour administrer cette entreprise, qu'a , L 
is τὰ allemand ou ΕἸ ite- j'ai fait appel à Raymond Soubie, vouloir faire fi d: la qualité, le coût 
lien! Don Juan ne serait-il pas un qui présidait déjà aux salles Garnier des productions lyriques sera tou- 
opéra « populaire» ? Etrange et Favart, réputé pour son esprit jours ie même. 


BICENTENAIRE 
Tous à Versailles ! 


M. André Damien, maire cen- rent à Versailles du 5 mai au 
triste de Versaïñlles, homme de 15 octobre. 

j Fêtes et feux d'artifice les 3 et 
être emberrassé dans la cicons- 4 mai prochains, et surtout, défikf 
tance qui en eût géné plus d’un à ἃ l'identique de la procession 
sa place : évoquer dignement οἱ  inaugurale des Etats-géneraux le 
sans faire de peine à qui que Ce 4 mai dans des costumes fidèles 


eaux et à Paribas. «La première, ncs, | uso ce 

entrée en février 1988 dans le tour activités : les salles (400 millions), To ee: 
de table de la compagnie cinémato- 8 publicité (250 millions), La copro- “Us RAA 
graphique, détiendra désormais duction et le distribution de films Ms 

37% du capital et Paribas, 14% (250 millions), la gestion de droits 

environ. Les trois familles demeu- 

rent actionnaires — Hellman 

Puren et Verrecchia — garde tou” - ler 1Δ prod 


3 : ᾿ francs. Vendeur « CONVENAN 
structure en holding, avec 51% du UM Guice donnee 
capital et re. «Nous Ἧι énérai 
sommes dans uné logique dé parte- -. droits audiovisuels —' UGC- 
pres pes Θὲ Π͵Ιαήπεῆίον, explique dont la Générale des eaux et Paribas 
e président de la Compagnie, détiennent respectivement 7 et 

Paribas nf 14%  -. -.. 


RUIMBERT BALSAN 
LES HUMS DU SEMAPHORE 
L'ECRAN DE SAINT DES 


présentant en cvant-premere 
Samedi 21 jonvier à 18h 


M. Guy Verrecchia. ΔΗ 


ENBREF  . . - 


l'ecran de saint-denis 
468.20.99.20 


ATHENEE 


RURALE 


21 JANVIER 178 


Parique 


Tréitrate 5 


“PARCOURS 
DE MATTHIAS LANGHOFF 
avec ig partis ἽΞ 
Sernqié DORT κα 
degn-Pierrs THIBA 
Rencontre animée por 
Georges Banu 
ca colloborotion αν ος 
l'institut d'Etudes ThéGtrales Foris it 
ὡς faute dut Ccerg Lis. Jauvet 
47 ὁ BRE 


SEUUMICN DE BANQUES À FATIS 


sant dans cette évidence et la 

longue histoire de Versailles, 

M. Damien offre à ses concr 
qui 


Le .: 
et politique qui s’y perpétus de la je Bicentenaire. Comme ἢ y a 


deux siècles, ou peu s’en faut, 
tél de 


et téléspectateurs 
1989 pourront voir défiler de 
l'égäise Notre-Deme à la cathé- 
drale Saint-Louis les députés des 
trois ordres ([tiérs-état, noblessa 
et clergé}, le roi et la famille 
royale et, bien sür, le Saint- 
Sacrement, dont la protection fut 
insuffisants pour donner à la suite 
des événements la tournure dont 


qu'ils se fassent connaître. ls 
seront les bienvenus à Versailles 
le 4 mai prochsin. . 


conseil général des Yvelines. Seul 
le conseil régional menace tacite- 
ment de s'abstenir. Au total, près 
de 6 millions de francs. Une 


mäirie de Versailles l'équivalent 
de 18 millions de nos francs. 


péripéties de la Révolution com- 
mençante. [15 auront leur place 
tout au long de carte annés dans 
{a commémoration à côté des coi- 
loques, spectacles et expositions 
organisés à Versailles comme ait 
leurs. - 
Ainsi M. Damien entend:il res 


susciter l'écho das grands 


moments de 1789 dans sa ville : 


naissance de l'Assemblée natio- . 


nale, serment du Jeu de paume, 
boftion des Drivié 
tion des droits ds l'homme 
Un léger halo de mystère 
nimbe toutefois la commémora- 


décesseur Sadi Carnot il y a un : 


siècle, M. Mitterrand honorera 
cette année — il l'a promis — Ver- 
sailles d'une visite. Maïs, officier- 
lement, nul ne sait quand m si le 


président de la République préfé- : 


rera se rendre dans la selle du Jeu 
ds paums, dans ce qui rsste de la 
safe des Menus-Piaisirg..…. ou au 
château. MICHEL KAJMAN. 


pondant permanent de RFI ἃ 
Washington, devient donc 


ἢ était envé à RFI en.1977, et 
devenu rédscteur en chef en 1983. 


étranger. de France-Inter, 
devient quant à fui directeur de 
l'information à RFI. Né en 1946, et 


6. Pages communes shire 
Jours de Frence et Figero- 
dame. — Un cahier de 32 pages 


directeur 
de la rédaction de RMC. Néen 1951, . 


Pierre Cayrol, aujourd'hui chef du on 
service 


äux sociétés occiden- 
: r ouest-allemand 
Burdé, qu avait le premier. décroché 


it ISEMAT 
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οὐ Ἔδηρος Fil 
ΤῊΝ Οἷς ECO 
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NOUVEAUX : ἕ 


ΤΑΣ PAS ΓΡΑΙ͂ΜπΕ. 
slle LI (48.87.15.:94} 21 Ὁ 30. 


Paris {42-S1-0D-11) 2h Β 6:1. 


LE - TRIOMPHE -DE 


L'AMOUR. 
The de là Ville (17277) 


20 h 45. 
20 h 45. 


Atekier 
(43-64-77-187 21h. 


LA 
national de ChaïkloL 
(47-2781-15) 2053. 


L'AVARE. Mans Tears, 


L'IVROGNE DANS LA BROUSSE. 
Dour : 


* Théâtre 


ARCANE (45.38:19.10), © Bandoisire : 


<: 218 
cer 1 La Poire d'en τάξατας 


. Vraie Vie :21 ἢ. 
MONTP. 


cuie des paons : 21 h 30. 
_: Contes Théatre rouge. 


érotiques arabes du XIV. Ares 2e 
2 à. Onamt κα diable, en Parions pas 


POIBRE : 


MAISON DE LA x 
o ἐν τον»: (43-36-27. 53). 


75.03.53). © Une vie bonle- 


versée : LEEX 
Théâtre Gr 30, 0 L'Avaere : 20 ἢ 45. 


. Pierrot 
fie après 


Ur pal de Pre (20 ἃ 30, La 


MONTPARNASSE  (43-22-77-74). 


Voyage au bout de la nuit : 198 La 
(43-22- 


"731 pare 18 mod 
le Grondeur.: 20 ἃ 30. 


| NOUVEAUTES 705270. Le Grand 


ac 


THÉATRE DE LA 
(43-28-3636). Le jour se 


Rève, Léopold : 20 h 30, 


CAVEAU DE LA 


21 ἃ. 


CNE TEA TIONALE UNIVERSE‘ 
ΤΑΔΕ (45-59-38-69).. La” Galerie. 
Ζεῖτε, ou le Fauastisme- 

20 30, La Reomerre John Gabr Bat 


COM. δε PAR (as 1). ὁ 


12 Première Tête : 2 


DES CHAMPS-ELYSÉES 
(8723371 }. Line femine sans histoire : 


chine ITALIENNE (ra 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 
DÉJAZET-TLP. (42-74-20-50). © Le. . PALAIS DÉ CHAILLOT ( 


ECOLE 


nn nee 


INTERNATIONALE DE_Mi- 
MODRAME DE PARIS BR 


© Journées portes ouvertes : 1 


ID. 


Les Babes 


me. 
2440). AR GA gaine nine. P ARNASSE 
. 92-97). Salle L Leo Plus Heureux des 


Simnding : 20 


rs © Je ne snis pas 


'ALAIS DES GLACES (PETIT 
ἐπ (4803-11-36). Les Vue: 


EAAS ROYAL (4297-55-81). Et le 
comimue! Raymond Dev : 


ÉITE 


ARIS-VILLETTE. 
SIS-VE (42-02-0268). Les 
(45.48- 


trois : 21 5 Selle I. Journal d'une 
fill.:21h Si 


MARTIN (45-07-37-53}. 


PORTE SAINT- 

"ὁ Ténor : 20 h 30. 
POTINIÈRE (42-61-44-16). La Frouse : 
. 20h45. 


La Canet à 


"L'Entateuse ses ὦ TAlbet br 


de, 16b; 
cinéma 


Le Cinéma : kes Argonautes 


EDGAR (43.20.35 gtorgien 
Cadres : 20 ἃ 15. Nous où fuit où on nous ᾿ς (1936. vo. τι}, ἀκ Visdimir Moudjiri, 


ELDORADO ( 
Vienne : 14 h 30, 


. Ls Cante - Mt 26 

a Lie Es 

RIDE Ὡς Lesexclusivités 
JARDIN D'HIVER (42-62-5949). La 

πεν ve ( AILES DU DU DÉSR (Fr-AL, τα): 
L'ESP. ‘{ Epée de Bois, $ (43-37-57-47): 

La Face cach£e d'Orion : 20 ἃ 30. Adieu L'ARME- (A, vf): τὸς 
Monsieur Tchékbor : 22 h 15. Montparpasse, 6 (45-74-94-94) : 

LA BASTILLE (4757-42-14). Mobie Opéra. 9: (45.14.95. 40). 


dit de faire: 2h. 


(46. [ Re de ‘gnclats, 24h 30; le V 


-  Ἐξαισυειδα, 1590: LS με dt] 


Élisso (1928, vo. sf), de Nikokur Chen- 
dan Jenne cor 


ei) Fa Caps Led 1979 de Diane Kurys, Liberty Belle 


Di : 
LE BATEAU (4208.68.:39). La Terreur : 
LE RAD 


EDGAR 
Éxitte co trois tailles : 20 b 15. 


HMLISITDN AUTANT NL IH 


ne pme Re τ΄ 


{4720900 


ANNEE EUROPEENNE DU ONEMAET DELA TELRVION 


εἴ VERSA E 26 ai εἰπεξεει 28 JANVIER 13239 


παν πῶ τά 11 τὐ NT VIRE D" LARGES SE FDNDATION ΛΝ FOUR LE CINE SE 
ει. DES DEFOTY ΠΌΝΟΣ ACD D CUASEIL REGIONAL DE ῬᾺΝ ΓΝ κεν = αὶ © 
COS GT NÉR AE DA MAIRE κτλονπε παύσειν À FONDATIOS DR MI ιν ZE INA E 
. TÉLEMANAT SACFC AIR PEACE CHLARALETOLE MONDE 


BP 2185 - 45} ΣΕΒΈΙΣ EÉREL À .: 


PR ann Yes τ 


155} de Pascal 
Pascal 


deux âges : 
Philippe Bonia et Bertrand Désormeaux. 
Adieu Philippine (1963) de Jacques 
* Rozier, 16 ἢ 30: τ Acmalités Gau- 


PRENIERS PLANS 


FESTIVAL CINÉMATOGRAPHIQUE D'ANGERS 


Premiers Films Européens 
Films des Ecoles Européennes 
Premiers Courts Métrages 
La Nouvelle Vague ἃ 30 ANS 
Questions à la Critique 


TLC 


 BAGDAD CAFÉ (A, τῷ): Ciné Beau- 
bourg, 3: (42-71-52-36) : 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-59-83) : Gaumont 


(42-78-47-86) 


à 81.11.28.1 Ὁ 41.11.28 ΒΕ 


de couple : 20 h 45. 


Spectacles 


THÉATRE, ( (42-71:-30-203. © ἘΔ FEMME DE MES 


Rovre de nuit : 20 
(48-78-6347). Drôle 


SENTIER DES HALLES AE led 


Trop tard pour pleurer : 20 
DES CHANIPS-ELYSÉES (47. 
De Albertinc en cinq tanpe : 


THÉATRE 13 (45.85.16.30). Les Sis- 
ei l'Épreove :-20 ἢ 30. 


‘14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-77). Le Livre de Fin- 
tranquilité : 20 4.5, 


FHÉATRE DE L'EST PARISIEN. (43. 
δ480.80). Amphitryon : 1 


DE CHAILEOT 


tre 121 ἢ. 

THÉA ULT (42- 
56.60.10). La à d 

. Nobts: 21 h. Grande Le Resour au 
désert : 22 ἃ τ. ᾿ 


TINTAMARRE  (48-87- Ἢ 
πότον : 19 ἢ. Πέξας, πάει ! : 20 h 15. 
ΚΡ ΠΘΡΥΜΙΨΈΣ ΟΥΤΩΣ pu 3 


Ambassade, 8 pr δ 14 Jailet 
Bastille, 116 (43-57-9081); Gaumont 
Parnesse, 14 PR RUE 

.0.} : Forum Orient 
Express, ἰδ (3324220); Patbé 
Marigpan-Concorde, ὃν 43-59.9 


2-82) ; 
v.f.: Paramount Opéra, ᾿ AR 
5631}; To ; Trois Parnessiens, 14° (43-20- 


BÉRUCHET DIT LA BOULIE (Fr.) : 


Studio Galande, 5° (43-54-72-71). 


BIBD (A. vo.) : 14 Juillez Parnssse, ὁ 
58-00). 


CAMILLE CLAUDEL 


(43-26: 

CF.) : Gaumom 

Les Halles, 1e (40-26-12-12) : Gaumont 

Den. ὃ 2e (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
δ: En D: Len: 


: Er rs μας θεθβνς Ἂν (43-87- 


35-43) ; Les Nation, 12: (43-43-0467) ; 
UGC Gobe- 


Eseurial, 13. (47-07-28-04) ; 
Has, 13» (43-36-2344) : 
14 (43-27-84-50) ; Miremer. 14" (43 
* 89-52) ; 16 Juillet 1.5. (45 
75-19-79) : Gaumont Con LS: 
(48-28-42-27) à Clichy, 18 (45 
72-46-01). : 
RTE DUNDEE ν (A. νυ : 


| PARIS EN VISITES 


VENDREDI 29 JANVIER 
«Une heure au Père-Lachaise », 
Méninomant. fac En νι τα Hosuetis 
t, face rue 
4. de Langiade). 
«Les peintres rembrenesques », 
13 heures, Louvre, pavillon de Fiore, 
catrée sur le quai (G. Marbean- 


). 
« Hôtels et jardins du 


des V 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 


«L'hitel de cn et [le Saint- 
Louis», heures, [2 quai Anjou 
(D. Bouchard} 


« L'UNESCO avec film sur la restau- 
ration des temples d'Abou Simbel», 


15 heures, 7, place de Fontenay 
(1, Hauller), 


- «L'hel de Camondo, meubles a 
décor du AR siècle », 


15 heures, 63, rne de Monceau ( 
d'histoire). 


hvre 


«Le bolisme», 15 heures, Petit 


d'entrée (Approche de 


«Le cubisme», 15 ἃ 30, Centre 


Georges-Pompidou, 4:5 étage 
τ Marteau Caneri). 5 


EE: 
«Le Théâtre de l'Athénée-Lou 
Jouvet et la 

15 peures, du 
. «Musée des arts décoratifs : collec- 


HORS 107, mme 

«Naissance et t du 
es Di ας PURE LS Lea, 
portail central. 


: CONFERENCES 


22, rue de Naples. 14 h 15: «Ὅαιν 
avec projection ei 


à Tahiti » 
ny (Approche de l'art). 


I1, avenue du Président-Wilson 


(peut επρούτιούβοης! L 14 Ὁ 30 : L' 


hétique, et le universel » 
LT side 


LES MARIS, LES 


Marais, 
14 h 30, sortie Les 


lace Édouard-Vil», », 
théâtre. 


ième siècle», 15 heures, 
Rivoli 


Βῆβη8 FE HF ἐδ 59 Ga ΕΣ 58 do 


MES AMOURS (Fr- 
11. : Cine Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; 
UGC Mon Montpernasse, 6 (45-74-9494) ; 
tn Θ᾿ non UGC 
᾿ MOTTE Sd Let Lyon nes 
43.43.0} 55) : UGC Gobelins, 1 
(43. 6-23-44) ; Mistral, 14 TES 
2-43) : Convention see 1 
(4579-33-00) : Le Gambetta, 20: (46- 


83-93) ; 


“ 94-94) : UGC Opéra, % (45-74-9540) ; 


Basukle, 12 (4343-01-59) ; ἢ 
UGC Gobclins, 1% (43.3 


EN = 


᾿ 
ΒΝ 


. 8 
ΕΓ : Pe rençais, 9° ru 
: Montparnasse, 14 (43- 
20-12-06) : a 


48-06-06) - Patbé Clichy, 18 (45-22- 
46-01) : Le Gambetta, 205 (46-36- 
10-96). 

AMANTS (Fr): Forum Horizon, ἵπ' 
(45-08-57-57) : 14 Jellet Daéon, & ur 


3) : 

43-59-92-82) : Publicis se ol 
8. (47-20-76-21) : 

js, Φ' 41703383) : 


Sept 
Juillet Beaugrenelle. 15 (45-75-79-79) : ὃ 
UGC Μαῆισι, 1}. (47-48-06-06) ; Pathé 
Clichy, 18° eau 


L'OURS (Εν Ἀπ, vo): Forum Orient 


Express, 1 (42-33-42-26) : Gaumont 
Opéra, 2e ADO) : εἰπὲ Hante- 
feuille, 6 (46-33-79-38) : : Gaumont 
Am 8: (43-59-19-08) : Fauvetts, 
13 (43-31-56-86) : Gaumont Parnasse, 
1# (43-35-30-40) : Convention Saint- 
Charles, 15 (45 45-79-33-00) : Patbé Cli- 
chy, 18: (45-22-46-01 ). 


LEA PETITE VOLEUSE (Fr.) : Gaumont 


Les Halles, Le (40-26-12-12) ; Gaumont 
2 (47-42-60-33) : Pathé Impé- 

rial, 2e (47-42-72-52) : Rex. 2 (42-36- 
83-03) : 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
59-83) : UGC Montparonsse, 6" 
} : Gaumont Ambassade, 8° 


(43-59-19-08) : Saint-Lazare-Pasquier, 
8: (43-87-35-43) : UGC Biarriiz, 8: (45- 
62-20-40) : 143 Juillet Bawrille, 11e {43 
Let AE Les Nation. 12 (4343 


4721); UGC Maillot, Dre {47.48- 
06-06) : Trois Secrétan, 195 (42-06- 


RAGGEDY 
(25.37.57. 7). 


LE SUD 


LA TABLE TOURN 
4e (42-78-47-96). 
TOSCANINI 
8 (45-62-45-76). 
TU NE TUERAS POINT 
- yo.) : L'Entrepêt, 14: (45-43-4163). 


δου Le Monde 8 Vendredi 20 janvier 1989 23 


(Brit., v.0.) : Epée de Bois, 5" 


PEUR ET SANS 

{Ἐτ.}: UGC Biarritz, 8° (45-62.20-40)} ; 

Sept Parnasgiens, lé (43-20-32-20). 
(Arg--Fr., vo): Forum Orient 
er (42-33-42-26) : La Basuille, 

11° (4354-07-76). 

ANTE (Fr.} : Larine, 
UL-Fr., vo) : Le Triomphe, 
(5) (Pol, 


(A... v.0.1 : Gaurnont Les 


TUCKER Hakles, 
1e (40-26-12-12) : pres δ᾽ (42-22- 


57-97) - UGC Odéon, & {42-25-10-30) ; 
Ambassade, 8 (43:-59.}9.08} : 
Max Lioder Panorame, % (48-24- 
88-88) ; 14 Juillet Bastille. 11" (43-57- 
90-81); Escurial, 13 NP : 
Alésia, 14. (43-27-B4-50) : 
Juiliet Seaugrenelie, 15° ΣΕ γον 
νῖ. : Gaumont 2 (4742-60-33) : 


VOUS AVEZ DIT VAM- 


VAMPIRE, 
PIRE 1 (51 CA. v.0.) : Forum Hori- 


zon, 1" os Νν 5: (45 
62-41-46) ; Pathé HS. δύῃ 8 


(53 45.39.52.4.3) : CUGe Monge 3 
4271-52-36) : ᾿ Dac Monts 
nasse, δι (so) : oc 
Odéon, 6 (42 25-10-30 
Biarriez, 8° 


UGC 
01-59} : 
al 


3 UGC 
74-93-40) ; Images, 
94). 


(45-22-47 

LE BENTHOS OÙ LA TERRE 
SOUR-MARINE Fm fees το 
Gerald Calderon: La 17 
(4642-13-13). 


3-92-82) 
62-20-40) : 14 Juillet 
15 ne | 3 : εἴς 


pres, LE (2 


HYDRO. Fikm français de Pierre Vik- 
lemin : La Géode, 19° (46-42- 


Pa 
EE 
10-96). 


Dennis Berry, νι. : Forum 

Expreës, 1-: 2334228) : Le 

Tone & ont 
Montparnasse, 1 EE ers 


0. 

MON CHER . Film 
suisse ὦ" Anne-Marie Poe : 
Saint-André-des-Arts 1, 6 (43-12 3.26. 
48-18) : Les Trois Βαῖχζδο, ὃν 145-61- 
10-60): La Bastille, 1]" (43-54- 
07-76) : ne Parnassiens, 14° 
(43-20-32-20 


rai vf.: Paramount Opéra, 
Se (47-42-56-31) : Fauvete Bis. 13. (47 
LE Va s Les Montparnos, 14 


(45 79 13-00) : Pathé Clichy, 18 (45» 

22-46-01). 
LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
UILLE (Er): George Y, # 


(4562-41-46), 
ÊTÉ (Eg., v.0.\ : Epée de Bois, 5 


Ὁ" 
(43-31-57.41). 
{Ἐπ}: Gaumont Les 
1e (40-26.12.12} : Gaumont 
Opéra. 2" (4742-60-33) ; 14 Juillet 
δ᾽ (43-25-59-83) : La Pagode, # 
{47-05-12-15) : Gaumont Ambassade, 
{43-59-19-08) : UGC Lyon Bastille, 12 
(4343-01-59) ; UGC Gobelins, 13. (43 
36-23-44) ; Gaumont Parnasse, 14 (47 
35-30-40) : Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
64-50) : Mistral, 14 (45-39-5243) : 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) : Images, 18 (45-22-47.94). 
WIELLOW (A. vo.) : Forum Horizon, 1® 
145-08-57-57) ; : UGC Danton. & re 
10-30) : UGC ‘Champs-Elysées, 8 (45 
62-20-40) : νῦν: Le (42-36-83-93) ; ; 


Lyon 
UGC Gobelins, 13 (43-36-2344) ; Gau- 
mont Alésia, 14 (437-27-84-50) ; Lars 
Convention, 15 (45-74-93-40) : 
Clichy. 18° (45-22-46-01) ; TO ἔπεα 
tan, 19 (42-06-79-79). 


Fe : Forum RCE 1e (4 
: Elysées Lincoln, ” 43-59- 
pe Pacnassiens, 14 (43- 


ee 
Arc-en- 


Ckl, 1 ὨΧΒῚ ἘΞ: 14 é Ha 

« Patb Ὁ» 

tefeuille, 6° Men 1o 3 8) : Pathé 

LR nan -Consorde, 8. [43-59- 
θη τν, ΤΑΙ. Im 


(PALI2SS : Trou Ferre ed 
14 (43-20-3 Ὁ: Le Gambetta, 
2 désé 1096 


THE WASTE LAND, Fin faoçai 


de Timon Kouimasis, y. 
Logos II, ere 
UN POISSON NOMMÉ WA 
CR τ παρέα: de Charles cs 
: Gaumont Les Halles, 1 τ ΩΣ. 
PAUE : Gaumom Opéra, 2° (47- 
42-60-3 Pauhé Hautcfenille. [ 
46-33-79-38) : Pablicis Saint- 
ερπιαῖμ, ας ἄε t42-27-72-$0) : 
(47-05-12-15) ; 
SU 8: Ce. 
Publicis C 


8 (47-20-76-23) : Gaumont 


ans 
nasse, 14 (43-3 30-40) : 4 Juillet 
ΒΕΔ 1# ΣΈ τ 
Mecs 17 Fr 
Français, 


Je (47-7 


Convention, 15° (4574-93-40) : L 
Images, 13» (45-23-47-94). 


SPECTATEURS 


LOCATION PAR TÉLÉPHONE 
14 JOURS À L'AVANCE 


48 78 75 00 


DATES ULTÉRIEURES 


48 28 40 90 


ET TOUS LES JOURS AU : 
PALAIS DES CONGRÈS de 12 h 30 à 19h 
AGENCES : FNAC ; PALAIS DES SPORTS 

MOGADOR 


[5 


fle-de-France 


-- 
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Radio-télévision 


Les 


20.30 Cinéma : I y a sualäonse D Film français de Join 
Avec Clovis Cornillac, Luc Thuillier, Marcel 
d'informa 21.55 Cinéma 


tions. 
ere re Film américam de Walter Hill (1986 
Avec Nick Noke, Powers Boothe, Mictsel Ironside (v.0.). 
23.35 Cinéma : Clucdo Film américain de Jonathan 
1985). Avec Eïleen Brennan, Madeline Kahn, 
1.10 Cinéma : X press © Film américain de 
Tim McDonald (1987). Avec John Leslie, Gina Carrera. 


. LA5 
20.30 ΤΕ κι; : Le πὸ de De Samo Hung, avec 
Jackie Chan, Samo Hung. : Femmes Ὁ Fitm 
ol de Tans Kaleys (1983). Avec Helmut Ber- 
, ΕἸ Eva Cobo. 0.00 Jourual de winmit. 


ὲ voisine (rediff). 
M6 
: surprise Ὁ Film is de Jean- 
Jacques Davy (1978). Avec Bernadette ont, Michel 
ep Ν ina. 2270 Série : L'homme de fer. 


430 Variétés - ΕΜ. 455 Les ne : 
{redif£.). 5.206 Musique : Boulevard des cHys. 


3 Paris manque d'eau, de Jean-Pierre Kre- 
Emmanuel Mounier. 22.40 Nuits 


Avignon six mois déjà, six mois encore. 
Da au Jendemais. 4.50 : Code. Le parier 
FRANCE-MUSIQUE 
29.38 Concert (en direct du ium) : 
pour deux orchestres n° 6 en ré majeur, K 239, 
piano et orchestre πὸ 23 en la majeur, Κα Notturno en ré 
᾿ , Symphonie 2 38 en τὰ majeur, de Mozart par 
nr Ce Ba 2 MN Be 
taisie sur Carmen, Bizet, pour flûte et orchestre, 
: Quatre pianos, cing titres de Gérard. 23.07 δὲ 
ΟΝ τὰ : ess Ventes, Peso 
Rte Cbrnnes iv 0.30 en sou 


Vendredi 20 janvier 


TF1 
20.35 Vari£tés : Avis de recherche, Invité : Yves Duteil. 
: De Denis , 23.30 Jour- 


{Ὁ 
ine : Sirocco. Docamentaire : Histoire de la 
5.10 Musique. 5.20 Feni- 
T'histoi 


Quelles 4 iaviée : Régine ὑεῖ {Sous 

« », Sont 3 y 

de ciel de Novgorcd] ; Caroline les 1 À 

en collaboration μα Ginere Raimbault) f τ τεῦ Creer 

mesco {Théroïgne de Ménicourt) : Jacqueline Dauxois 
ΣΡ Guillaume 


1). 23.05 
ï d’ irmi d 
pont Europe à Fou rl ΣΉΝ dames. 


ton : L'éducation sentimentale, De François is Bastide, 
d'après Gustave Flaubert, avec Françoise Fabian, Jean-Pierre 
Léaud, Michel de Ré, Catherine Rouvel (Is épisode). 
23.45 Documeutsire : Portrait De 


22.50 Fish 23.00 Cinéres : Καῖ. 
dor, ἴῃ Kgende du talisrman © Film américain de Richard 
Fleischer (1985). Avec Arnold Sctrarmesge. Erisins 
Nielsen, Bergmans 0.25 Cinéma : le et la 
Sorcière m Film français de S 1 Schiffman (1987). 
Avec Tcheky Cbristine Boisson, Jean 

5 ea mauve δὲ Film américain de Jean. 


Claude Tramont (1980). Avec Gene 

Streisand, Diane Cinéma Χ 
pe ΙΓ Film américain de Tim McDonald ass Avec 
δα F 5.00 Cinéroa D 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Concert (en direct de Stuttgart) : Symphonie n° 92 en 
2 majeur de ἘΣ jean afro Tdyil de Wagner : 


Audience TV du 18 janvier 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Audience istantende, France endère 1 point = 195000 foyurs 


ἢ 


SUPERCINQ 
SPRING 


CDR CE ἂν COUT CPS RTE 
. .. - 


&enual. région. To 50 2 Flcs à Mari Routes paradis 
11.0 4 3,2 2,3 
Routes paracis 


Informations « services » : 


"= . " .* 


FH 
“ 
J 


Erolation probable de temps en Sur la Bectagne et ke Cotentin, la ‘PRÉVISION POUR LE DIMANCHE. 
eñtre ke vendredi 28 janvier ἃ ὃ heure fera son gppari ns he ie ᾿ς JANVER 7: 
nuages et belles éclaircies 
᾿ σον .᾽ - ie mord de Loire .. . re 
Les pressions resteront Élevées et le. Des paysde Lorre ὐλτεροεοβῥαποος na 
nuages 


établir 

e au, nord GG la Loire. Il nous matinée et {pleuvra un 
re ΞΟΠ ae ; De 'Aleneo au Lyomaals at an nord die . sta 
* Vendredi: souvent sesgenx. . " ” : Alpes millards gard résisteront- . Di 
- ", " ει. " - ΒΈΣ:- LI LE Le 

La matinée sera souvent grise : les Par endroits toute La journée, mais quels βοτὰ Sur nôtre pays. : 

cacore nom Des Gueéciairciesapparaîtront. .  . Sar la moitié sud où les pressions reste- 

ue LS le our μερίσας Κα πάρε re Cat ee ms 
fi . : 
quents près des D éciairies l'après-midi mais dans πὴ Feet pages pr rh 


mais sur les autres régions, les éclaircies la journée sera nuâgeuse, : 
re : vent de sud-ouest 58 
seront timides, Les ‘régions proches de la températures, de change- ren sur les côtes bretonnes. Ea 
Méditerranée De ser0nt pas " monts per ταρροεὶ ἃ vendredi. Toutefois, Manche et sur le Nord, ues pluies 
puisque la matinée sera plutôt grise. On js mivimales seront en se produiront l idi et le soir sur 
risque même quelques averses Sur le Ht-. jépase bansse, mais, l'après-midi, elles dernières régions mais c'estsurtoutls  : 
Ὶ : seront SaHOnNAIrEs. . redoux qui y sera sensible, : 
Av cours de Le journée, de belles ᾿ MALTE ee Ἂς : ; 
éclaircies apparaîtront sur le Bretagne et SITUATION LE 19 JANVIER, 1989 A O HEURE TU 
mais le ciel se voilera en : EE ξ ΤΥ τ Luis 


A 12 


ἢ 
a 
“ἢ 


QU 
; ἡ ἤ 
\ ἐπι 


LA 


slt 


) 


LA 
Ν 


Les Arcs : 20-90: Aussois : no-35: 
Avoriaz : 35-59 ; Notre-Dame- 
Bellecombe : 10-30 : Bessans : 17-27; 

: 30-65 : Carroz- 


Vanoise : 20-40; : 20-40: 
ss Rosière-1850 : sé ; Saint- 


Gervais : 10-40: Les Saisies : 20-45; 
Samoëns : 30-50: Tignés : 35-155; La 
Toussuire 15-25: Val-d'lsère : 50-70; 
Valfréjus : 15-40; Valloire : 10-40; Vai- 
marel : 10-60. 


TEMPS PREVU LE 20. ΟἹ. 89 Ware 


TEMPÉRATURES maxime - minime et temps observé 
le 19-1-1989 


Valeurs relevées entre . 
le 18-71-1989 à 6 heures TU et le 19-1-19689 à 6 heures TU 


” FRANCE ‘{TOBS..:..:. 9 5  B!LOSANELES … 2 7 D 
ΗΝ 15 ς ν ΟΣ... δ 0 C|UXEMARG. 3 -1 Β 
MAT. 43.ϑᾳβ 1 N | PONPAMRE.. 29. 18. A | MARD ...... 10 -1 D 
MMA ….. 11 “1 B| ÉTRANGER ‘| MEME... 18 5 N 
BOCRES … Re 6 3 A ALGER 15 ς ‘D MEXKDO .... = 2 9 Β 
BREST. … 12 9 P ἀστεῖα © Φ 1 Ὁ MILAN... 2 9 8. 
ΟΛΕΝ ............. 8 6 € KTÈNES ns 16 6 D MONTRÉAL CELL 0] 2 -3 a 
1 CHERNARE 9 4 3 B ΓΞ ἈΝ πο 3 » r ADSCOU 2 6 À 
Ξ. CLEMNERRE 4 7 CE “τὸν 55 ἈΜΕΙΕΙ ....... .-.. 22 15. C 
ΜΕΝ 4 2 [μ BARCELONE ἀφο ἃ. 4. C. L 3 . 3 
F CENTRA ἔτ 3 2 SIEGE. 1-1 B Dr rs nee ᾿ 
Μοπεῖχκε : 10-15; Besse-Super- [181Ὲ|.......... δ -2 0 ÆAN 3 3 CM. 3 4 Ρ 
Besse : 5.5; Super-Lioran : 1 LINOGES .ος--ςς , 0 D TT M . Ἢ 5, FN. 1-8 Β 
er ἅμα SEE 7! Clone jo Ce D τ 
P NANCY. 4 3 C |DALAR ΚΝ ï errssnnes 
Les Rousses : 5-20. . FANTES 10° 7 C DE ......... πὸ ; . me F τ Ἶ 
VOSGES Mn 0 2 ἈΠΕ © ὁ Cm... 5 ὦ D 
: ᾿ Lt] CLLECELCTLET EN 8 - 1 B HONG mass 15 Ρ TOKYO '“ανασπαυσυσε 12 8 N 
PNR PERMGNAN 13 4 C |STANAL 10 3 ΝΙ ΠΏ ......... 19 4 B 
LES STATIONS ÉTRANGÈRES . |RANES …:…, 1 3 À ÉRCSALEM..... 11. 2 ἢ .1 VARSONE ....... 4 1 P 
Pour }es stations étrangères, on peut [5ΓΕΠΕΝΉΕ,,... ΠΟ... 11 6 ὃ 1 YENSE 3 -3 DB 
s'adresser nr foret STRASBOURG ... 4.2 .C | LONDRES... 9-5. BIEN... 6 2 D 
jme dé ue pays. : 
4, placa de l'Opéra, 75002 Paris, 1: | À | .B | © DIN IOCO.!PIT |+ 
47-42-0438: Andorre : 111, rue Saint- avene: | ‘brome | Sie cid | cd AUS Ἐς 
Honoré, 75001 Paris, 161. :45-08-50-28; |: ᾿ m6 L'couvest | dégagé‘ [mmageuc} tte | plaie |iempête| neige 
Axtriche : 47, avenue de 75002 " 3 


᾿ + τυ Ὡ temps uriversel,. c'est-à-dire : δά: heure Kégate 
5 ΤΩΣ ΟἹ Βα er ec moine 2-heures en.dté ; heure légale moins 1 aura on River . 


à (Document établi avec Le suppart technique spécial de ἐὰ Météorologie nosiouale.) 
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Toute proposition de nouveau foyer doi êve justifiée 
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Lou D OV" mas 15 


5 à | par des références représentatives des loyers pratiqués dans le voisinage 

d : ᾿ | 
ἜΝ | Même justifiée, si la hausse dépasse 10% sur la durée du bail, elle doit êvre étalée sur 6 ans. : 

=. à nent de hausse s'entend hors rénsin habillée à ue Cab de le construction, ἨΗΗΝΒΝΒΕΝΝΕΒΕΝΝΕΝΝΝΝΝΝΝΝΝΝΝΝΝΝΝ 


" 
. "ἡ DES ᾿ 
" DE . ἀῶ 8 DR: se cou Ἢ ξ 
ia es . 
- ἃ ; β Ρ 
na 5- 
+ 


| | . ΠΣ ᾿ ΝΣ “INFO-LOYER” : un service 5 écialement créé pour VOUS renseigner 
4 CR τὐδὸ ἢ τον αὶ» ’ ᾿ 6π|8 (1 4577 0666, jusqu'au 31 janvier β 


| directions départementales de l'Equipement 
 Mcentres d'information sur l'habitat agréés par l'ANIL: 16 (1142026595 , 
ΠΕ 3615 code URBA sur Minitel : 


FR La pronosiéan de nanveau ny di re adressée au es 
| sir οἷς mois event le Fa du bail par letire recommandée avec 
8 accusé de περι. 
& ἊΝ El doit reproduire l'article 21 de la loi du 23 décembre 
_ 1RBE modifié par la loi du 20 décembre 1988 (titre 1} art 314) 
᾿ et contenir la liste des références utilisées 
ὯΝ Loisque le δαῖίριν propose un nouvee loyer, ne peut en 
Re aucun Cas donner CORgÉ 
ὃ | S'lelnratairesccente le propesiion. idoitrépondre qutre 
ΝΣ mois au moins avant le fin du bei. 
Fo | Déseccord ou absence de réponse ne peut entrainer le 
πάν οϑα τ départ du locataire, L'ancien loyer continue à s'appliquer en 
| attendant [8 firation du ROUVESU. La haïlleur ou le locataire peut 
Saisir le commission départementale de conciliation qui siège à 
8 Préfecure Cette commission, composée pañteirement 
essaiera (6 trouver un acrord entre Eux. 


RTE. prnust 


he” 
CPE AT 
ἐπ ας ΝΣ …. 
CET 


Ministère 


de l'Équipement 
et du Logement 


τῶν τ᾿ τῷ Er 
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Le Cabinet EAP a proposé aux lecteurs du MONDE Îles postes 
svants: 


DES ELECTRONICIENS 
PASSIONNES D'AUTOMOBILE 


Boussois réf. 25 1106-0MR 


e Prestations de sernices suprès du grand puhke 
CONTROLEUR DE Sud-Ouest réf. 2A 1273-9MR 


e Société de location de véhicules Industriels 
FUTUR BIRECTEUR TECHNIQUE Paris nord réf. 2C 1097-8MR 


e Almeontaire 
ETUDIEZ LES MARCHES MONDIAUX 

OÙ EUROPEENS 

de grandes marques rencaumées 

ὁ Prestations de services agrrès du grand public 
RESPONSABLE 

RELAIONS 


réf. 2A 1268-9MB 


réf. 28 1274-8MR 


ΓΙ 

RESPONSABLE FORMATION Ζ 
ET COMMUNICATION réf. 2A 1275-9MR 3 
τῷ 

Si voes δῖος iutéresss par l'an de ces postes, adresser πὸ dossier de + 


candidature au Cabinet ETAP, ou précisant la référence. 


7irue d'Auteuil 75016 Paris 


IMMOBILIER 
D'ENTREPRISE 


D'ANIMATION 
DES ANIMATEURS 
DE SOIRÉE 
DES ANIMAT. SPORTIFS 


reterche 
DIRECTEURS 

DE VILLAGES 

DE VACANCES 
MER ET MONTAGNE 


de 
οι 
dans une Sté 
Ecrire sous Le n° 
CITÉ 
5, us de 
76007 Paris. 


bureaux bureaux bureaux 
Locations “SIÈGE SOC SEL cnnecseou|  EEAU HAMPTON | FEAU HAMPTON 
Propose 
BUSINESS πρὶ ENST ST LOCATIONS | AUX PORTES DE PARIS 
PALACE Eloi CUS T rpides. | 2* RUE DE LA PAIX | LES  MERCURIALES 
BÉGOUNRE COMME L EST! CENTRE AFFAIRES | 2. PME ΕΣ ΝΒ 
ΒΗ DE TRAYAILLER Sur Ξε rome. τὶ EORGE- TE res 
Mr qe ne] oimrante  |immtie modene, 70m [ FEAU HAMPTON 
sisstre…. ἃ 16 saute, VOTRE SIÈGE SOCIAL Le eprpe " αὐ τ 40-08-10-50 
tre de Turin (tale). οὶ DOMICILIATIONS 108 re ph PARC DE LA VILLETTE 
BUSINESS PALACE Contes EU TES ge OPÉRA 8 000 ταὶ BUREAUX MEUFS 
nm: 3 7.  BOMICILIATION 8° gg 55, Jon. ΠΝ. τ 
(011) 9630222 - 12 bursaux sur pisteeux de 1 000 πιὸ 
Sears [AGECO 42009628 10 RUE DES lover 870 Fm Jan 
PETITES-ÉCURIES | EAU HAMPTON 
280 m, 10 bureaux, 40-08-10-50 
+ eu LE ROND POINT 
RE WICTORUCS 
appartements : nn on sr ISSY-LES-MOULINEAUX 
varie pen part de 200 πὶ, loyer πε ὑπ NEUF 
sc, os ose  Β τσ τοὶ de PARTS 
du Ph impor BUREAUX piatesux de 1 OO τῷ 
TP FEAU HAMPTON 
Ventes 
8: MADELEINE 
AGENCE 1 sr smess ce] FEAU HAMPTON 
ἜΤ τ ἡ sept VENTES 
BAURE-LA RENE san e son «σας, | FEAU HAMPTON 
Gode La, 24 me, our | ET SEE, ἡ 40-08-10-00. 7 PROXIMITÉ 
CR same] Fan HAMPTON ἐδ ΕΜ, NATIONALE 
NEUILEY 185 αὐ "7 δε προ 
PyRS νὰ eu Cours τόπον. maisons D'IMMEUBLES NEUFS | 14: ALÉSIA 
mises Re ones 
8 Ce ρκτινἕτας Diavenibte 
——— N°1 ΊΪ πριευδιε καχεέτομε. |'oncrionnes, Disporibe 
94 DIVISIBLES 
Val-de-Marne Eu carent d'envoi, | 17° MONCEAU 
CN εν av FEAU HAMPTON RS RS ue 
+3 chbres, ét élevé + Ἴ de taille, 850 ne on 
RS 408 1080 | pe does 
appartements |Essis ralentie 
SA D ᾿ rh ᾿ ἐπ ἘΠ 
μὰ το Ὁ. Ἢ ἌΝ Que | Pr hcie Pope ἀήρ, sde cher — er 
ΩΝ eee ΓᾺΝ δ | Sen ent ms, fm Pietoeux de 1 000 πε, fonds 
᾿ RE nc | FER AMPTON 
ocations À D rar 
meublées in © 49-08-19-50 | Ventes 
offres LES OLYMPIADES | Se purs comme 
IMM. ᾿νδέρ. HAUT DE | Î 4 29 000 F. renrebhité 
4 600 mr" BUREAUX 
FEAU HAMPTON | per tb τὸ rome 
40-88-10-50 Tél. : en 44-57-15-10. 


survenu le 5 janvier 1989. 


Ses obsèques ont eu lieu le 12 janvier 
dans la plus stricte intimité, 


en PE EEE 
- Les familles Belili, Maatlia, 
Boumaza, G Plessis, Sedrati, 


te part da décès du 
Hadj Hachemi BELILI, 

pe mere oo pi ΒΆΝ ΤΟΣ 
et arrière-grand-père, 

survene ἃ Constantine, le 12 janvier 
1989, dans sa quatre-vingt-neuvième 
année. 

11. rue Miloud-Arris, 

25000 Constantine. 
oo τ ππτπΦἕΦἑΨΦἪΨΕΚΟΈΕΗἜἘΕΆΊ 
- Le Père 
Dominique (Jacques) BOILOT o.p. 
est entré dans le Lumière du Seigneur, 
le 16 janvier 1989, à l'âge de soixante 

seize ans. : . 


Une messe sera célébrée ἃ sa 
mémoire Je samedi-4 dot ἃ 
12 beures, au couvent de Γ᾽ 
tion, 222, rue du Faubourg-Saint-- 
Houcré, 75008 


Marseille, : 
ΒΝ doter ee pat es 


-François FRANCOU, 
| prêtre à le Compagnie de Jésus, 
See 


RTE, ἘΣΘ δ, à Mens 


de Toulon, εἰ, 


Pen PA char 
même jour ἃ 14. Δ 30, en la: collégiale 
Saint-Laurent. 


Cet avis tient liou de faire-part. 
Fa On nous prie d'annoncer le décès 


M Robert HENRY, 
néc Generiète Jarrige, 


survenu le 18 janvier 1989, ἃ l'âge de 
1orze Eu, au domicile de 
ses 


“Grégoire, Christophe, Claude, 
Bruno st Chantal Julia, 
πο τε ταν de 
née Caiiete FÉREBOULLET, 
15 Javier 195, νῆες Am su 
quatrième année. 


La messe d'enterrement a &€ célé- 
brée le icudi 19 janvier, ἃ 13 ἢ 45 en 
l'église Saint-Thomes-d'Aquin, à Paris, 

Le soir venu, Il leur dit : 


« Passons sr l'autre rire, » 
Géare, IV, 35) 


_. COR 


Le : Te samedi 21 j 
l'abbé Jean Perrin, Jar 
ri à 8 h: 30, eu l'église Notre-Dame 
d'Auteuil (métro Église-d’Auteuil, 
75016 Paris), où l'on se réunira. 


Jean-Alexis 
. Tous la famille, alliés et amis, 
ant I douleur de fire part du décès de 


M. Adoïphe POUGATCH, 


survenu Le 17 janvier 1989, à l’âge de 
toTR + 114 1, jt ans. ΝΠ ΠῚ 5 


Les dès auront lieu le vendredi | ne 
20 janvier. . HAUTS 
On se réunirs à la porte 5 éd: 


cimetière de Dagneun τῷ arisien, - à 
13h45. 


Nifleurs ui couronnes... 


RICHELIEU 


. Régisseur O.S.P 


TEL : 42-94-10-24. 


 STUDER, FRO 


sie Livres. : M'BÔÏISGIRARD. 


téléphoniques 
᾿ | NAT 


Compagnie des. commissaires-priseurs . Paris 
., 64, rue La Boétie, Paris. Tél. : 46-83-12-56 
Les expositions ansout ἔσε δι vole des vadas, de 11 heures à 28 πάπα, 

sauf indications particalières, * expe le matin ù 


SAMEDI 21 JANVIER ᾿ : 
5.8. = + Linge, anti Poser de τοῖο 9288 1940.28 ΒΟΘΒΟΝ. 
-LUNDIZ3 JANVIER _. 
5. Jet7. — 20 h 30 LES ASSISES, Lo siège au 20} siècle. Expo samedi 21 et 
lundi 23 janvier de 11h à 18 Ἀ. -Μ' 


s12 - Oties dat et d'ameublement - M=_PESCHETEAU-BADIN, 
S 14. — ns ONE M CHAMBELLAND, GIAFFERI 
VEYRAC. 


S 15 — Actiques -M°BOISGIRARD. | 
RU CRE ee es mi M“ ADER, PICARD, 


Pnau : MARDI 24 JANVIER * 
"8, 9. - περ RSR me “ΜῈ OSCHER, 


, MERCREDI 25 JANVIER 
..8. “L:—.14 k 15. Cadres anciens ἄρα. 17. ne ao pl 
Me ADER. TAJAN. + 


PICARD, M 
ré 24 janvier (el 1) τι πικεκτοᾶϊ 25 fais elle Ὁ) Ge 1/RA 
5, 4— Bon inobilier. .: ] 
. = LAURIN,: -GUILLOUX: BUFFETAUD, 
5. 5 εἰ 6. — 14h 30. HAUTE ÉPOQUE. Curiüés. Collection ARMAND ᾿ 
À TRAMPTISCH et divers amateurs. - & ADD 
PICARD, TAJAN. τα τὰ Coquenpr, era ai 
S 10, — Meubies ct objets d'art. - ds MILLON, JÜTHEAU. : Hu 
JEUDI 26 JANVIER - ee 
SL — 14h 15, site dela vente du 25 janvier. “MS ADER, PICARD, TAJAN. 
VENDREDI 27 JANVIER ὁ 
&-2 — — Tableaux, meubles ct objets d'art. -M° LOUDMER. RES 
5.3 - τ᾿ Ῥεάδατοο coutémporains.-M= PESCHETEAURADIN, FERRIEN. :: 
LT 54 - Suite : 
Γ de la vente du 25:1, - Μὲ ADER, PICARD, TAIAN: 
& 7 - Tableaux, bibelots, mobilier. M BOÏSGIRARE. | 


5.16. - Cartons de tapisserie 192. M: RENAUD. ἘΣ 
5.13. -- “ΜΒ 15. À 
TA eu τῆ ξυπτα ἢ “Je 10m, τίσλκος 


“11, quai de Conti, Paris. Π nr 
DIMANCHE 22 JANVIER, à 15h30. --᾿ 
PS Se ee πρακτλο πριν 


RENAUD, 6, rs Grange-Barelsdre (75009), 47: A 
ROGEON, 16, πιο Mätou (75009), ga dos ra 


le 17 janvier 1989, à Paris. 
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- SSsistance . AUX 
suisses. La SEC Jour à transmis dans 
ce but, et dès le 16 décembre, un 


de presse Telpress, st publié 
Libération du 19 janvier. °-: τ" 
Voici les. principaux passages de 
ce texte : re ou dr 
miner S'il faut ou non engager d. 
poursuites pénales à l'encontre des 
Personnes physiques et morales ὦ 
ont acheté un grand nombre 
d'actions à des 


τς. 
sensiblès, juste avant l'annonce - 20 


d'une OPA sur Triangle e1.pendam 


les nésoriations précédant cette 


offre. En outre, la SEC cherche à 


déierminer s'il faut intenter une. 


action civile visent à le restituiion 


des RE τ πὲ ad 


morales en 


tions confi entielles. ‘La date, :. ἃ 
l'ampleur et la natxre des transac- : 
"Hana {BSI). en Suisse, À ce jour, la 


tions indiquent que les acheteurs 
étaient, au moment de leurs achats, 
en possession d'éxformations conf: 


dentieliles concernant d'OPA. sur 


un papas nes δ 
hand AG, la Swiss Volksbank et... » 
{Le nom est effacé sur fes 7 
“pere ΑΝ: 


υεὲ 10 ἐπα ῥ υύιν 


1; οὐσυξίθ sut Ἢ rachat d’American Can par Pechiney 
da docéét de la SEC souligne le parallélisme 


ἀμ le. déroulément des négociations et les transactions 


τ ARE avr Ba 1e οὐεσρδιορῖς 
des négociations entre 


εἶ de Trisagle δὲ cor de Peche le 
᾿ ea er καῤηκε τεῷ μὰς ΩΣ 
_ port aux transactions. Ὁ 


“rcbiiatak use 
bre.. 1988-. un : total. Le 


oni été acquises par Les comptes sui. 


vants : Soco Finance, pour le 
compte -d'Infernational Discoun: 
Bank, and. Trust (Caraïbes), a 
acheié 88 000 ‘actions entre le 
LÉ ‘août - #1 Je νόθα ἐν 


Yolksbank {Zurich) a acquis 
Z 000’ actions actions pour un bénéfice de 


το La SEC pense que les produits 


. dela vente des actions ordinaires de . 


par le compte londonien de 
ΤΊΡΒ ont été transférés et-se 1rou- 
“enr actuellement en Suisse. Le 


SEC n'a pas pu obtenir d'informa- 


: Hions pour savoir où était placé le 


dés : 
ΤῸΝ εἰ κε es Βα Ὅδ. 


th 9 μια 


Μ. 
la vérité doit être connue » ξὶ Que, 
LA IE CO 0 nn ee OU ΚΟΡῈ 


da justice ».. Ξὰ τὰ 


du + dénoyautage des sociétés ρεῖ- 
vailsées ». = Où bien d'écoscanie 


mener à κοῦ terme le λξτακικδῖο. 
ment des. + DOYEUR ὁπ». 

parmi Îes actianneires us ces 
SOCIÉLES. 


sit préparé τα ro dE πὸ 
nent premier minis- 


Le ministre de Péconomie : 
«La transparence 
des opérations 

est mon objectif» 


RTS Rare 


RPR et 

pas que leurs « noyaux durs » 

_Soienf mis en cause PE le jex du 
question 


Ego 


= 8. + «sélidarité 5 » 
ἣν à M Bérégoroÿ ὁ 


Ha rap- 
pelé, d'autre part, μη ἢ avait 
demandé en 1987, ἡ l'occasion d'an 


projet de loi présenté par 
δε Édounrd Balladur, sou prédeces- 
seur rue de Rivoh, le renforcement 
des pouvoirs de la COB, ce dont Le 
gouvernement et la 10ejorité£ d'alors 
u'avaierit pas voulu. 


M. Pierre Mauroy a ΠΕΡ | 
 Bérégovoy de ja « 


δι» et 


permis ‘cor on ne peut acéuser les 
-gens à partir de rumeurs ». | 


dépéis ions, car l'utili 
sation de fonds publics pour une 
ταν » est 


qendié: que le Parti radical 


À < ÎLE > ANSSI certains socia- 
τ ες renationalise- 


listes « ρῥγόπεπε » répabl 


3. — Les intermédiaires 
“aisés pour es achats les-phs impor 
tants, essentiellement à 


Lee bent pre ες ira 


. 25 000 actions Triangle, à un 

prod pre prepa avec la rupture 
népociitions ΘΗ ΓΕ " Τειδηνίὸ et 

_ Pechineÿ. DES ÿue'les ré: Ν᾽ 

‘ reprirent - début .40vem DB 


rachetà 25 000 actions Triangle ὶ 


meni ΔῊ Couront des πῆ 


£le, par l'huermédiaire d'un compte 
ouvert au nom d'Experta à la First 
Boston Corporation, succursale de 
Zurick. L'importance et le moment 
de cette transoction éfcient excep- 
tionnels, tan: pour ce compte 
d'Experta que par rapport au 
volume moyen des échanges 
d'actions ordinaires de Triangle. Le 
compte d'Experta à δι ouvert le 
-25 mat 1988 avec un ordre d'achar 
de 4000 actions d’un titre améri- 
cain, il est.resté inactif jusqu'aux 
achats d'actions Triangie sept db 
2. 


» De même que les transactions 


. Pour le compie d'Experta, celles de 


la Swiss Volksbank om eu lieu trois 


7) 


seulement avant l'annonce 


jours 
publique de l'OPA.. Le moment et 


le moment des achats de la banque 
sont également exceptionnels. 


» De nouveau, le momam et le 
moment des ochats de M. X. — 
3000 acrions le 16 novembre, et 400 


- ἐκ 17 — sont tout à fait exception 


nels et hautement suspects. 
» Les en question, sauf 


| comptes 
le compte IDB, qui n'a pas effectué 


de transactions ces jours-là, sont à 
l'origine de ὃ % des achats d'actions 
Triangle effectués le 16 novembre, 
et de 40% Le 17, deux jours ouvrar- 
bles avant l'annonce de l'offre de 
Pechiney. Les transactions réali- 
sées par les comptes en question 
sont clairement substantielles et 
significatives. » 


La SEC rappelle ensuite les lois 
américaines qui ont pu éventuelle- 
ment être violées. Celles-ci « interdi- 
sent à toute personne en possession 
d'informations non publiques sur 
une société — et qui à le devoir de 
garder cette information confiden- 
tielle — de profiter de ces informa- 
tions afin de se livrer à des transac- 
tions destinées à réaliser un profit 
aux dépens des personnes non infor- 
mées. (...} 

» L'enquête demandée devrait 
permettre d'identifier les bénéfi- 
ciatres des comptes et fournir les 
preuves des circonstances dans les- 
quelles se sont effectuées les tran- 
sattions SuSpecles POrIaNt Sur les 
actions Triangle, ce qui permeltra 
aux autorités américaines de déier- 
miner si les opérations sur les ritres 
ont eu lieu avec des acheteurs en 
possession d'informations confiden- 
tielles sur l'OPA de Pechiney. » 


d'empêcher les fraudes [lors des 
émissions et _des échanges da 


quatre ans plus septem- 
bre 1967, le général de Gaulle 
institue par ordonnance la COB 
(Commission des opérations de 
Bourse) avec pour mission de 
protéger l'épargne, de veiller à 
l'exactitude at à la transparence 
des informations et de contrôler 
la légaëté des opérations at le 
respect des usagers. 

À priori, si les tâches confiées 
à ces deux organismes de 

sont identiques, leurs 

pouvoirs sont totalement 
opposés. Si 


morale. Le premier président de 
la COB, M. Pient Pierre Chatenet, 
devait très vite on mesurer les 
limites. Rendant visite à son 
homologue de la SEC, il eut bien 
du mal à lui expliquer le rôle de 15 
ς Lolo on Ε 

D'entrée de jeu, l'Américain 
avait planté le décor : ὁ Depuis le 
1. janvier, j'ai déjà envoyé treize 
personnes en prison... à. 

Tout oppose ces deux orga- 
nismes : à la différence de la 
SEC, le COB ne nomme pas les 
intervenants sur le marché. Elle 
n'a donc aucune autorité pour les 
sanctionner ou Îes suspendre si 
besoin est. Son amé- 

‘ ricain peut en revanche infliger 
des amendes ou ester en justice. 
H peut négocier avec un délin- 


La COB et la SEC : 
une autorité morale 
face à un justicier 


quant 
parler. De l'importance des 


financier afin de l'amener à 


aveux l'issue pénale et 
le temps de prison. La SEC a pu 
aussi obtenir un renforcement 
des peines at amendes prévues 
lors d’un délit d'’inities. 
. Rien de tout cela en France 
où, cependant, uns petite amé- 
Socaton a été apportée par la loi 
du 22 janvier 1988. Les nou- 
veaux textes ont renforcé les 
pouvoirs d'enquête de la Com- 
mission. Y ss dans les 
filiales de sociétés faisant appel 
public à l'épargne. Ce petit mieux 
heu également d'un 
instrument de répression, le délit 
d'entrave à la mission des 


pour des sanctions ἸΓΙΒΙΓΕΒ, 
soit révéler publiquement las 
maelversations Sans POUVOir 

cette dénonciation 
de sanctions, Ou encore trans- 
mettre le dossier au parquet, 
sans en révéler l'identité. Les 
affaires envoyées devant les trt- 
bunaux sont alors prises dans les 
lenteurs des 2 et abou- 
tissent rarement à des peines 
importantes. 

Enfin, {a COB apparaît comme 
toute petite par rapport au géant 
qu'est la SEC. Face aux deux 
mifle persones qui travaillent 
pour la commission américame 
que préside M. David Ruber, la 
COB aligne cent soixante salariés 
dont dix-neuf enquêteurs. Les 
budgets sont églament à cette 
image. Un peu plus de 75 mit 
lions de francs pour l'organisme 
que préside M. Jean Farge, com- 
paré aux 720 milfions de francs 
de la SEC 


DOMINIQUE GALLOIS. 


L'un des négociateurs serait à l’origine des fuites 


(Suite de lx première page.) : 
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Ξ = τ" 1 Ὁ à 

Aognilla, un 
fiscal, à l'évidence bénéficié 


Ὁ 11 août : rencontre sur les yachts 
de MM. Traboulsi et Peltz, en baie de 
Figuari, en Corse du Sud, avec 
MM M. Boublil, 


de le rencontrer. I Iui explique, en 
malementht 


Tu AURAÏiS 


f Pu COMMETTRE 


nais. Ses principaux dirigeants. Ghar- 
bel Ghaner εἰ William Haddad, sont 


de la même nanonalité. Selon Libéra-. 


tion, ces deux acteurs — Soc Finance et 
[DB -- « seraient liés à Roger Tam 
raz », ce financier libanais, ancien pré- 
sident d'Intra [Investment et, jusqu'au 
9 janvier dernier, de la Banque de par- 
ticipations et de placements (BPP) à 
Paris, dont ἰδ Morde avait affirmé que 
le ποτὰ était avancé dans les milieux de 
ra 


décent Do du capial de Soco 
Finance, achetés en juillet 1987 dans La 
foulée du rachat de 70% du capital 
Satoil, société de négoce, dont le capi- 
tal était détenu à 60 % par ORC (Où 
Ressource Corporation) et 40 % par 
CFP-Total ORC recouvre des capi- 
taux saoudiens, qui sont toujours pré- 
cents, ἃ hauteur de 15%, dans Satoil. 
ΤῈ PT ΟΣ Το PE trait donc 


dans Je sens de la pue de financiers du 
ἘΤΟΓΒΕ ΟΓΕΒΙ voquée dans ces 


internat 
sem la BPP, qui dépend d'intra 
Investment — groupe à Capitaux du 
Liban, du Koweït et du Qatar -- = 
bien été cliente de Peirusse - εἰ, 
d'autre part, « un mystérieux client — 
s'agit-il de Roger Tamra: ? — passe 
jodiquement à Petrusse des ordres 
d'achats osciller: entre 50000 εἰ 
100000 dollars -. De plus, ajoute 
l'Express, Petrusse, qui se dénommait 
alors Advent Investmem Management 
et dont le principal actionnaire était un 
certain Naserali, avait fait l'objet en 
1985-1986 de remontrances de la SEC. 
Aüïnsi ces nouvelles informations 


des discussions. Es à semblent confir- 
mer l'hypothèse selon laquelle à y 
aurait au moins deux filières d'- {πὲ- 
ΤῈΣ » : celle, ancienne, qui a profité au 
principal achezeur se cacbant derrière 
IDB et celle. précipitée. qui a bénéfi- 
οἶδ, dans les tous derniers jours. aux 
quatre acheteurs français, qui on! 
donné leurs ordres «en clair ». 
M. Gandoïs 8 affirmé ἃ La COB se por- 
ter totalement garant de ses deux prn- 
cipaux collaborateurs ayant hs 3 
améraine, représentée 4 le ἀξρα 

américaine, départ 
par MM. Peltz et Traboulsi, vrès lié à 
M. Boublil. Nui doute que la COB — 
qui. selon J'Express ἃ entendu 
Me Laurence Soudet, chargée de mis- 
sion à l’'Eivsée et proche du président 
de le République — αὐτῷ beaucoup de 
questions à pa à MM TFraboulsi et 
BoublL M. dont ls commis- 
sion aurait été de 12 millions de dollars. 
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déficit du régime vieillesse. Ces don- 


nées majeures t les résul- 
tats ue Pons. ep attendus 
pour 1988 et 1989, mais un peu 


des Français, entrepreneurs et 


Selon le rapport sur les comptes du régime ἘΝ | 


. L'équilibre de la Sécurité sociale 


sera fonction de la croissance économique . 


son voulus l'opinion publique ‘ 
— il faudra à À surveilier les 


garde ΒΕ d'i PER. 
toujours ane part d'im 

ble. Mais, cette fois, le krach-boom 
de 1987-1988 a affolé les boussoles. 
On prévoyait la crise, on 2 eu ke 
rebond. Les rentrées observées n'ont 
cesse de démentir les conjonctu- 


plus forte ares des effectifs 
d'une bausse sensible 


ensemble à ὑπ croissance de la 


nière note de conjoncture de 
l'INSEE du 21 décembre dernier : 
selon celle-ci la croissance des effec- 
tifs et des rémunérations se poursui- 
vrait sur le premier semestre 1989. 
On ἃ donc visé haut, en tabiant sur 
salariale 


De fait les hypothèses d'effectifs 
et de salaires sont en décalage avec 


celle retenue pour la croissance du 
PIB en 1989 (21% contre 32 % en 


ΤΣ St du Me 


riale cette année, à peine ἢ 
de colle carré on 1988. 


Etats généraux de la Sécurité 
sociale n’ont entraîné qu'une modifi- 


La consommation a repris, et, 
Ca μὰ ne espoirs 

e Monde septembre et 
10 décembre 1987), la tendance à 


Aussi peut-on se demander si la 
progression supplémentaire des 
dépenses (10 milliards de francs) 


. problème majeur : celni de 

La croissance iréluctablie de 
et son 

libre PA ar à légisiation 


Soudi 19 janvier le démoutrent de 
pdd mage τό en 1988, malgré 
d'uve année brillante, 


les ressources 
le déficit s'est élevé à 16,8 milliards 


sions nettement moins élevée qu'en 
1988, Semen de 11 miiards 

et à défant de mesures nouvelles il 
“ononteret τὰς γεν ἃ 20 mit 
Hiards de francs en 1990. La progres- 
sion en volume des retraites ne se 
ralentit 


(1) 0,8% en 1989. 


Un déficit ramené à 7 milliards de francs en 1989 - 


« plan Name 2 du gouvemement 
précédent et pour l'essentiel 
(14,5 milliards de francs, sans comp- 
ter La réduction des transferts en 
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Tous δα les lundis, dans 1e journal 
8 depuis 43 ans - 


En 
Le βὰν gs réum ἐπ 
17 janvier 1989, sous 


M. André MOULY, : a Se ἘΞ 
loyers du 1e trimestre de l'exer- 
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Le star de Rouge st do le Défense, τς 
déroulent conformément δὰ planning 
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——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 


soit une hausse de 8,3 % en valeur) 
restant à Pou près conformes aux 
prévisions. Elle a gonfié aussi l'excé- 
dent de la branche famille, jusqu'à 
3,8 milliards de francs au lieu de 
175 millions. Là encore, les 
dépenses (130,2 milliards de francs) 


ΓῚ Assuranco-malsdie : : « dérive » 


ha pl ver 

atteignant au total près de 
SES E mark - une croissants de 
7,3 % en valeur (plus de 4 % en 
francs constants) au bou de 1,4 % en 


hôpitaux {pour 3,1 milliards de 
francs) et la médecine de ville (pour 


3,8 milliards). 
Côté ᾿ , ce est due 
ΡΟΝ ΤΟΝ ἘῸΝ per ΗΝ 
j la fonction 


de salaire de 
Ps del παρὸν 1987 et de 5ep- 
tembre dernier (pour 1,1 point}, le 
de des hôpi- 


« LES PAPONCES » 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
45-55-91-82, peste 4330 


AGRICULTURE 


“honoraires 
sur 1988} et à 41,6 milliards 
{+ 14,3 %) coux de de. médicaments. 
De même, les versements aux hôpi- 
teux publics et et assimilés sttein- 

156,3 milliards de tue 
t+ 6,3 %), en raison des mesures en 
faveur des infirmières, aides- 
or Mrs at paramédicaux {+ 
DR 96), d'une nouvsile rallonge à 


EH? 


imis : 


31 


DL TOUG. Gone di Be 
Où handicapées ὦ 


pa 
tr du PE janvier 1987 pour 
l'emploi d'une aide à domicis. 


Mais cinquante mille en 


régime général, abs que . 
r 


paroi le cours δὰ τὰς 


ps qu a ne 


salaires (1). pren rs 
“régime gévéral qu'on demat- 
RS Ces 
fonds perdus, le développement ᾿ 
pa on de ne 
sociaux au conseil d'adminisira” 


Li Je revenu mivimum. . 
’insertion, mais les caisses . 
d'allocations famibsles qui eflec. … 
tueront les versements en feront . 


‘3966. pepe 0 
ῖ me Ῥαϊετα τἵ! ᾿ 
-- adopté 8 ἀδοσόθτο τάραμαῖα πὰ arr πὶ 
manque ἃ gagner de 3; τηϑηατεῖα- 

RER τρέπων 


. de 961 millions de francs de cott-. 
handi- 


1888). FO “éxécütion 9, 18 % 
"1, leg autonomes exécu- 
tion 11,54 96 {— 0,66), la- CFDT 
10,17 % (+ 0,571, la CGTC-FO ence- 

46 {-΄ 0.2), les indépen. 


- drement:8,29 
dents 7,73-% (+ 1,13), les autonomes 


ett-CGC 5,18 % (+ 0,68). Un second 
tour sera nécessaire pour l'attribution 
de 6 shoes (337 æyent été poureus sur 


341}. 


La Commission européenne propose une politique plus restrictive 


BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 


. Feu sur les céréales! Les 


Douze, réductions 
prix allant bien av-delà de le simple 
mise en œuvre des « stabilisateurs » 
décidée 


Commission, 
production continue à croître, 
estime, au contraire, qu'il faut 
accentuer la politique 


cé depui au, Εἷς ne 


che, se rallier à l’idée d'une baisse 
des prix du sucre de 5%. Ce serait là 


francs 


un moyen de.mrieux faire jouer la 
spécialisation à l'intérieur de la 
EE. Mais les RER eu 


InOiNs 
l'Italie, y sont 
La 


POS 


pliner les ΤΕΣ prove- 

nance. de 1 sud, 

particulier du- sr 
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| 365 mitiarts de francs de bénéfices en 1288 La bataille juridique autour de la firme 
ὭΣ ἢ ἮΝ ΒΜ réussit mieux en dehors des Etats-Unis britannique House of Fraser rebondit 
pt CD ee matt RES Enr nee 


re lle: . comptes en-#986, grâce à θέε Lécbller» à la‘élientéle ét par des : chez Rank Xerox da patron ἄσ la britannique House of Fraser, τὲ: οἰ devrait rendre son arrêt ven- paicipation dans House of Fraser. 


ge En affaires. ποῦ ainéricaiges-: : πος mouvements d'effectifs sans’ prècé- : division en question, Bill Lowe. propriétaire du célèbre MAgASIR  Gredi is tout se gâte : en mars 1985. les 
: He bénéGce progresse de 10,4% à Set apte Pasmmse 1908 1988 äura également été l'année du Harrods, de Londres. L'affaire dure depuis juillet 1979. frères Fayed lancent vos DR SE ἡ 
LILI 8,8 milliards de: dollars . s'élemen νὰ ἐς constcieur met règlement du Htige ἡμὶ Foppogaiteur | Mardi'16 janvier, vois jagee d'un Le (3. Οὐ ΣΤ goit chiffre _toualité du capital de House of Pr 
CUT om QU (36,5 milliards de francs), 1 τ . 2. AGUE- IDC ὦ brevets, depuis Fe A0 | tribunal jen (High Court) d'affaires en 1987, soit environ ser €l, nelques jours après, le publi- 
Vus, PAR - es CS}, PONT ττὸ ἴπ| 3 58 malheureuse de Japonais Fujitsu... ce qui se traduit oi pa ii de détient al cation du ra de la Commission 
ἮΝ ue chiffre d’affaires de 59. 7 mil. - diversification dans les les chitfres de 1988 Bt | ont enjoint au ministre du commerce 39 de FE) 1 alors : 
mue, κι a 2 diversification télécommu- dans les chiffres per on gain | et de l'industrie, lord Young, de 29,9 % du ca tal d’House of Fraser. des monopoles montre Une PP 
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Alsthom et Combustion Engineering 
vont regrouper leurs activités 
dans les chaudières électriques 


Aisthom, le constructeur 
français de gros matériel électri- 
que, ἃ signé, mercredi 18 jan- 
vier, une lettre d'intention avec 
le groupe américain Combustion 
Engineering, pour regrouper au 
d'une filiale commune à 50- 
50 leurs activités dans les chau- 
dières thermiques classiques 
(non nucléaires). 


Le nouvel ensemble se classera au 
jer rang mondial de sa spécia- 
ité avec un chiffre d'affaires de 
12 milliards de francs Combustion 
Engineering, leader mondial. réalise 
déjà 8 millierds de chiffre d'affaires 
dans ce secteur, Aisthom en 
lui, moitié moins (4 milliards), 
notamment par le biais de sa filiale 
Stein RE pl (mille quatre cents 
salariés). Le groupe français sera 
probablement tenu de verser un 
dau de fonds pour compenser le 
uilibre entre les deux parties 
nt de ia nouvelle société 
commune. 
Cet accord, succédant à celui 
conclu récemment avec le britanni- 
ue GEC pour fusionner l’ensemble 
de activités d'Alsthom et la division 


Power System de GEC (le Monde 
du 24 décembre), s'inscrit dans le 
vaste mouvement d'alliances croi- 
sées et de regroupement engagé 
dans le secteur électrique. 

La nouvelle société créée par Als- 
thom ct Combustion Engineering 
dans les Chaudières sera en effet 
apportée à l'ensemble constitué par 
Alsthom et GEC, lequel sera en 
outre lié à un autre groupe améri- 
cain General Electric dans le sec- 
teur des turbines à gaz. GEC, Als- 
thom et General Electric sont en 
effet convenus de créer dans cette 
branche en plein développement une 
société commune dont General Elec- 
tric détiendra 33,3%, le reste étant 
détenu par ia nouvelle société 
Alsthom-G 


Ainsi est en tram de se créer une 
sorte de groupement d'intérêts 
croisés réunissant les deux 


Broupes . 
européens Alsthom et GEC et des 


groupes américains (General Elec- 
tric et Combustion Engineering), 
afin de lutter contre Îa concurrence 
du Jeader mondial Asez Brown 
Boweri, constitué en août 1987. 


Y. M. 


M. Vincent Bolloré est entré 
au conseil d'administration de la SCOA 


Au conseil d'administration de la 
Société one pour l'Ouest 
africain (SCOA). M. Vincent Bol 
loré, PDG de Bolicré Technologies, 
a remplacé M. Jean-Paul Parayre, 
PDG de SE ar a vendu 58 par- 
ticipation de 5 %. Ce mouvement 
consacre l'entrée du groupe Bolloré 
dans le capital de la SCOA à hau- 
teur de 3 %, à l'automne dernier, par 
achat en Bourse, puis, de τα Ιε 
début de la semaine, à 8,7 
échange avec des actions ΦΟΡᾺ 
créées à l'occasion d’une opération, 
sur une filiale. 

M. Vincent Bolloré, comme admi- 
nistrateur, va représenter la SCAC, 
principale filiale de son groupe, qui, 
rachetée à la Financière de Suez en 
1986, s'est concentré exclusive- 
ment sur le transport et se trouve 
être le premier commissionnaire 
mondial à destination de l'Afrique. 
A ce titre, la SCAC, avec ses 8 mil- 
Lards de francs de chiffre d'affaires, 
veut exploiter des synergies Evi- 
dentes avec la SCOA, précisément 
sur les côtes d'Afrique. 

Cette collaboration s'inscrit dans 
[5 grande opération de redressement 
de la situation de la SCOA. défici- 
taire de pratiquement onze ans. 
Cette filiale du groupe Paribas, qui 
en est le principal actionnaire avec 
environ 30 % du capital aux côtés 


d’un groupe saoudien (10 %), de 


l'Ominum nord-africsin (5 %) et 
maintenant du os où Bolloré, pro- 
es actuellement ἃ de nombreux 
« égraissages ». Sous la direction 
de M. Patrick Deveaud, l’un des 
hommes de Paribas, spécialiste des 
affaires de commerce internatio- 
nales, à La barre depuis novem- 
bre 1987, elle a vendu ou fermé une 
vingtaine de filiales sur les cent cin- 
quante du groupe, qui ne veut plus 
exercer trente métiers différents. 


La SCOA, avec 11 milliards 
de francs de chiffre d'affaires conso- 
lidé, restera «en rouge» en 1988 
avec, toutefois, une perte largement 
inférieure à celle de 1987 (174 mil- 
lions de francs) : de l’aveu de son 
PDG, il faudra trois ou quatre ans 
pour redresser complètement la 
situation. Ce délai permettra à 
Paribas de prendre une décision sur 
sa dernière « casserole » : conserver, 
au besoin en association avec un 
groupe comme Bolloré, ou céder. Le 


. Secteur du commerce international 


reste pourtant digne d'intérêt, 
comme le juge M. Eskenazi, 
ancien directeur général de Paribas, 
et qui, à la tête de Parfinance, filiale 
du groupe Bruxelles-Lamberi, est 
devenu lé premier actionnaire de la 
très prospère CFAO, avec 13,50 %. 


FRANÇOIS RENARD. 
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GROUPE 


AUSSEDAT REY RO 


Caen AN dE 
tiples contacts établis ces derniers mois par la Société. 
En eff, l'association d'AUSSEDAT REY avec un partenaire lui per- 


mettra de développer sa position de principa 

ΠΌΡΟΣ en ESOpE Gide rer 

dans la brication et la distribution de papiers 
πῆς, 


qui caractérisent aujourd'hui l'industrie du papier 


investissemerus 
dans le monde entier. 


! fournisseur de papier 
565 προηίαπιες ρομθσπε 
d'impression-Ecriture 


C'est dans celte perspective que le Conseil a considéré que l'offre 
d'INTERNA COMPANY nombreux 


TIONAL PAPER 
points positifs : 


présente de 


® Par Sa dimension, le goupe INTERNATIONAL PAPER, premie 
producteur mondial de papier, répond particulièrement bien 
l'objet pour des le meheche dun osmnute de Io0 


prernier rang, 

9 Pur la similitude de ses activités avec celles d'AUSSEDAT REY, 
INTERNATIONAL PAPER ouvre d'intéressantes perspectives de 
synergie, non Seulement dans les dornaines de la pâte él du papier, 
mais aussi dans le secteur des panneaux de la Société POLYREY qui 
constitue ur D SES DOS crée ane: ἰδ achat récent de la Socle 


américaine MASONITE. 


e Porsa “ἴσα TIONAL PAPER gare ee 
men inde 'AUSSÉDAT REY δὲ 


celle d'AUSSEDAT REY, INTERNA- 
accord avec le plan de développe- 


plan comporteen particulier un 


nn ne ren nes 
d'une procédure publique portant sur la totaliré des actions, 
donc parfaitement claire, sous le contrôle des autorités de marché 
C'est pourquoi le Conseil a décidé à l'unanimité de recommander 
aux acionnaïires d'accepter la proposition d'INTERNATIONAL 


rilés 


PAPER COMPANY lorsque celle-ci aura reçu l'approbation des auto- 
compéteries. 


Marchés financiers 


NEW-YORK, τὰ $ 
Assez forte reprise 


τοῖα embries du déficit com- 
mercial américain 


Mon: euiaie 1 murebs vigou- 
s'est vi 
reusement redressé. Α În clôture, 


sai à 2 238,75, soit avec un gain de. 
bilan de la 


24,11 ts. Le 

a été dom le à ce τέξῃ! Lave 
1978 valeurs traitées, 1035 ont 
monté, 473 οὐ ont baissé et 470 n'ont 


4 à 
“ἃ 
nu 
mi 
PTT] ἘΣ ὃ ἃς 


“Ὁ mul Gal Ὁ 5.}...} ὦ ὦ EF "ἡ 
δι 09 


8829 
ΕΞ 


sarl sur un de 24.4 points 
à 1 892,1 points. Er 


a pendant 
quelques minutes perturbé la 
séance. Mais les achats sont revenus 
ex force en fin de séance. 


Thomson T-Line a cédé 1 penny 
à 192 après une surenchère de 
l'offre «inami » de Ladbroke, 
de 150 millions de livres à 
185,7 millions. Le groupe 
que Apricot apres Pavert a cédé 
LanËé par la direction Ar que baisse 


étaient Er ainsi que les 
mines d'or. 


e ergeitee 
- Sept avoir 
quitté Le cause 
nationalisation, le groupe Rhône- 
va retrouver le 24 janvier, 
les fastes du règl 
à de Paris. Le 
ificat τ t privilé- 
gié (CIP) va être sur ce 
par quoi 25 titres 
au mummum L' ion de ce 


Le groupe de chimie fine 
SANOFI Aquitaine) 
table sur un résultat net 


3,9 milliards 


francs tandis que 
les ventes Se s0nt établies à 


PARIS, 18jmèr = 


Grenfel Securiti 
cn er ΘΓ 


æ 
SA racheté 


convertibles. Ses activités 
indépendantes de celles de 
gan Grenfell en Suisse SA, qui 
reste une filiale His entière de 


850 millions de la 


ons τη 
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» ΓῚ - = ΓῚ . = le crois- = onnie groupie. aps ὧδ ΦνῸ broca 
à toute des principaux pays intervenues le ques, qui craignent ses — J'ai vu tous ses vieux fiims. Des pendant huit ans on lui donne 
de ς ds le doter, πῇ. À por D du westerns de série B joués per un présent du M'sieur le Président 
» Ι 
supérieure à 10 Ὁ cire de 657 ἘΠ gro ddr pq à same | grande μου ne δια re cop ἢ αναῖς D gros comme PAST e à ban 
ἊΝ yens. Alors que dane primes en pension, soit le taux Lombard (actuel- de l'emploi 1] avait le réussi, c'est parce qu'i 
PE gr t 34} américain en novembre (12,5 mil- μος de 554) voire Les deux, Mais une relle déc regard trop lointain, le visage ‘savait communiquer, c'est per 
get, devrait rendre public vendredi isse, celui-ci a an contraire flambé, les RQ à ln veille de l'eutrée en fonc- -d'intefio. Non, ne ricanez Pas.  muniquer, une idés, un dessein 
20 janvier le projet de loi sur les anticipant mue hausse des taux d'intérêt américains comme M. ville : Pour. devenir l’homme le plus  bour le pays. Et pour le paix dans 
«noyaux durs » des sociétés privati- | Cette poussée était un temps freinée jeudi matin par [06 de M. George Bash, Elle représentait en otre [ sn du monde, faut en avoir je monde. € La paix per la force. » 
sées. Le Conseil d'Etat devait déli-| L crainte d'un contre-feu européen. L'institut "ve teBe contraïute pour ia France, sans doute ame- sous les. bigoudis. |} a ce qu'il Un bien. précis qu'A a 
bérer jeudi dans l'après-midi sur un d'émission suisse ἃ anponcé le relèremeut d'un née à saivre l'initiative de Francfort. En raïson de la faut. Plus qu'il n'en faut. eu le courage d'appliquer et de 
projet très Court σὲ qui ne concer- | ins de ses taux d’escompte et Lombard à bonne tenue de ls parité mark-franc ces jours der- Ce. que j'ai vu aussi, et pas défendre jusqu'au bout. 
nera que Îles sociétés privatisées dans 4% et 6% respectivement, décision qui n'a manqué  niers, les autorités monétaires françaises vous, c'est les innombrables ΝΕ ἜΡΟΝ 
τὰ 98 Καὶ ΚΙ ie d’aviver les rumeurs ser une hausse des taux direc- espérer disposer d’une marge de manœuvre. avant télévisés pour des OR PU 08 Ten 
La loi redonnera lear liberté aux | teurs allemands, La faïblesse du deutschemark face  d’érentsellement modifier les taux directeurs. 
actionnaires des sociétés privatisées 
qui avaient été choïsis par d » Σ 2 I PR : 
M. Ἑάοματὰ Balladur. Πα pourront Le déficit commercial américain 


Par rapport aux documents éla- 
borés aber ee présent, le projet 
au Conseil d'Etat contient 
des éléments ROUVEAUX, NOTAMMENT 
dans le but d'éviter que cette liberté 
ne fragilise trop les sociétés concer- 
nées. « Des γυρθσεὶ καιρούς μονὴ 
nn Mob die rails 
ne passent pas sous la coupe des 
firmes étrangères », a indiqué 
M. dans le Nouvel écono- 
miste (20 janvier). En fait, le texte 
débattu reprend explicitement l'une 
des itions de la privati- 
sation. Jusqu'à la fin de 1992 (le loi 
de Lg Pa porte sur cette 
période), le ministre des finances 
er pr gr mh 
toute prise de participa- 
tion française ou étrangère 
rieure à 10% dans le capital des 
sociétés concernées. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 19 janvier 
Fermeté 
Le marché continuait à faire 
preuve de fermeté jeudi matin pour 
Suivant son mouvement de consoli- 


dation amorcé depuis le début de La 
semaine. L'indicateur instantané 


hr 06 %. Parmi les plus 
ortes bausses figuraient BP France 


(+ 7,3%), Guyenne-Gascogne 
(+ 5,6%), (+ nn et 

(+ 4,7%). En baisse 
figuraient Lesieur (— 3,8%), Uni 
bail (— 3%), Radiotechnique 
(— 2,2%) εἰ TRT (-- 2%). 
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s'élève à 12,5 milliards de dollars en novembre 


Il faut remonter à juin dermer 
pour trouver un déficit supérieur ἃ 
celui de novembre qui est de 
12,5 milliards de dollars. Et dens se 


commercial ne décroche plus, 
depuis le printemps dernier, de quel- 
que [1 milliards τε doilars en 
moyenne mensuelle, amenuisant les 
chances d'une correction des désé- 
quilibres qui hantent les gouverne- 
ments des pays industriels mais 
apparemment moins les 
financiers. Le prise de conscience, 
par ces derniers, d’une stabilisation 
des déficits n’est sans doute pas 
étrangère à leur relative mffé- 
rence. Leur intérèt, une fois retom- 
bée La ne l'en l'intronisation, le 
20 τα pet ‘équipe Bush, se por- 
ter plus résolument, désormais, sur 
les chances d’une réduction du défr- 
cit budgétaire, 


Les signaux contenus dans l'évo- 
lution du commerce extérieur ne 
font d'ailleurs qu'en souligner 
l'urgence. À moins 


listes voient mal comment la 
balance des paiements courants 
pourrait, cette année, voir diminuer 
un déficit d'environ 155 milliards de 
dollars en 1988 : la tension sur es 
taux d'intérêt annonce un alourdis- 
rar du service de la dette nette 
de 500 aœilliards, ce qui pourrait 


Le nnméro du « Monde » 
daté 19 fanvier 1989 
été tiré à 504759 exemplaires 
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VOYAGES A PIED, EN 4x4 
ET SOUS LES ÉTOILES 


SAHARA, YÉMEN, NÉPAL, .. 


de documentation politique 


π' " 
après-demain 
Fondé par le Ligue 
des droits de l’homme 
{non vendu dans les kiosques) 
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ASSOCIATIF 


Βαανα ΟΜΝ Σ ΕΟ ΘΘΘΟΝ 
APRÈS-DEMAN, 


SR ne © eme ge -. . 


HT Re ἝΒΣ 


bre 
tations en novembre annule lies 
espoirs ténus nés des reculs des deux 


. mois précédents. Les biens de 


consommation augmentent de 


ἴων ῃ τ προσ que 
es biens d'équipement 
= 1. πα να Ἢ τού πααδ θα τὰν του 


misme des investissements. Un sujet 
tourne à plein régime : 84,2 % de ses 
1 n_décem- 


credi 18 janvier, son ose haut 
niveau depuis... novembre 1979. La 
poussée de la production indus-- 
trielle, 0.3 % en décembre et 4,7 Ὁ 
par ra à décembre 1987, n’est 
qu'un idèle reflet de ce phénomène. 


conditions, que les tions, 
pe avoir Connu ün rythme 


ponais finances, 
Makoto Utsumi, a, le 
mardi 17 janvier, résumé de façon 
lapidaire le dilemme des industriels 
américains, écartelés entre les 
demandes intérieure et 
Selon lui, le problème des Etats- 
Unis ne réside plus dans un manque 
de compétitivité mais dans « {a 


L'OPA sur la GEC 


Le consortium 
international Metsam 
jette Péponge 


Metsem, le consortium 
pal qui s'était constitué le 7 janvier 
afin de lancer une méga-OPA sur Le 


groupe britannique General Electric 
Company (GEC}, a décidé de 
renoncer à son projet (/e Monde du 
10 et du Ε1 janvier). 

On ne connaît pas encore la raison 
de cette défection, mais, au fil des 
jours. plusieurs es soupçonnés 
de su r n'ont pas 


do ee ΟΝ 
britanni 


américain pas 
décid£, mercredi 18 janvier, de se 
lancer dans l'aventure. 


—— m7 mm mn 


Après avoir baissé de 0,6 4 en octo- 


agroalimentaire, 
12,8 %, et aux échan avec 


l'Europe. Si le déficit américain sta- 
gne ou s'amenuise légèrement avec 
Je Japon. les quatre dragons (1), les 
pays de OPEP ou le Canada, il se 
creuse avec ka CEE pour représenter 
2 milliards de dollars contre 1,1 mil- 
lierd un mois auparavant. Les Euro- 


mr ΒΕ 
tire argument pour 


rieurs sera difficile en 1989, prolon- 


geant d'autant le laborieux exercice: 


de réglage de l'économie internatio- 
industrielles, à 


puissances 
se retrouver en = G 7» début 
février 


| FRANÇOISE CROLIGNEAU. 


‘ (1) Corée du Sud, Taïwan, Hong- 
kong, Singapour. 


Suédois a sanvé une balle de match : : 
à Krishnan, et deux ; 
désespé- 


à 3-5 avantage 
autres à 4-5. À 45. À s'accrochait 
rément 


Cercle - 492 


QUE:Ler 


misitoire du 
La métamorphose 


| des « «hooligans » au Heysel 


MORE 
Jun f 
il 
rh 


des 

£ déficiences, 
« {l ne faut pas confondre les pre- 
miers couteaux et les pré tp 


Centre Mane 


semé la terreur trois ans plus ιδι 
Aujourd’hui, ils sont plus « nature », 


des réserves sur la _culpabi- 

ΠΡ us laissant le son au-tri- 

de juger. Un rela- 

renal modéré puisque les 
ues 


"Supporters britanniq 
phrase, jusqu'à dix ans d'emprisonnement. 
Les « sad di », Pour 


expression du procureur, 

s’en tirent mieux : au début de la 
semaine, en effet, le ministère 
public avait estimé que le tribunal 
pouvait renoncer à ses poursuites 
contre plusieurs 1 cités à 
es Éd : le Lt ρει τραὺν 
(maire) de Hervé 
et son adjointe an sport, 

Me Viviane Baro, la Ville de 


pas fait ce jour-là ». 
Pour ces derniers, l a 
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ΝΟΕΙ͂Ν, de: "ion, , 


ἘΤΑΙΤ « ville dés fleurs δε 


.d'instinct des. fabriques, si. 
salisanues, et des ouvriers qui ménent le. 
dl | 


τῶν Le ee SUR Side 
bords ὃς Maine se τένε δα. - 


Επιτε 1959 εἰ 1375, ce sont les années 


grands :vai 


tes ὦ \ es. Ἔσται 
se pape rep μεὸ αι μος αν 


fer » jusqu'en 1978... 
Ein sin ὅκα me Ὁ 
Fondée sur ane καὶ. . 
tuée δἰ ἀπο méthode qui i ont permis de. 


k mrilicur ἀκ cons SE: 
Re ccm ra da 


co & dnnur te dite Li 
᾿ tionvellement ‘bourgeoise et. 
“horticole, ‘et -Pon s'y méfiair -. 


giient du trie Face aux pouvoirs 
publics, FAnjou se manifeste en effet 


‘ νὸς une vrisgimité dont la cohérence, 


au-delà des rivalités locales, est encore 
= : 

: Ἐπ. direction des entreprises, il déve- 

à travers un excellent outil techni- 

‘que de développement — le comité 

d'expansion, — nne politi- 

‘_- que de prospection et d'accueil novatrice 

et efficace : démarchage systématique 

des candidats à la décentralisation, aides 

spécifiques à l'implantation per des sys- 

‘tèmes de prêts bonifiés, réponse immé- 

diate à tous les contacts par la mise au 


C’est le décennie des vaches maigres. 
qui verra par exemple les effectifs de 
Thomson (devenue SEIPEL) tomber de 
deux mille trois cents à mille cinq cents 
salariés, et ceux de Bull de trois mille 
trois cents ἃ deux mille cinq cents per- 
sonnes. La ville perd, en moyenne, un 
millier de postes de travail par an... 


Le dynamisme démographique gr 4 
tionnel de l'agglomération — près de 

moitié de ses deux cent mille rte 

ont pin en de vingt-cinq ans — referme la 

tenaille : pour la seule ville d'Angers, on 

compte sept mille sept cents demandeurs 

d'emploi fin 1982, plus de dix mille fin 


| Des fleurs aux 


δ ππ n - «α΄ Sn dé . " 
aux berges de Maine, Et το mouMipliese. |” béton... 


et es créètions ‘de : se 
les implantations. tement, Angers prend 


"Vitrine et centre de gravité du dépar- 
sa juste part d'un 

τ développement qu’elle contribue à. 
impulser et, sur son élan, passe sans trop 


Ra Sue 


“Le décor va changer .en 1978. La 

“aéceerelonion αὶ ’est plus qu'un souve- 
“nir. Le bétiment coule et licencie. Les 
‘entreprises « dégraissent », ét les plus 
brie Ts - 


1987 et encore neuf mille fin 1988, avec 
un taux de chômage de 14%. Réalité 
dramatique, qui se diminue pourtant pas 
ἴα «performance » représentée par la 
simple limitation des dégâts. 

En entrant à la mairie, en 1977, Jean 
Monuier a immédiatement créé le 
SEVA (Service économique de la ville 
d'Angers), qu'il à chargé d'adapter à la 
dimension municipale et au nouveau 
contexte économique les méthodes 
rodées par le comité d'expansion. Très 
vite, le ΞΈΝΑ, dirigé par π᾿ Jr Mare 


LUE - Supplément au n° 13650, Ne peut être vendu séparément. Vendredi 20 janvier 1989. 
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Morisset, s'affirmera lui aussi efficace et 
novateur, tant dans la prospection du 
marché des entreprises que dans l'art 
d'accompagner les créations d'entre- 
prises nouvelles par un soutien suivi en 
matière d'études de faisabilité, de mon- 
tages financiers et d'aides au démarrage. 


L'idée est simple et réaliste : il faut 
continuer à prospecter les entreprises à 
l'extérieur pour les inciter à venir s'ins- 
taller à Angers: il faut aussi (surtout 2) 
favoriser aujourd'hui le développement 
économique endogène, c'est-à-dire celui 
qui résulte du progrès des entreprises 
déjà présentes sur place. 


usines 


Dès 1978, c'est la première ville à 
créer, dans des bâtiments désaffectés 
achetés et réaménagés par ses soins, des 
« couveuses » pour les jeunes entreprises 
au:Q.elles elle peut ainsi proposer en 
«aide à la naïssance», des locaux à 
loyer (très) modéré. En dix ans, cent 
trente entreprises nouvelles ont vu le 
jour dans les quelque quarante modules 
aménagés sur cinq sites différents: cent 
vingt d'entre elles ont trouvé leur rythme 
de croisière et créé ensemble plus de 
mille six cents emplois... 


PRESSE ee Ξ D caen de ME RECETTE ECS SEL ESS ον Sue ἐς . Es 
s IP ΓΝ € 5 Le ; | 
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Un portrait 
de Jean Monnier 
Une déclaration 
d'Olivier Guichard 
Pages Ki et II! 


ENTREPRENDRE 
L'exploitation 
des nouvelles filières 
du végétal 
Les efforts sur la recherche 
Pages IV à VI 


APPRENDRE 


La politique 
des deux universités 
et les projets 
des grandes écotes 


Pages VII à IX 


S'ENTENDRE 


Les deux visages de la culture : 
les institutions 
et les initiatives associatives 
Pages X et ΧΙ 


En 1983, Angers et le SEVA inven- 
tent les « villages de PME-PMI », en fait 
les couveuses de la deuxième généra- 
tion : construction par la ville, sur la nou- 
velle zone d'activités de Beaucouzé, de 
petits ensembles de bâtiments à l'esthéti- 
que soignée, où le regroupement d'entre- 
prises de création récente et technique- 
ment «avancées» s'accompagne d'un 
vérirable plan de merchandising propre à 
susciter un «plus- dynamique — « f/ 
faut qu'un et un fassent: un peu plus de 
deux... », résume--on au SEVA, et 
conduit à la création de « mini-bassins 
de sous-traitance ». 


Le système fonctionne, suscite de nou- 
velles créations — sociélés de services 
aux entreprises — et attire de nouveaux 
venus, Comme tout récemment le fabri- 
cant de machines à graver Scriptas 
(80 emplois potentiels), séduit par cet 
cavironuement de Sous-traitance. 

Les vingt-cinq modules réalisés — il y 
en aura d'autres — 50πὶ aujourd’hui tous 
occupés et accueillent près de quatre 
cent cinguante emplois nouveaux 


En moyenne. depuis 1978. un millier 

emplois créés par an. À l'énergie, à 
l'invention. Tout juste de quoi compen- 
ser les pertes de substance et passer en 
profits les quelques centaines de postes 
gagnés par un tertiaire commercial plu- 
tôt dynamique. 


CLAUDE-HENRI GAY. 
{Lire la suire page VI ! 
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total seize communes, 213 712. 

Treize de ces — communes 

sont groupées un district 

urbaïn présidé par le maire 

d'Angers, Jean Monnier. 
Suivant les derniers chiffres 


disponibles {de 1982), la pop 
tion active du district d’ 
saine aotamment 


jorité 
PR, PR CDS) de la minorité. 
appartient à la région 
des Pays de la Loire : cinq 
ts (Maine-et-Loire, 


Loire-Atlantique, Vendée, 
le 


A mer gris-bleu des toits 
ondule en houle douce. 
Entre Maine et Loire, 
Angers déroule sa 
grande tapisserie de ciel, 

de lurnière et d'ardoise... 

Voilà le dépliant touristique. Et 
en avant pour l'incontournable cli- 
ché de la trilogie angevine 
- beauté-douceur-bien vivre ». 

Il est vrai qu’Angers est belle et 
calme. comme ces femmes émou- 
vantes que {es années ont imper- 
ceptiblement griffées a coin de 
leur regard tendre. 

Il est vrai qu'on y vit bien. 
comme on vit dans une ville où les 
fontaines bruissent entre jardins 
et rues piétonnes, où les encom- 


Rennes/ 4, Nantes 


ANGERS VILLE AU FUTUR 


IX sites pour demain 


_ L'ouverture 


Depuis son arrivée à la municipalité 
seulement eux, — Ont été formés. 


OMPOSER où Soppor 
ser: à deux mois 
élections municipales, 
“le vrai problème, ici. 
est de savoir 51 ers 

sera Ou ne sera pas le èle 

je d'une ouverture politi- 
que esquissée avec peine au 
niveau. national Mettra-t-on en 
vitrine une réalité qui, sur le pr 
em δὴ τι fait déjà 
comme 
RU du 


Les tractations menées entre le 
maire, Jean Monnier, ex-PS 


de l'ouverture. Elle ἐν π 
produit d'une culture et du chemi- 
nement des hommes que’ celle-ci, 


cité sy ce terroir 51 En 
floraison 


Angers, et Hubert Gri- 


ra, dép CDS aa 


au même moule des organisaÜons 
de ta jeunesse et du syndicalisme 
chrétiens. 


Jean-Claude Rem: ancien pré- 
sident de l'université d'Angers, 
FEcole des arts et 


conduire la liste de l SRG 
Soda τπὸ de δρόμου 


_le np Dem et, avec τ 


EME 
5 
HET 

se 


que 
pe: 
sÉ 
s 
ἥ 

je 
y 
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en témoigne la vitalité de 


Arrangement à à l’angevine 


Energiques quand il le faut, ils préfèrent la négociation et le jeu en finesse. 


brements s'attardent rarement 
plus de quinze minutes vers les 
17 ἢ 30, où la délinquance est 
réduite et reste modestement 
« petite », où la campagne — et 
quelle campagne ! — et les bords 
sablonneux de la Loire sont à por- 
tée de vélo, où l'on peut réserver 
pour le samedi un court de tennis 

- gratuit! — sur un simple Coup 
de téléphone le vendredi soir. 


Mais il est vrai aussi.qu'avec 
son petit Liré et sa douceur ange- 
vine, le gentil du Beïlay a préparé 
à Angers et aux Arigevifs, COMME 
on dit, un sacré « problème 
d'image »... 

Beauté, douceur, bien-vivre : en 
creux, ça se lit narcissisme, mol- 
lesse et — péché irrémissible — 
province. 

Comme ces comédiens définiti- 
vement enfermés dans un emploi 
immuable et pas nécessairement 
conforme à leur nature, Angers, 
dans f’inconscient collectif géo- 
graphique français, est vouée au 
rôle de la petite-bourgecise aima- 
ble et alanguie, tôt couchée, assi- 


due à la messe de 11 heures et 
promise une fois par mois au plai- 
sir sans surprise ni passion d'une 
molle pièce de théâtre boulevar- 


ceur. C'est nier la-vraie ville, que 
le visiteur est presque toujours 
étonné de découvrir si grande, les 
deux cent dix mille habitants de 
son agglomération, ses vingt mille 
étudiants et limpressionnant 
effort de développement qui en a 
fait en quelques années un puis- 
sant centre d'activité. 


ἐπ hs 
se résume à quelques 


dsscthäques et bistrots sympathi- 


ques — ni plus ni moins que dans 
la plupart des villes de province 
de mème taïlle — une vie cultu- 
reile exceptionnellement riche 
prodigue chaque semaine au 


moins trois ou quatre spectacles et 
he ie ce 


— en oubliant un peu vite que les 
Andecavi moles avaient long- 
temps mené la vie dure aux 


légions de ses lieutenants, — les 
Σ᾿ Angevins, cux aussi, ont eu à souf- 
frir des idées reçues. 


pas ordinaire 
On les reconnaît courtois, 
mesurés, ennemis 


conflits ouverts, volontiers 


pêten 
contre la conduite à l’angevine 
— on s'arrête à l'orange, on redé- 
marre trois secondes après Le pas- 
sage au vert — en oubliant que la 
précipitation est mauvaise 
conseillère, qu'un quart d'heure 


des éclats et des 


ΠΕΣ tn D 'e 


RS 3 


taine Componction ne messied pas 
à Fanimal sociable, Γαι] δὰ 
volant. 


En fait, l'âme locale se retrouve . 
tout entière dans le jeu exclusive- : 


ment ‘angevin de la ‘boule de 
fort », qui tient de la pétanque, du 


billard et de la cinématique appli. 
quée, et se pratique, impérative-. 
. se mn chaussons de feutre, sur 


piste concave, avec des boules 


| ai Foôies - ἂρ δες qui süivent. 


| Tout est Là, du, 
toufle, l’adrèsse, sas le jose 


qui fait ‘la grosse boule 


ferrée contre le butoir de la piste ᾿ des 


avec un bruit de tonnerre... 
Energique quand il le faut, 


, l'Angevin préfère tout de même le 


jeu en finesse, avec un rien de 


machiavélisme florentin que tem- . 


deux «rois Jean» de l'Anjou -- 
en dit long sur l’aptitude à Peffi- 
cacité conseñsuelle du caractère 
angevin. 


TU 


400 ὑ00 


VISITEURS 


60 MANIFESTATIONS 


Salon des Vins de Loire, 


Sival {Matériels Viti-Vinicole 


Arboricole, Horticole et Maraicher), Salon du ot 
Salon des Sports Mécaniques, Broc et Puces des Pays de 
Loire, SEIPRA (Electronique Industrielle, Robotique, Auto- 

matisation Mesure), Foire-Exposition d'Angers, CITEXPO, 
Salon de l'Hobiiat st qu Cadre de Vie, Salon des 


Antiquaires… 


Quvert en 19 A ANGERS 


nouve TU CC ΠΩ 


PARC EXPO construit déjà un 


Salle de aires de 4 000 places et salle d'expositions, 
accueil, re ra Hon, réunions, pour accueillir dans les 


ditions [8 1612} 


35 D'olaseie nnels, Re ssemble- 


Tél. : 41.93.40.40 - Télex : 721 283 F 


Télécopie : 41.93.40.50 
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selon Jean Monnier 


le maire d'Angers; à toujours mañifesté son indépendance 


cent ds τὴ à sie Ἔ | 
e, leurs capacités. Le: πο. - 
idéoloiac a pa 


Ὡς leur vient pas eo 
premier. « Je reite &riaché.à ce 


. Qui est concret, ἃ τὸ que l'on voit 


avancer», dit Jean Monnier ep 
rappelant sa formation d'Ébéniste. 


Pr communistes, présents 
Îté d'union de ja 


Mach 65 100 NT on des τὰς Ὁ. : 
‘ponsabilités de gestion en 1979 ἃ :. 


la suite d’une 
avec le maire, 


ve de force 


par celui-ci avant le premier tour 


_membre.du ‘ ᾿ 


à apporter < des micro-bonheurs 
“aux -geñ$ÿ». Pour lui, à qui. le 


aire vient de laisser son siège de 


conseiller général, ᾿ 
d'âme: “τ 8 hi ‘pas d'états 


et entre les deux toùrs de renou- θὲ ἢ 
vellement dé 1983, ne participent ‘< 


pas à-cette cohabitation politique 
AT = Cerabs mc 


Pour Jean-Pavi Plassard, le 
secrétaire fédéral du PC, ce sont 
celles dela droite δἰ, bien’ qu 
soit jeune, il ne s’en étonne 


y a l'histoire et la ir dpt 
tiques, de l'Anjou-et-toutes ces : 


données économiques -et sociales 
qui assombrissent l'avenir-et dont 


ve Ἐν rent 
tière à traduit. «4 


ἜΣ grands groupes » οἱ 
prépare le. terrain «à Jeurs mau- 
Era dl À ses Yeux ne 
rien de. ban ἢ. atigndre ». 

vieille . alliance 


idéologique rs che =. -nÉgo- 
ciatsons avec ἐδ ἜΤ το 
PC s'apprête à constituer une Üste 

-de rassemblement «corzre | 
logie de droite ». ..., 

Le docteur ἀκα Claude Ant 
mini, devenu angevin par rasriage 
dans cetie ville. où il a:fan ses 
-étdes de médecwe, se sonvient 
que La coilaboration avec Les côm- 
aunistes πὸ fut pas facile à 
Angers et à Trélaz£ L'éventnalité 
de se retrouver:.« dans une 
épreuve de force εἰ avec 
euxs ne le t guère. Jean 
Monnier reste, à son av, Un 
élément hyper-mportam pour la 


gauche focale +. e1, outre qu'il a 
Phomme - centre ville c'est être ἢ, 


ue. pas : tout dé 
Smiton «Ii faut : 


bon socialiste de Maine-et-Lüire à 
‘majorité rocardienne. Il considère 


que, si Jean Monnier a quitté Îe 


‘PS à l'occasion des municipales . 


de 1983, il a donné des preuves de 
‘son ancrage à gauche, non seule- 
ment comme mandataire de Fran- 
çois Mitterrand à le dernière êlec- 
ton présidentielle. mais, aussi, 
dans {a gestion municipale. Aussi 
Tentente'avec les centristes ne le 


Selon ‘Robert Robin, premier 
era ietlet Ridèe principal 
ami de Jean 

as qu'il-a conmi dans le 
“militantisme Je. maire 
‘n'a pas changé. Π ἢ Δ rien renié de 


ses convictions, il les a adaptées 8. 


la réalné de la gestion municipale. 
H-le décri comme « un homme 
iéllieen, αν τ par son κοον 
Fi plus que. ΠῚ l'analyse. εἰ 
approche Intellectuelle, qui a 


Re a ρει 


d'exercer son sens de la symihèse 
et de la décision ὁ 

Robert Robin, qui a reptis sa 
<arte an PS, ajoute, en se remé- 
morant les débuts de laventure 
municipale: - On à compris que 
la ville ue commençait pas avec 
nous, qu'elle avait son histoire, 
rés continuité. Je he crois pas à 

da théorie socialiste de l'action 
μας ἊΣ ἜΤ ἜΟΣμαΣ 
nous l'avons ogements 
sociaux de qualité j dans le 
us de gau- 


Lens ‘che que de prendre de grandes 


| sans doute car dont on attend le plus. 


Angers aussi la 
Orvie sait bien à Ye a A Sim te 


- technonole de dimension régionale, apportant aux 
deux ensembles scientifiq echnologiques 


ἐν ως ne à Ron due Eee 
aussi. au Mans er à Nantes en tenant compte dés | 


RÉ EEE 


à région. “arbitre” 


par OLIVIER GUICHARD * 


᾿ Nous voulons les associer en jousnt sur leur 
complémentarité. Nous construisons un pôle maté- 
riaux en réunissant les capacités des lsboratoires 
‘ nantais et mancsaux, un pôle agro-alimentaire et 
végétal en réunissant celles de Nantes et 


vient d'essn 
__— 


Nantes, Angers et Le Mans, et ces deux dernières. 
Cela ne pourrait être vrai que si l'on voulait faire la 
même chose dans les trois villes. Mais ce n’est pas 


FA mec Mie μὰ ACIER 
nantaise peut distribuer du fait même de sa massa 
, éconorique et scientifique. : 


1 faux bien admettre, σὲ l'idée me semble faire 


nm en -... - es mn 


parieiaire naturel de Jean Moo- 
nier. S'il a refusé le poste de pre- 
micr adjoint que le maire lui 2 

c'est en raison de ses 
autres mandats (député et vice- 
président du. conseil: général). 
Cela étant, il est à fond pour une 
liste commune à condition que la 


. part faite à ses amis soit sienifica- 


tive. ἊΣ section’ du CDS 
est d'accord: Encore faudrait-il 
que Jean Monnier n'apparût point 
comme trop restrictif par rapport 


"à ses premières propositions. 


Hubert Grimault craint gne ses 
amis socialistes ne l’aient freiné 
dans sa démarche. Si l'ouverture 
attendue de part et d'autre ne 
devait pas se réaliser, il en serait 
sincèrement désolé, lui qui ἃ 
refusé de conduire la liste d'oppo- 
sition nationale a qu'on eut 


.. parié de la candidature he 


de Charette, ancien ministre, q 


| s'est fait élire député (PR) de 
; Maine-et ar 


-Loire en 1988. Le chef 
de file des centrisies, qui avait été 
officiellement désigné par la com- 
mission Juppé-Gaudis, n'a pas 
obtenu {localement du RPR, 
auquel l'oppose un rési conten- 
feux, les garanties qu'il exigeait. 

Le RPR, lui-même en proie à 
quelques déchirements locaux, 
s'est donc tourné vers Jon 
Claude Rémy, qui avait été le 
suppléant de René Lacombe, 
A Do Baulliste de Maine-et- 

Loire. I succède cette mis- 
sion à Jean Narquis,-le RPR qui 
avait conduit l'offensive munici- 
pale en 1983 et qui, après avoir 


‘laissé son siège de député à sa 


fille, Roselyne Bacbelot, en 1988, 
essuyer un échec aux can- 
tonales. Εἰ semble que parmi les 
élus en place nul n'avait envie 
d'assumer la responsabilité d'une 
confrontation aussi aléatoire. 


L'œil à tout 
- Jean-Claude Rémy, qui a pris 


goût au conseil de région aux 
affaires publiques, a accepté sans 


fusions cette mission en Comp- 


tant sur l'électorat, de as 


semblement sur ὑτὶ valeurs de 
draite, une différence de compor- 
tement, d'antres méthodes de 

tion des affaires municipales. 
« J'agiraï à la mairie, si j'y 
accède, comme j'agis ici», dit-H, 
dans son école des arts et métiers 
où il a délégné les responsabilités 
et encouragé la participation de 


tout le personnel. 


. Le candidat du RPR se réfère 
an τῇ ja parfois fait au maire 
de partage. + C'est 


régner sans 
vrai qu'il a l'œil à tout » et qu'il 


n'est pas toujours commode, 
reconnaît Robert Robin, mais, 
ajoute Jean-Claude Antonini, ἢ 
est faux qu'il se conduise comme 
un dictateur. 


dans 


ues ei ῖῖ 


ANGERS VILLE AU FUTUR 


Physiquement, Jean Monnier 
incarne l'autorité et 1 énergie, 
mais Île secret de sa réussite 
— dont même ses adversaires le 
créditent, fût-ce avec des 

— tient, selon lui, au tra- 
ναὶ] qu’il à fourni avec son équipe 
et à sa présence sur le terrain (ce 
qui l'a conduit à refuser les man- 

dais électoraux nationeux, encore 
que l'action concrète ἃ la tête 
d'un ministère ne lui déplairait 
pas). 

Son succès. c’est d’abord, dit-il, 
celui de sa gestion. Il a pris en 
1977 « une ville qui n'était pas en 
déliquescence» et i} a continué 
en.-si l'on peut dire, accélérant. 
On peut voir ce qui ἃ été fait, en 
deux mandats, en matière de 
‘transports, d'équipements, de 
construction et de rénovation. Il 
se félicite d'avoir fait accepter 
95 Ὁ de ses réalisations et projets 
par son opposition {il a repris cer- 
taines de nos idées, renchérit 
Hubert Grimault). 11 se prévaut 
d’avoir mis en place des méthodes 
de gestion aussi fines que dans les 
entreprises les plus modernes, εἰ se 
targue d’avoir assaini les finances 
locales en contenant l'augmenta- 
tion de la charge fiscale dans les 


- limites de l'inflation et, désor- 


mais, en deçà. | 

La part d'un engagement à 
gauche qu’il revendique -- 
« j'étais socialiste avant d'adhé- 
rer au PS, je le reste », — elle est. 
selon lui, non seulement dans ce 
qui a été fait dans le domaine de 
la construction sociale ou en 
faveur des personnes âgées et des 
jeunes chômeurs ou pour la dissé- 
mination de l’action culturelle, 
mais, aussi et surtout, dans les 
équipements aptes « ἃ structurer 
l'économie de la ville -, dans une 
région où la natalité est la plus 
forte de France et la population 
particulièrement jeune. Suit 
lénumération d'initiatives pour 
encourager la naissance et 
l'implantation d'entreprises, [8 
prospection à l'étranger, le déve- 
loppement des infrastructures 
autoroutières, aéronautiques, 
commerciales... «On n'a peur- 
être pas un look particulièrement 
socialiste, dit-il, mais on essaie de 
répondre aux problèmes qui se 
posent où qui se poserOnt et qui 
concernent tour le monde. Je 
chante depuis longtemps la même 
chanson, pour que s'abaissent les 
Barrières artificielles et que les 
affaires d'Angers soient 
conduites par des hommes qui 
s'accordent sur un programme 
local de développement. - 

Jean Monnier. dont les amis et 


ess Le Monde @ Vendredi 20 janvier 1989 [{{ 


Voici an calendrier sommaire de là mise en service des nouvelles 
Raisons autoroutières prévues autour d'Angers : 
Juillet 1989 : ouverture du tronçon Le Mans-Durtal de Pauto- 


route Le Mans-Angers. 


2994: ouverture probable du 


nord-onest de 


l'agglomération par l'autoroute Paris-Nantes. 


1995 : ds Goo ntm vu nus red vomi 
entre Angers et Saint-Patrice, sans péage sur 30 kilomètres entre 


Saïint-Patrice et Tours. 


Vers j’an 2000: liaison autorontière Angers-Cholet- 
Roche-sur-Yon avec prolongement par une route à deux fois 
Sabies-d'Olonne. 


deux voies jusqu'aux 


ÉERET NE POINTS FORTS: τος 


HIS OIRE des bus d'Angers 

est, aussi, une histoire politi- 
que. En septembre 1979 l'équipe 
Monnier. nouvellement arrivée à 
la mairie, décide de mettre de 
l'ordre dans l'exploitation des 
transports urbains. Elle déclenche 
ainsi une te qui va durer trois 
semaines. L'orage passé, les 1rans- 
ports urbains ont été réorganisés ; 
avec succès, on peut le constater 
aujourd'hui. Le syndicat mixte 
des transports urbains de l'agglo- 
mération ine en a confé 
l'exploitation à la COTRA, du 
groupe TRANSEXEL, qui gère 
actuellement une quarantaine de 
6 réseaux. Celui d'Angers a été 
profondément restructuré avec le 
souci de multiplier les fréquences 
plutôt que d'allonger les dessertes. 

Les cent trente-cinq véhicules 
du parc sont tous reliés à un ordi- 
nateur central qui gère leur mar- 
che par j'intermédiaire d'un écran 
placé près de chaque tableau de 
bord. Huit bornes visuelles instaf- 
lées aux principales stations don- 
nent en outre aux usagers les 
informations {iemps d'attente 
gotamment)} utiles. 

Vingt et un millions de voya- 
geurs Ont été ainsi transportés en 
[1987 mais les bus d'Angers. 
comme ceux de toutes les grandes 
| villes, ont bien du mal à écouler le 


les autres disent qu'il aime | trafic des heures de pointe. Alors, 


gagner, joue délibérément l'ouver- 


quelle solution ? Un métro ? Pas 


ture, bien au-delà d'Angers, où 1 question. Un tramway, ἃ nou- 


elle se pratique déjà sur le terrain 
si elle n'est pas formalisée dans la 
composition des équipes. 

ANDRÉ LAURENS. 


| pal on le on τ᾿ munié 
cipalité, qui re pour F'instant 
| étudier de nouvelles formules de 
bus articulés ou de trains de voi- 
{tures tractées, en collaboration 


avec des villes voisines, Tours ou 
Oriéans, qui ont les mêmes diffi- 
cukhés qu'elle. — J.-F.S. 


Pistes 


‘AFFAIRE» de l'aéroport 
« èst une de celles qui 
continuent d'opposer le plus vive- 
ment la ville d'Angers au départe- 
ment du Maïne-et-Loire. En bref : 
le précédent ministre des trans- 
ports avait confié la concession de 
l'actuel aérodrome d'Angers- 
Avrillé (ἃ une dizaine de kilome- 
tres de la ville}, en déshérence de 
gestionnaire depuis le printemps 
1987, au département : l'actuel 
ministre vient de l'accorder à la 
ville. 

Le département souhaitait sim- 
plerment agrandir et moderniser ka 
piste et les installations d’Avrillé : 
la ville a décidé de fermer Avrillé 
et de construire un véritable aëro- 
drome européen à une vingtaine 
de kilomètres au nord de la ville. 
dans le canton de Sèches-sur-Loir. 
Ouveriure prévue pour 1994 
d’une piste de ! 800 mètres — que 
l'on pourrait porter ἃ 
2 400 mètres — dans un site bien 
desservi par l'autoroute Paris- 
Nantes et la future Angers-Tours. 
Des contacts sont déjà pris avec 
des compagnies. 

Deux problèmes se posent 
maintenant : Comment et par qui 
sera financée Îa future plate- 
forme d'Angers Val-de-Loire. et 
comment s'organisera Ja réparti- 
tion du trafic avec l'aéroport 
international de Nantes-Chäteau 
6 Des en pleine expansion? — 
J.F. 


Paris se rapproche d'Angers . 


En mers 1989, le dernier tronçon de l'auto- 
route À 11, l'Océane, reliant Angers au Mans, 
sera ouvert à la circulation, achevant ainsi la 


liaison Paris-Nantes. 


Autoroutes 
“du Sud 
de la France 


sl 


3, tue Edmond Valentin 75007 Fans . 


La société Autoroutes du Sud de la France. 
Maître d'ouvrage, à fait confiance à Scétau- 
route, Maître d'œuvre, pour concevoir et con- 


duire les travaux. 


L'Architecte de la Route 


343. Av. du Centre 78180 Monrony<e-Brelonneux 
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Les bonnes filières 


ln 


A vallée de l’Authion, de 
Saumur à Angers, vaste 
laine aux confins de 
oire, de Maine, de 

Mayenne, de 
Loir le long de laquelle se 
déroule le chapelet des panneaux 
indicateurs annonçant COMMURES, 
lieux-dits, confondus avec ceux 
ue jes pépiniéristes ont plantés. 
s sont nombreux ici, leurs 

i rapproëh 


On imagine la concurrence vive. 
iés du centre d'Angers 
ἃ la fin des années 60 et réfugiés 


dans cette vallée verte, pro- 
ducteurs étaient leur force appa- 
remment tranquille : 2 500 

sionnels de Phoriceltare. 
25000 pecare Ν de semences, 
1000 hectares de pépinières et 
60 % de la production française 
d’hortensias pour ne citer qu'une 
plante à fleurs parmi les plus 
connues. Maïs, à l’heure des bio- 
technologies, si des publicités van- 
tent encore les mérites de la tradi- 
tion centenaire, voire 
bicentenaire, tel Minier, fondé en 
1838, d'autres, comme Challet- 


Un budget à l’ancienne 


Ce père Denis de la finance applique ses recettes à la gestion de la ville 


E budget de ja ville fait 

ps des curiosités 
"Angers. Et parmi les 

visiteurs « très impres- 

sionnés », on cite volon- 

tiers, à la mairie, Michel Rocard 
et Laurent Fabius. L'un et l'autre 
ont demandé une note explicative 
à J'adjoint aux finances, André 
μ᾿ Époque le dire, que 

celui-ci, pour tout bagage un 
CAP d'é ér sarl et qui a appris la 
comptabilité à ἢ , n’a pas été 
fâché de faire ainsi la leçon aux 
énarques. Pas en maître, mais en 
simple père Denis de la finance. 


En apportant la preuve par les 
faits. Car, en l’espace d’un man- 
dat municipal, la ville d'Angers 
vient d'investir près de ] milliard 
de francs. Cela sans augmentation 
des impôts en francs constants, 
avec même, depuis deux ans, une 
progression inférieure à celle de 
l'inflation « Depuis six ans, 
Angers aura été la seule ville, 
parmi les trente-sept plus 
grandes de France, explique 
André Despagnet, graphiques à 
l'appui, à baisser chaque année le 
taux de la taxe d'habitation » 


La méthode Despagnet ne doit 
rien à la science; tout au bon sens. 
Car il gère avec une règle simple : 
les dépenses s'alignent sur 165 
recettes et non l'inverse. Lors de 
son élection à la mairie, dans 
l'équipe Monnier, en 1977, les 
dépenses représentaient 102,7 % 
des recettes, dont 27 % pour le 
seul remboursement de la dette. 
« La ville frisait la mise sous 
tutelle », Commente-t-il 
aujourd'hui, dramatisant volon- 


tiers pour valoriser le chemin per- - 


couru et crédibiliser les perspec- 


1.000 chercheurs 
20.000 étudiants 


utre ses deux Universités et ses 
14 grandes écoles et instituts 
(ENSAM, Ecole supérieure d’élec- 


tronique de l'Ouest, ENITH, ESSCA, ISERPA ), 
Angers se place parmi les rares villes de France 
à offrir des enseignements supérieurs spécialisés 


dans Pi 


innovation et la qualité (Maîtrise et DESS). 


δ᾽ appuyant sur un potentiel de 220 laboratoires 
publics et privés, une volonté collective a don- 
né le jour à “Angers-Technopole”, axé sur 


la physiologie végétale, la pi 


le génie biologique et médical, 


Conception et réalisation CC 


tives. Et d’aligner les chiffres. 
L'annuité de ia dette? Elle ne 
consomme plus que 17,3 ὦ des 
recettes et pourrait tomber à 10 & 
au terme du prochain mandat. 
Les re de fonctionnement ? Ils 
éjà passés de 75,5 % à 
es recettes: avec l'espoir 
de se limiter à 65 % d'ici à 1995. 
L'autofinancement enfin? N 

tif il y a douze ans, le voilà 
remonté à 10,5 % des recettes et 
Se d'atteindre 25 % dans six 


τῆς quoi, à terme, réduire la 
ression fiscale et offrir de 
‘aisance à. son bâtisseur de maire. 


ἊΝ l'an dernier, la ville a investi 
millions de francs sans recou- ! 


ἐμ à l'emprunt. 
Les deux 


mais sans excès militants; il. 


faille sax τοῦ pour ΜΙ 
e sans j payer 
des études. Il avait RD de 
chiffres. Jeune. il montait des 
les fondés sur sa mémoire 
es chiffres et ses étonnantes 
capacités de calcul mental. 
Aujourd’hui, il pie apr Mes 
tiers les salles 


ἔξ θῶ gro 


parie surtout Oui dans ma tête >» 


Le papier avant | - | 


l'ordinateur 


Quand son maire lui a confié le 
portefeuille des finances, il s’est 
mis quinze jours au vert, pour 
faire sa formation. Seui avec un 
seul livre : la Commune, son 
por ses ἘΈΟΜΡΊεὶ de René 

ière et François Giquel. Son 
livre de carte mais pas ses maï- 
tres à gérer. Despagnet trouble les 
Scoop iites. ses opposants 
de γι τὸ té Fra er rassure 
563 es de majorité et 
some les journalistes, 

ans une mairie ms s'informa- 
tise, lui garde ses pra tiques artisa- 
nales, Son budget 19 1989, c’est une 
grande feuille de papier "écrite à la 
main, chez lui; dont les conciu- 
sions chiffrées seront ensuite 
core par }" ordinateur. 
« Mon { se veut pente 
dans son élaboration, mais 
miste dons sa réalisation 


dire que je minore les prévisions 


de recettes et que je surestime un 
peu cell 


L'an hit le budget étais à 


is 
Bone D Mere pe 


cela soit prévu. » 


op ne a | 


compte effacer tous les emprunts 
antérieurs de la Ville avant 1995. 
Pour lui, il fant proscrire les inves- 
tissements dits exceptionnels que 
l'on paye deux fois avec le coût du 
loyer de l'argent, et assimiler le 
budget d'investissement au bud- 
get de fonctionnement. Tout sim- 
plement... 


FRANÇOIS EVARD. | 


es des dépenses; pour évi ὦ 
ter les mauvaises surprises et. 
Jaire face à toute opportunité 


Hérault, accueillent deux des dix- 
huit <thésards» de l'université 
d'Anjou. 

De la vallée des producteurs 
aux labos des chercheurs, ia 
« filière végétale.» se développe 
ainsi dans une mosaïque où tous 
les éléments sont soigneusement 
imbriqués, génétique et-marke- 
εἴης, esthétique et savoir-faire 
horticole. . 


Qui mieux que Limagrain, pre- 
mier semencier européen 
(1,710 million de francs de chif- 
fre d'affaires), et sa filiale Vilmo- 
rin, installée à La Ménitré — à 
30 kïilornètres en amont d'Angers 
_— pourraient illustrer cette 
volonté forcenée d’apprivoiser la 
chlorophylle, Le soleil et ses cifets, 
la terre et ses micro-organismes ? 


«+ Quelle science. quelle 


patience pour que celte graine 
insignifiamie parvienne à 56 repro- 
duire exactement comme 
prévu! », commente le film de 
présentation, de l'entreprise La 
vie sur mesure ou presque... La 


composition génétique de la 


graine, comme 58 « technologie », 
C'est-à-dire sa structure et sa pré- 


sentation physique, doivent être . : 


contrôlées pour permettre de pré- 
voir au mieux son... destin, jusque 
dans son entrée dans l'économie. 
La tendance actuelle est en effet 


de ed des légumes vite pré- 
parés par le consommateur, qüel- 
Quefoss P prêts à l'emploi (és de’ 


gunme) ou des fruits 
régulière 


ment, au goût nouveau. « En flux 
tendu ἐν préciseraient les spécia- 
listes de Ja logistique. Ὁ 

Ces. exigences 
recherches de pointe de Ia région 
culture in vitro (pour 


de vergers ravagés par le « feu..: 
bectérien » que l'on-2 dû arts ᾿ 


Pour 
2 - 1989-1993. ‘sur deux 


‘par une 


‘cher. Les arbres, : 
bactérie 


nomique) dispose À 
deuxième uipe au ss après 
les Etats-Unis, dans la lutte 
contre le feu bactérien : huit labo- 
ratoires, dix-sept chercheurs, qua- 
tre techniciens! Ces chercheurs 
accueillent très favorablement 
l'installation, prévue en 1989 sur 


ee dt 
de technalogie 


expliquent es. 


ENTREPRENDRE— mms 


personnes dont trois chercheurs. 
« Cet outil doit assurer le souffie 
du technopôle », affmme Jacques 


Langery, adjoint t.au maire, Les ἢ 
ble de l 


et de 


recherche. Des « priv 
root des agronomes ἐπ 
mètres. D’autres chercheurs qui, 
a priori, ne ἜΠΟΣ pes sur le 
végétal sont stim par cette 
arrivée : Îles “de 
l'unité de. recherche 298: 
FINSERM : (institut national 
RE ne ef 
cale). Car 
en Biosem étudiera dans sa divi. 
sion « enrobage des semences » 
les produits à impact retardé, dits 
slowly relesse, qui, Fi, fixés dans [5 


“graine, doivent assurer Une: pro-. 


tection à la graine puis à ls plante 
produits 


ne sont actifs : mes fois leur 
cible atteinte et don Imiteat eur 


paltique. pou 
nsemibte elles ont créé le 
SADAR ({ mixte angevin 
pour le développement et. Papi 
cation. de la recherche). 


ere ro gel 


_ A titré d'illustration, ans cas 


contrats se traduirajent, 
43 chercheurs de FRA | par 
«une 


exem 
intellectuelle et des moyens 


accrus » selon Jean Salette, 


Le potentiel de l’Université d'Angers 1 


δ service de la Formation Contisne Ἵ 


riens ere τῇ 


travail 


‘a De rien de Formation Adobe (D ΟΤ' 


5 Diplôme de Langue et 


DU Co) Dore Saisies | 
= . τῆς πὶ ἀσθιν ΩΝ ἐς 
Sociales des Collectivités Territoriales - ει : 
Gene ne A ne ἊΝ ; 
480. (ὅν ογ618) en Comminication ot Médiation scientifs. | 


que èt 
e DU. (2 cycle) en Sciences de Gestion pour Ingénieurs: 


- ner 
ECONOMIQUES: ET SOCIAUX 


ir 
DESRE 


 EUROPRENNES SUR LA FORMATION . 


Ci μον ὦ son orgérishe sous le responsabilité du Curco. 


| ΤΌΤ DANGERS « : 5 dépariements “ἢ 


GEI - GEA.- BIOLOGIE APFLIQUEE -- 
FORMATION CONTINUE 


- Mise à niveau Bac . 


en | 


= DUT Génie Spy mien 
-“DECF par unités de valeur - ὡς Industrielle -. 


Tél. 41.73.39.40 :. 


Lits τε τοῦτ 


NE 


mn. ke. 
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ANGERS VILLE AU FUTUR 


NS MOTTE LP RCA age "Αραβα, LE μὰ ς ἀν ας δ τ σὰ RAR ee 
HR TN NRA Ἐέν δ ΓΤ. Fr ἀπὸ το ET POINTS FORT. a ane δος Me Ce Etre eee παῖδ ἡ Eu 


du végétal 


le relais des horticulteurs. .ὺ LS 
président du centre de recherciiés . d'Agrôpolis.:(i agrono- 


Ν technopole CPE e employées à la gestion de l'IRCAN- tombé en trente ans de pius de 
d'Angers, concrétisés par le trans- ..MmIQque) et s2 spécieli âgrono- In vitro Li ueur TEC (Institution de retraite complé- 3 000 ἃ moins de 1 000 salariés. 
Jert de chercheurs heurs vers Aïgers ἡ Joe ren mentaire des agents non titulaires 
mie 
Ξ (semences ea }" τς | de l'Etat at des collectivités} et de Désormai : 
giaires } {bi “de stè- --Si- Angers & des atouts : (Réné- N limite du campus universitaire RÉÉE en 1849 par Edouard la caisse nationale de prévoyance,  d'expioita al ἘΣ anne 
gies). » biotechnolo- . tique et recherche de nouvelles de Belle-Beile, à deux pas du coimreau, Qui parfuma dé importante compagnie d'essurance- sjères d'Angers (1 200 age 
espèces, [utte bactérienne, Ge dé cieusement à l'orange tout un quar- je, dc le Pt dont environ en 800 


départemental de Phy- : ; 

siologie végétale, MICROVIV fait de c'etiarle encens eos L'établissement 8, depuis 1982. Ouvriers) a échappé à la tariile 

déà partie de la-technologie ange- da la ville et l'affaire d’une dynastie. 2CQUIS une complète autonomie de  Soulez-Larivière, dernière des 

vins. ᾿, ΜΕ gestion et s'est attaché en Psrticu- grandes « dynasties » angevines de 

: ἔ | Symbole et et porte-drapeau mon- fier à dévalopper uns politique sys- l'ardoise : elle est détenue depuis 

. Créé en 1976, c'est le premier Œal de l'art de vivre local. Exemple  tématique de formation et d'infor- septembre 1988 par la société 

féboratoire français de culture in de la qualité et de l'edaptabäité mation de son personnel. En financière Elysée Investissements, 

tro, et le lus i tant angevines.… Lt ei des es déjà majoritaire dans le capite] de 18 

Dans l'usine uitre-moderne bâtie aires de l'établissement passe cha Générale française de céramique 

Un service de recherche de sept 1972 sur la zone industrielle ue année sept journées en forma (25 % du marché français de ia tuile 
ingénieurs et techniciens. Une qua- d'Angers-Saint-Barthélemy,  Üon θὲ, depuis un an et demi, peut en terre cuite). 

ranteine de salarié(els en socques, 235 personnes, aujourd’hui, produi- Consulter sur les écrans placés dans 

blouse et bonnet de chirurgien. sent annuellement 23 millions de ὑπο Pre do de passage Br Mais elle continue à produire une 

litres de spiritueux et liqueurs de mal video ouze minutes, ardoise d'exceptionnelle qualité. Et 

Dons des millers de bocaux- fruits, dont 7 millions de litres de la ἃ jou toutes les deux semaines, 6 redressement amorcé en 1987 

PR ee transparente liqueur d'orange ven- léalisé par le service de communice- εἰν est confirmé en 1988, avec 


Fi appel de lis Eu ἐς semences...) et des structures de 


τς savions que ἴα ογδακίοπ ὧδ gery. < L'avenir du végélal à 

variétés de. sémences .a ses Angers demande d'investir 
de limites, explique Sr Ge. 40 millions ‘de francs pour dépas- 
dela, responsable de ser Le seuil qui nous rendre crédi- 
: difficile de faire la ἄδειο εὐ ‘ble en formation, en recherche et 


avons créé Biosem, δὲ μηδέ sur la sur Îles solidarités des Miro que dans cent vingt pays du monde. tion pour le tenir au courant de ia 43 QOD tonnes vendues Pour un 
technologie des semences: » Mais collectivités territoriales dans le pme > Le « conège > des Ca n'est qu'une partie de “de l'établissement — εἰ κἙ. 8, chifire rer te ΞΟ ΤΡΙΒΟΝΝ μα 
frants dont milions… à l'expor- 


plantes... l'empire Cointreau, cocktail où 


ϑ 
Avanta : uction ultra- entrent désormais Picon, rhum, 
‘rapide gps géoméri- armagnac, (zarrs, whisky (Glentur- Ar doises 


Angers Souffre aussi. du .spn- “cadre du SADAR Pour réaliser. 
drome du. «petit x. « Nous ces investissements et, bien sûr, si 
sommes une pelite ‘ville, une L'Elat veut nous aider. Mais 


tation. C.-H. G. 


5 petite université et nous avons " hous COMpIONS .AUSsi pour : grande ité ret}, Guignolet, crèmes de fruits | | 
VE peu de laboratoires », affirme, en. du mois de ua a θα μα en un nn TR (Regnieri, eaux de vis (Jacobert) at EST fe gris bleuté des toits 
- πα raccourci, Jean-Pierre Bigre, pré d'à J d , 4 ας. Porto {Antonat). d'ardoise qui « donne le ton » Dans sa série « Villes au 
de sident du pôle de ρὲ τοὶ 1 πὰ era recteur pour le rs Sears de milliers d'indi- μ᾿ distilleri jems- à Angers. Une erdoise produite | futur», le Monde a pablié des 
Ἐν δ κι végétale. Ce Dnpiae μοῖραι. πὶ siologie végétale, sans dire σι ph … « reproductlbihré » absolue frous les douzaine de filiales de disuibution, 4965 l'anglomération même. sur la TR Te verre 
VE ble une quarantaine de: parte- depuis quatre ans, qui serall sujets sont identiques à le plante- 3200 salariés et un chiffre FE qua Pr | 
Le pren pr “aniversi- Fm d'impulser un nouvel | Mère} et sécurité senitsire totale. et ας πιρς rte Les ms d'Europe est exploité depuis des 
ι 168, © beurs -au sein d'une élen, ef de coor- . : ae siècles. Barcelone (3 " 
association. Son rôle : informer de donner les activités, d'indiquer la ah en phase de développe 24 Pierrot se porte bien. — C.-H. G. Maïs les importations d'ardoise | (20 juin 1986). Montpellier 
«qui-fañ-quoi ἢ» dans le végétal voie. (2). » . { ment, MICROVIV produit annuelle- d'Espagne, exploitée ἃ moindre (17 octobre 1986), Lyon 
angevin et constituer un groupe VF. à ment 5 millions de plants (avec une Vi # coût à cie! ouvert, ont mené la vie (12 décembre 1986}, Marseille 
de pression lors de T'éaboration 1: το 7 CHRISTIAN TORTEL capacité du double} de cent espèces idéo dure aux deux grandes sociétés (20 février 1987). Naacy 
des contrats (1). : κ . différentes. Pour l'horticufture, les ardoisière locales, qui ont toujours | (22 rh GATE un 
Le d ". (2 Pôle de physiclogie végétale, pépinières {le tiers de ta Spore EU ou mal connu, l'établisse- assuré plus de 90 % de ia produc- (s serembre 1987) ἌΣ 
ἐσ τα Ὁ LS ré - PRIA-Chambre de ρῶς τατον est exporté} et les κισὶ ment d'Angers de la Caisse tion française. L'une de ces explor (7 19871 ἐπ 
grand, 49006 AT Ci ex Ν tons d'artichauts qu'elle εἰν τινά des dépôts οἵ consignations est  tations a fermé ses portes à ja fin q ὦ [21 jer 1988). 
ἀρ ῥεῖν Pr td er ete ἽΝ: slonna on sujats u dévirooés ». Pourtant un des plus gros de 1986. Et l'effectif des € per- Metz [28 octobre 19 88) Reims 
Projer (2) Ce laboratoire très riche en | employeurs de la ville et du dépar-  reyeux », comme on appelle en (15 décembre 1988 
5 d'amélioration génétique quand matériel coordonne les recherches sur la La cufture au futur. — C.-H. G. tement. 1100 personnes y sont Anjou les mineurs d’ardoise, est 
SE les Hollandais en mettent dix », maladie du Bayoud, qui affecterait 80 Ὁ 
LE assure Jean-Yves Péron, biolo- de ls palmersie marocaine, et 20 % de ἴα 
palmeraic algérienne, selon Ro 
giste, spécialiste de la génétique Letouz£, ‘directeur adjoint et directeur 
des légumes), mais aussi d'autres scientifique de ce programme ΓΕΒ 
pôles scientifiques français, forts quatre ans, d'un montant de 0,5 
en végétal et souvent cités ἃ sp ἜΣ ΘΕΙ͂Ο ΟΣ ΒΕΎΟΝΙ υἱὲ ac 
Angers, tels Toulouse ‘et surtout doter «à Gins mule, Mourir 
Montpellier avec som complexe oxysporurx aibenis. Nu 
Ns illustrent -les travaux de 
l'Association pour l'inventaire _ et 
le conservation des plantes cuiti- 
vées {président : Jean-Yves 
orangéas très sucréss et Pen Les RS cie 
pie pee ma ARR ins local. Contact : ENITH, Angers. 
ΝΣ de terre mais goût spécifique, ET C. τ. 
ter 
none - Le dynamisme de entreprise 
5 pour un service public moderme 
Plus de mille professionnels de la gestion dansk Ν 
domaine de la prévoyance sociale et de l'assurance 
des personnes : 
— assurent en temps réel le versement de 3,5 milliards 
de francs de pensions aux 940 009 retraités de 
- l'IRCANTEC {institution de Retraite Complémen- 
taire des Agents Non Titulaires de l'Etat et des 
Collectivités publiques). 
= gèrent 1 600 000 contrats de la Caisse nationale 
de prévoyanceetonttraité 5,7 milliards defrancs . 
de recettes en 1988. 
Pour l'Etablissement de la Caisse des dépôts et 
consignations à Angers, Bull DPS 7000, c'est non seulement pour sa valeur technologique de 
£ | trois exigences: pointe, mais également pour son succés commercial. C'est le seul 
Ἵ ordinateur européen de moyenne/grande puissance vendu avec 
Φ le souci de l'intérët général succès aux Etats-Unis dès son lancement. Intégrolement réalisée 
δ ΑΝΑΝ, à Angers, plus de la moitié de la production est exportée. 
1 4 le goût de Πππονδῦοπ εἴ de is Quafté Si Bul est fier de cette réussie, c'est aussi porce que le Bull DPS 7000 
Les recherch une gestio performa r l3 symbolise le succès d'une stratégie qui anficipe les besoins du 
᾿ ” Re fs - à re marché, afin qu aujourd'hui et demain, Bull et ses clients, forment 
une équipe qui gagne. 
SARRACHE APACHE [”)Concours organisé par Le Figaro et KPMG {Kiynveld Peat 
ne dl Déjà a ΠΕ 
sert lan rc ne D DDR en 
ἐξ | 22 et 24, Rue Louis Gain - 49039 ANGERS CEDEX succès avec l'ordinateur Bull DPS 7000. 
μὴ | Si le Trophée de ka Haute Technologie 1988 (*) récompense le 
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A ANGERS, LA QUALITE: 
UNE MAITRISE QUOTIDIENNE. 


GENIE EL ELECTRIQUE 
Féte-Foure. 49100 


16: 4143921 


GENIE CLIMATIQUE 
49007 ANGERS CEDEX 


32 rue Chevre BP 724, 4900 CEDEX. Tél : 4188.07.54/1188.08 89 


ee | 


BUREAU D'ETUDE TECHNQUE ται. 
2 squere La Fayette BP 205 


1989 
Angers sera 
symposium iniemañional 
centre 


As pression 

normale, le congrès 
national du Gan, Hydraulique 
et Automobile, Médiaville.… 


congrès 
En tout Savoir " 


_ qualité du centre de congrès d'angers 


| 
(16) 4160 3232 || 


νι ANGERS VILLE AU FUTUR : 


. Des fleurs aux usines 


{Suite de Ja première page. ) 


” Pour la ville, 1989 sera l’année 
de l'achèvement de l< Océane » 
et l'arrivée du TGV Atlantique 
(Paris à deux heures d'autoroute 
et une heure trente de train) et le 


lancement . . d'« Angers- 
Technopole ». ΟΣ Le 
Ce projet est né des démarclies 


convergentes du PRIA — un 
groupe d'entrepreneurs et d'uni- 
versitaires réunis ὁπ association 

« pour un pôle de recherche et 
d'innovation en Anjou » — et de 
la ville, qui étudieit depuis 1982 
l'aménagement d'un site d'une 
centaine d’hectares pour en faire, 
entre le campus universitaire de 
Belle-Beille et l'usine Bull, un 
« espace de rencontre entre 
l'entreprise, l'enseignement et la 
recherche ». 


Soutenue sans réserve par le 
conseil général de Maine-et-Loire 
et son président (CDS) Jean Sau- 
vage, l'ambition technopolitaine 
angevine s'appuie sur deux axes 
principaux. 

D'abord, celui des biotechnolo- 
ges végétales, domaine où la den- 
sité de ses structures de recherche 


| et de ses moyens de formation et 


Les grands 


E sont les deux plus gros 

privés du dépar- 

tement. Des mastodontes à 

l'échelle européenne et mondiale, 

piliers st moteurs de l'économie 

angevine depuis près de trente 
ans. 


e BULL 


La plus grande usine do 
teurs d'Europe, et une’ unité majeure 
du groupe, qui, après la récente 
prise de contrôle de l'américain 

|, compte parmi les cinq 
ou six «grands > mondiaux de 
l'informatique (23 000 salariés, un 


chiffre d'affaires de. l'ordre de 
30 milliards en 1988), _ . 


L'établissement d'Angers 
(2 800 salariés et un centre de 
stockage de science-fiction entière- 
ment robotisé) a bénéficié de 1 mil 
liard d'investissements au Cours des 
cing dernières années. 

On y produit des circuits 
imprimés complexes (circuits nus et 
cartes électroniques) de très haute 
technologie et deux types d'unités 
centrales (ordinateurs) : [6 
DPS 8000, gros système conçu par 
Honeywell, et le OPS 7000, moyen 
système de conception française, 
cenfant chéri» de ia firme, élu 
ᾳ machine de l'année » aux Etats- 
Unis en 1988, qui se confirme 
comme une e réussite tech- 


Le Monde 


PUBLICITÉ TOURSME-GASTRONOMIE 
45-55-91-82, poste 4344 


PLUS ON DYNAMISE SA RÉGION 
PLUS ON EST CIO 
CIO 


Crée dit tindustriel de 'Onest de l'Ouest 


Pare des particuliers, du crédit à la gestica 
d'épargne, la CIO connaît lez vreis besoins de ses clients, 


intudule des société 


re des entreprises, ke [10 témoigne d'un savor- 
faire et d'un dynamisme concrétisés par la qualité da ses ᾿ 
crédits d'avestissements (+ 80 50 an 2 ans), par sa capacité à 


ἢ με νη 


en houfse et son expérience dans le 


ΒΕΓ Ὁ ἘᾺῚ 


de production autorise à la ville 
un rayonnement international. | 

Ensuite, l'axe de l'informatique 
et de La productique, crédibilisé 


par la présence de Bull, d'un tissu . 
dense de PME-PMI hautement ΄ 


métiers, Institut de mathémati- 
ques appliquées, DESS « Qua- 
lité» et maîtrise « Innovation » à 
l'université, et surtout un Institut 
de recherche sur la production 


ες toutes piéces’ 


use ΟἼΞΕΒΡΑ. créé de 
la volonté du 


‘par 
conseil ta oi et une école 


les Angevins 
ns en matière de déve- 


loppement : susciter La venue ou : 


Le LÉ NN >POINTS FORTS ia 54 


La naissance d'entreprises de hônt 
niveau technologique, dont la pré- 
sence stimule la montée de. Îa 
recherche. Dans cetie perspec- 
Eire 


dans l'été 
| Ron oi de int dés 


un . groupe 
d'entreprises . de l'agro- 
Ἑ ᾿ : 


évion. 
C'est aussi cela un des secrets du 
développement ἃ l'angevine : tout 
ὅτε dans le méme. OR: 


- CLAUDE-HENRI GAY. 


pique et commerciale (1 000 exem- 2 milliards de francs, réalisés pour Mort dgné, ne ommune ἀο 
l'agglomération. 


plaires vendus en un an). 


La firme a en outre développé 
depuis plusieurs années une formule 


Originale de partenariat avec la ville, 


concrétisée par un contrat formel 
révisé tous les ans. 


Les services municipaux forment 
ainsi des ingénieurs de la-firme qui, 
elle-même, fait bénéficier la ville de 
ses moyens de formation. Angers 
sort en outre, c'est évident, de réfé- 
rence commercials à Buli. 


Φ SEIPEL (Thomson). 


᾿ En‘‘angevin -parlé, «la. Thôm- 
son ». L'unité la plus vaste, la plus 
moderne, La plus automatisée du 
groupe Thomson Consumer Electro- 
nics (110 000 salariés) en Europe, 
et sa seule usine de téléviseurs en 
Frence. | 

Mille cinq cents personnes y pro- 
duiront en 1989 quelque 
720 000 récepteurs couleur de 
haut de gamme (marques Thomson, 
Telefunken, Nordmende, Brandt, 
Téléavia et Saba). Parmi lesquels le 
« Planar », la Rolls des téléviseurs, 
dont l'esthétique, couronnée en 
1988 par un « oscar » du design, 
sort du service spécialisé de l’éta- 
blissement d'Angers, où sont des- 
sinés tous les produits européens 
du groups. 

Chiffre d’affaires .de j'usine ᾿ 


_gneusement 


35 à 38 % à l'exportation. " 


Prospection 3 


ULOT, ténacité, unsnirité, 
pragmatisme : la méthode du 


LD ὦ OM ner 
cain de moissonneuses. ferme en 
1985 son énorme usine d'Angers- . 


…Ecoufiant. (200. licenciements]ia . Ua 


ville . réagit instantanément. Elle 
achète le site (50 000 m° Couverts 


per 
mio de on) tro 
niques... ΠῚ 


Contacts, négociations. Accord 
avec une société de mobiier de jar 


din : 120 émplois créés sur une par: : 


tie des bâtiments.” 


Prospection ancore..Le fabricant. 
de cordes FILTENI .se manifeste, 
puis renonce. Chambre de com- 
merce, ΘΕΝᾺ et comité 
mental d'expansion rattrapent . ie 
client par .I8s . basques, proposent 
d'autres solutions : FILTENI, finale- 
ment, instalers ses 50 emplois à. 


.CHG | 


motrices. Line affaire de 
500 emplois «directs », δἱ auxant 
en retombées d'activité. 


"depuis 

nais ont nus à l'étude un nouveau 
modèle “spécifiquement ἃ euro- 
‘péen x. — C-H.G. τς : 


ὧν" ΟἿ ἋΣ Le 


Auto 


‘ Les constructeurs frañçais et 
étrangers :s'y spprovisionnent en 
projecteurs. YCmie, alternateurs 
(Valeo), ceintures de sécurité 


(TRW-Reps et Europtiss|, systèmes 
d'allumage électroniques [Motorola 


Electronique), freins . (DBA-Bendix} 
et pipes d'échappement (Fonderies 
de l'Authion). Sept peser 
2 600 emplois. 

- Angers produit aussi des 


ges: (Tourco). Mais unique- 
PATRON EDEN nationale. ἡ 


CH G. 


pot importonte de leur épargne 


lp pre Tri de 0% ποτὰ 
ses clients — et donc en collectont une ‘ 


. een apportant à tous les pda 
Fais Loch it ca cs 


Les Caisses d'Epargne des Pays : de la Loïe: 


l'épargne de la Région 
qu service 
du développement de la région 


de Ὁ ΕΠ ΤΜΠ ΔΝ ΠΔΥΜ 
Sr dr) 3 


tansiormation 1 
Des moyens On TA ἴα SOREFT des Pays de la Leire 


= —— me mme 


mm mme .ὕ. 


» 22 æ 
Re 
: ᾿ 
rene es Ἡροῦς, ἢ 
ὃ ace 
té à 


à 
ε 
ἃ 
ἢ 


,": “5 

En 4 mme 
NET Er je à 
CCR LE 
PRE 


Fe ᾿ τ 5 

co - pe ΤῊΝ ee Re ΝΣ ᾿ 
ἊΣ "αὶ . °.. 
ass ER. SE MS UT en 


CE 


DS à TX SET LS τ De And = mue lens 


nn marmite . ---ἕἝΞ--. «.-. τι 


ANGERS VILLE AU FUTUR 


ese Le Monde Θ᾽ Vendredi 20 janvier 1989 VII 


Pari 


sur les labos 


‘ Attirér les neurologues, les loger et les encourager 


E ne me considère 
pes comme. un 
chercheur. Je réflé- 
‘chis comme vous 


Sur ce que je fais. » 
Pourtant Jean. Emile, cinquante- 
quatre ans, Nivernaïis d'in. 
spécialiste du vieillissement eéré céré- 
bral, vice-président Chargé de la 
recherche à l'université depuis 
1981, a développé depuis son arri- 
vée à Angers en 1970 une straté- 
Εἰς pour {a neurologie assez exem- 
plaire en tenant compte des 
particularités d'une petife uaiver- 
sité : choix limité des formations, 


équipe peu norabreuse, res 


que réduite. 


« Aujourd'hui ἀπ, sous 


avons deux services de 


médicale qui totalisers une cer 


ee de lits. Mais cela n'a rien 

‘vriginal. Ce qui l'est plus : nous 
pi sommes dajfirmés en nous 
battant pour monier des srruc- 
tures de. recherche spécifiques. 
Nous devions choisir des cré- 
neaux Où d'autres étaient .peu 
vngagés, tels que la neuro- 
immunologie des maladies du 


vieillissement cérébral. Tres vite . 


l'absence de moyens nous a blo- 
quès ἢ. fallait soir sous-traiter 
ces recherches au risque d'enta- 
mer la responsabilité du CHU 


d'Angers, Soit faire venir des. 


chercheurs ἃ plein temps. Nous 
uvons choisi celle Seconde 
oprion » C'est ainsi qu'il a été 
fair appel à Philippe BracheL, spé- 


des difficultés bien connues des 


- air. Les collectivités locales 


francs’ ont éré investis dans . 


- confirme Jacques Laugery, 


travail, à leur proposer des labora- 
‘toires. Ainsi ont pu être accueil- 


cialiste des facteurs de croissance 
ἘΠῊΝ veau de l'Institut Pas- 
teur. « Je cherche à dépasser une 


Sciences. pharmacie, médecine, 
dit Jean Emile. Car à long terme 
il est impossible d'agrandir un 
laboratoire si les autres ne sui- 
vent pas. Comme il est impossible 
de développer la recherche à 
Angers sans les Pays de la 
Loire. » 

Cette globalisation des recher- 
ches ἃ pris la forme d'un pôle 
(région, département, ville) ont ἴπ (Nantes, Angers) 


de génie biologique et médical 
Palae bien compris ma (GBM) dans le neuvième contrat 


de plan Etat-région puis dans le 
« En vingt ans, 200 millions de dixième (1989-1993). où ἢ serait 
doié de 8 millions de francs (ἃ 
égalité Etai-région). ; 


+ À remarquer enfin une rareté 


Petites universités, continue Jean 
Emile, et à atteindre la masse cri- 
tique, c'est-à-dire une taille suffi- 
sante en effectifs de recherche 
pour être crédible et séduire les 
étudiants, les chercheurs de l'ave- 


l'enseignement et la recherche, 


᾿ adjoim au maire en Charge de ce une 

-'secteur. C'est énorme. c'ess le ©n France : Îla constitution en 
budget d'investissement d'Angers Cours d'un groupement de, biolo- 
pendant un an. ». gie théorique, discipline fondée 


‘ Les chercheurs étant arrivés, 


inf jque d 
ἑξτε à ΩΝ ONE GT AU δ Ne ΠῸΡ Nes ἘΣ 


fonctions biologiques, qui n'a pas 
encore pignon Sur rue mais à 
haquelle travaille depuis dix ans le 
professeur Gilbert Chauvet et à 
propos de laquelle une convention 


lies la neuro-immunologie 
d'Annick Pouplard-Barthelaix 
(qui a mis l'accent sur les fac- 


sur ls modélisation mathématique ! 


Etudiants spécialistes 


L'université a décidé de parier sur les formations professionnelles 


UR la rive gauche de la 
Mae, près de l'étang 
Saint-Nicolas, le campus 
de Belle-Beïille a des 
allures de chantier. Des 

bâtiments sortent de terre. Plus de 
6000 mètres carrés de locaux 
neufs Seront livrés pour la rentrée 
de 1989. Une seconde tranche de 
travaux, d'égale importance, est 
inscrite dans le contrat de plan 
Etat-région qui est en cours de 
signature. Bientôt, les salles préfa- 
briquées ne seront plus qu’un sou- 
venir pour l'université d'Angers, 
génée depuis des années dans son 
développement par une crise 
aiguë de logement. Comment 
faire face à La forte croissance 
démographique régionale 
lorsqu'on ne peut offrir que 
2 mètres carrés par étudiant ? 

El a fallu dix fongues années 
pour trouver les 43.2 millions de 
francs nécessaires à la première 
tranche de travaux. <« Au point, se 
souvient Jean-Claude Connin, 
secrétaire général de l'université, 
qu'on pouvait s'interroger sur la 
volonté réelle du ministère de 
créer quelque chose à Angers. » 
Le financement de la seconde. en 
revanche, ne devrait souffrir 
aucun retard tant l'université fait 
désormais partie du paysage ange- 
vin. Créée.en 1971 autour d'une 
jeune faculté de médecine (1965) 
et de l'un des premiers IUT de 
France (1966), elle draine 
aujourd'hui plus de dix mille étu- 
diants, répartis à parts sensible- 
ment égales entre les lettres, le 
droit, la médecine et les sciences. 
«On vient de loin!» Te] est le 
constat soulagé que fait Michel 
Bonneau, président de l’univer- 
sité, en souvenir de la naissance 
tumultueuse et de l'enfance diffi- 
cile de ia benjamine des univer- 
sités de l'Ouest. 

Comment s'affirmer en effet 
dans un réseau universitaire déjà 
dense? Nantes, Tours. Rennes, 
Le Mans, Poitiers : il y avait déjà 
cinq centres ἃ Î4 disposition des 
trois millions d'habitants de la 
région Pays de la Loire. De plus, à 
Angers mêrne, l'université catholi- 
que de l'Ouest était fortement 
ancrée sur la rive droite depuis le 
siècle dernier. Cette concurrence 
nouvelle n'est pas allée sans allu- 
mer quelques conflits. Vite 
éteints. « Le bon sens comman- 
dair de tenir comple du marché 
des formations qui existaient 


teurs immunologiques de le mala- 
die d'Aizheimer au début des 


“années 80) puis la micro- 


expérimentale de Gilles 
Guy. 

Le développement de ces labo- 
ratoires et d’autres moins connus 
s’rscnit dans une politique « Œcu- 

éniQue ». « J'ai toujours refusé 
les clivages naturels entre 


Chercheurs au calme 


Charmes et soucis de la vie en province 


PHILIPPE BRACHET, ‘qua-. 
logisie 


te-huir ans, neurobio: 
à l'institut Pasteur, à été appelé par 
Jean Emile pour associer à celle 
d'Annick Pouplard dans la création 


de l'Unité 294 de L'INSERM. Qua- 


(pe ADS SET ΤῈ ΔΊΨΕΙ Ὁ ΛΒΟΣΙ Ὁ, 
dresse le bia 


- Pourquoi quitter J’institut 
Pasteur ? 

= J'ai commencé ma carrière 
‘comme e avec Fran- 
.çois Jacob. J'ai travaillé en généti- 
que microbienne puis sur l'amibe, 
qui conslitue on très bon modèle de 
développement. 

En 1981, j'avais quarame ans et 
dix-huit ans d'Institur. J'ai.eu envie 


réappreudre, 
tout Lire en deux ans. De plus, la 
tchnologie avait tellement Evolué 
que des questions scieauifiques" qui 
autrefois confinaient à l'absurde 


étaient devenues accessibles. C'était” 


humaine. J'ai cherché à sortir de  : 


Pasteur mais ce n'était pas facile. 
— C'est Angers qui est vezm ἃ 
vous ? 
_- J'ai rencontré par basard des 
hospitalo-universiaires, des clni 
ciens. Ils voulaient promouvoir une 


recherche fondamentale. is m'ont 


aussu fait miroiter un lboraïioire 
avec de Fespace εἰ de Targent pour 
mes étudiants Ensune, le projet 
scientifique ὦ été accemié par 


conuinmé à mme payer. .- 


"” De ieur côté, mes collègues ont 
mené des démarches auprès des co 
lectivités locales pour faire avancer 
le dossier du laboratoire. 


- is quatre ans vous êtes 
recteur de recherche à Punité 298 
de l'INSERM © : neurobio- 
logie et immunopathologie des ! 


maladies 
nerveux. Ves impressions ? 

_ Nous avons eu beaucoup de 
peine à nous adapter à Angers. Sur- 
tout ma femme, d'origine grecque, 
qui à fait des érudes aux Etats-Unis 
et à laquelle Paris manque. Heureu- 
sement nous travaillons ensemble, 
ve re 
Nos rapports avec ns 
n'ont pas toujours £t6 faciles. Îs 
voient des patients chaque jour : ils ; 


préalable a été signée par 

l'IRESTE et l'ENSM à Nantes, | déjà ef de rrouver des voies origi- 
l'université d'Angers et la société Î nales complémentaires », dit 
Bull. Hustration de la solidarité | Michel Bonneau. À celte époque, 


volontiers qu'elle était née de la 
volonté du monde économique 
local, et qu'avec l'IUT et l'école 
de médecine il y avait ἃ Angers 
«un vieux fonds de formation 
professionelle ». 

Aujourd'hui, ce ne sont pas les 
six mille trois cents étudiants du 
premier cycle, inscrits pour la plu- 
part dans des DEUG renforcés, 
qui font l'originalité de l'établisse- 
ment, mais les filières profession 
nelles développées en second 
cycie et qui débouchent presque 
toutes sur des DESS ou magis- 
ières. Ces formations spécialisées 
sont généralement en harmonie 
avec le tissu économique régional 
et les principaux axes du techno- 
pôle. 


Président depuis 1987, Michel 
Bonneau n'est pas le plus mal 
placé pour cultiver cette politi- 
que. Arrivé de Lillé en 1981. ce 
géographe a fondé dès l'année sui- 
vante une formation en tourisme, 
management hôtelier et de 
congrès, qui est aujourd'hui cou- 
ronnée par un magistère. L'uni- 
versité ἃ par ailleurs mis l'accent 
sur des licences-maîtrises de lan- 
gues étrangères appliquées au 
commerce international. de bic- 
physiologie appliquée aux produc- 
tions végétales, d'électromécani- 
que et gestion de la qualité ainsi 
qu'une MST en innovation scien- 
tifique. Une MST en automaà- 
tisme devrait voir le jour ἃ la ren- 
trée prochaine. 


Stages en entreprises 


L'alternance entre l'université 
et le monde économique est géné- 
ralement la règle. Ainsi les étu- 
diants en tourisme, recrutés après 
un DEUG, un BTS ou un DUT. 
ont-ils fait plus de treize mois de 
stages en entreprise lorsqu'ils arri- 
vent au bout de feurs trois années 
d'études. L'esprit ést le même 
pour la formation en qualité- 
fiabilité sanctionnée par un 
DESS. Chaque promotion de 
vingt-cinq ingénieurs a effectué 
onze mois de stages dans des 
firmes de la région. en France ΕἸ à 
l'étranger. Cette notion de qua- 
lité, qui enrichit la compétence 
purement technique de l'ingé- 
nieur, est ἃ la mode. Dans certe 
ville dont l’un des slogans est 
- Angers, la qualité - et où la 
municipalité a été la première 
d'Europe à se doter de cercles de 
qualité, cette filière a bénéficié 
d'un terreau riche et d’un antma- 


Cetie politique volontariste de 
s'attacher à des créneaux porteurs 
comporte toutefois des difficultés. 
« ÎÏ faut savoir résister aux 
opportunités et aux effets de 
mode qui nous feraient dévier 
d'une siratégie ef nous disperser, 
déclare Michel Bonneau. D'aurre 
part, les filières professionnelles 
exigent des professeurs de se 
réinvestir dans des démarches 
pédagogiques nouvelles. » C'est 
une «culture d'entreprise» que 
tous n'acceptent pas. Mais la mul- 
tiplication de ces formations à 
numerus clausus, qui fonction- 
nent comme de grandes écoles 
(recrutement à bac + 2, partena- 
nat avec les entreprises, cursus 

usqu'à bac + 5 et débouchés 
faciles}, a les défauts de ses avan- 
tages lorsqu'il faut « digérer» un 
noubre croissant d'étudiants. Les 
effectifs de l'université ont doublé 
en une douzaine d'années. « Pour 
répondre à cette demande sociale, 
nous évoluons vers la mise en 
place de filières fondamentales », 
confie Michel Bonneau. 

C'est un peu le monde à 
l'envers : les filières fondamen- 
tales viennent épauler les filières à 
caractère professionnel. Des maï- 
trises d'espagnol et d'allemand 
viennent ainsi d'être créées, paral- 
lèlement à la filière LEA; de 
même, la sophie en marge de 
la formation tourisme. Faudra-t-il 
rétablir une formation fondamen- 
tale en sciences physiques ? « L/ne 
filière professionnelle ne peut pas 
être totalement déconnectée de la 
recherche fondamentale +, admet 
le président. Ce qui pouvait appa- 
raître comme un choix volontaire 
et hardi n’était. de la part des res- 
ponsables angevins, qu'un moyen 
de faire décoller leur université 
dans un environnement difficile. 
L'heure est maintenant à la 
recherche d'équilibres : ainsi. 
pour combler le vide entre la maï- 
trise en biophysiologie appliquée 
aux productions végétales, donc 
très spécialisée. et le DEA de bio- 
logie. l'université envisage la créa- 
tion d'un tronc commun licence- 
maîtrise en biologie au bout 
duquel les étudiants pourraient 
opter pour une recherche soit 
appliquée, soit fondamentale. 

Devenue adulte, la jeune uni- 
vérsité angeviné prend donc peu à 
peu le visage d'une université plu- 
ridisciplinaire comme les autres. 
En prenant bien soin de cultiver 
sa différence : » Vous devons por- 
tèr l'ensemble de nos filières pro- 
Jessionneiles à bac + 5 pour riva- 
liser avec les grandes écoles ». 


régionale qu'impose la recherche. les formations formalisées avaient 
le vent en poupe. La jeune univer- 
CHRISTIAN TORTEL. | sité s'y engouffra d'autant plus 


Ι 

᾿ 

Pie : 
ι. LA 

᾿ 

; 


Hôpital 


{ QUE: MILLE personnes y tra- 


væillent, et en font le premier 
; employeur du département : ville 
| gans la ville, le Centre hospitalier 
régional universitaire d'Angers des- 
Τ᾿ sert une zone de plus d'un million 
| d'habitants — le Maine-et-Loire et 
le sud des départements ds la 
| Mayenne st de la Sarthe — et 
| accueille 300 000 personnes 
| annuellement, dont 80 000 en hos- 
ι pitalisation et 220 000 en consut 
re ΒΟ ΜῊΝ. Avec un budget un 
peu Supérieur au milliard de francs. 


Un ensemble de plus de 30 ser- 

ἰ vices, tous hautement performants, 

| et dont rss Ἢ “affirment à 

rextréme pointe de la technique et 
de la recherche. 


Par exempte dans les dornaines 
de l’aimagerie médicale » (25 salles 
en radiciogie, 2 scanners an Service 
et bientôt un matériel d'Imagine par 

résonance magnétique), de l'ophtat- 
mologie (recherche sur les glau- 


—_—… 


comprennent difficilement pourquoi. comes), de l'endocrinologis (recher- 


il aous faut Lan de temps pOur réus- 

sir une expérience sérieuse. 
Mais le premier bilan est positif : , 

nous avons engagé Lrois 

de recherche εἰ nous envisageons de 

monter un diplôme d'études appro- 

fondies (DEA) avec Nantes. 


Li est vrai aussi Qu'à Augers nous 
sommes un peu coupés de l'inforrmna- 
tion scientifique quotidienne. A Pas- 
teur, celle-ci était Jane pos 
un peu LOP pressanie. gers 
nous retrouvons le calme. Mais nous 
risquons, c'est vrai, de nous encroë- 
ter. de faire de l’auvosatisfaction. Il 
faut que de temps en temps nous 


. sous donnions des coups de pied au 
l'INSERM. Entreuermps, Pasteur ἃ derrière. 


δ 


che sur les maladies thyroïdiannes, 
| système d'e hospitalisation-jour » 
À pie la consultetion et 
l'exploitation fontionnelle endocri- 
nienne dans [a journée), de la géné- 
tiqua (laboratoire de fœtologie et 
d'un _des neuf centres français 


pour 

des maladies métaboliques), de 
l'mmunologie (unité de recherche 
INSERM en neuro-mmmunologie et 
biologie moléculaire}, de la biochi- 
| mie (c’est au {labo de biochimie du 
CHRU qu'a été effactuée ἰδ récente 
découverte de Me Girauit sur les 
effets bénéfiques de la pomme dans 
la prévention et le traitement du 
cholestérol}, ou de la neurochirurgie 


τὰς POINTS FORTS 


{opération des traumatismes ογᾶ- 
niens et des tumeurs cérébrales). 


L'établissement est « résolument 
tourné vers l'avenirs, déclare son 
directeur, Jean-Paul Darnis, an une 
formule attestée par la sophistice- 
tion du plateau technique (lun des 
rares centres hospitaliers de France 
à disposer d'un caisson hyperbare 
muitipisce pour le traitement des 
intoxications et des accidents ds 
plongées), comme par le mouvement 
des chantiers dont je prochain, 
Eee mai, sera celui du nou 
veau bloc médico-chirurgicel et bio- 
logique (8MCB) : 319 lits dans un 
< immeuble intelligent », où seront 
regroupées de manière cohérente 
plusieurs disciphnes et où serta 
ouvert Un Service de chirurgie car- 
diaque. — C.-H. G. 


IUT 


UR le campus de Belle-Epine, 
l'institut universitaire de tech- 
nologie, l'un des tout premiers 
créés en à aussi constitué 
en 1966 l'un des premiers éléments 
de l'université d'Angers. 

Ouvert avec deux départements 
{génie électrique-informatique 
industrielle et des entre- 
prises et des administrations) et une 
soixantaine d' étudiants, il en ἃ 
gagné un le vocation 
très angevine (biologie appliquée, 
option agronomie) et accueille 
avijourd’hui 900 étudiants, forma- 
tion continue comprise. En excel 
lente santé, malgré sa position 
d'aancëtre» sur le campus, et en 
dépit d'une tendance marquée à 
l’apoplexis. 

Signe particulier : son docteur 
Jekyll de directeur, Marc Vion, s'est 
également taillé une fiatteuse noto- 
riété de Mister Hyde. en tant 
qu'auteur de romans policiers. 


teur convaincu, Miche! Thibeau, 
un physicien pour qui “ c'est la 
grande aventure actuelle ». 


conclut Michel Bonneau 
JEAN-JACQUES BOZONNET. 


ensanm 


Ecole Nationale Supérieure d'Arts et Métiers 
au cœur d'Angers depuis 1815 


FORMATION D'INGÉNIEURS 
RECHERCHE FONDAMENTALE FINALISÉE 
TRANSFERT DE TECHNOLOGIE 


DOMAINES D'INTERVENTION : 


Production, automatisation 
Génie mécanique et génie industriel 
Application du laser 
Matériaux surfaces 
informatique C.A.0.-D.A.0. 


Centre Régional d'Angers 
2, bd du Ronceray - BP 3525 
49035 ANGERS CEDEX 
Tél : 41 88 54 25 Télécopie : 41 87 7449 


Firm emunmnnume ς 


Mia ἐν ἐς 5. 


ΙΝ EN sn pue où — nue ἂν 


"7: 


αν 
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nent d’être terminés sur le campus 
de Belle-Baille. Preuve de l'intérêt 
que les responsables locaux portent 
au développement de cet établisse- 
ment, créé en 1909 au sein de {πὲ 
vérsité catholique de l'Ouest mais 
qui à pris, depuis vingt ans, une très 
large autonomie (11. 3 000 can 
dats sa sont présentés au dernier 
concours de recrutement, dont plus 
du tiers venaient de ls région pari- 
sienne ; 180 ont été acceptés qui, 
assure le directeur général, Michel 
Caste Ballereau, n'auront aucune 
difficulté à trouver un emploi. 

La PER originalité de 
l'ESSCA est d'être la première école 
de commerce à recruter au niveau 
du baccalauréat : les élèves ne 
seront donc pas passés par une 
école préparatoire mais suivront une 
formation en quatre ans. Formation 
qui présenta deux caractéristiques. 
Elle est d'abord très largement 


trois stages en entreprise sont 
prévus. Au cours du deuxième, une 
option « alternance » comporte 
deux stages de six mois dans la 
même entréprise, avec un suivi 


Deuxième point fort de l'ESSCA : 
son intérêt: Pour la vië internatio- 
nale. A. l'intention des éleves qui 
choisissent à l'entrée du deuxième 
cycle la filière internationale, un 
large programme d'échanges uni- 
versitaires a été lancé depuis 1976. 
Aujourd'hui, cinquante étudiants 
effectuent laur quatrième année 
d'études dens l'une des universités 
étrangères (en Europe ou en Améri- 
que du Nord) avec lesquelles des 
accords de coopération ont été 


Les responsables de l'école insis- 
tent enfin sur le « plan de dévelop- 
pement » qu'ils ont adopté en 
1985, véritable charte d'entreprise 
qui définit da façon précise les 
objectifs pédagogiques (formation 
humaniste et efficacité profession- 
nelle) pour les années à venir. 
L'ESSCA n'a pas encore tous Îles 
moyens — en enseignants, en 
matériel informatique, etc — de 


EN 0 RE ce 
de gestion de la technopale ange- 
vine ». — JE. S. 


(1) L'ESSCA est gérée par une asso- 
ciasion qui comprend l'université catho- 
lique de l'Ouest, la chambre de com- 
merce et d'industrie d'Angers, les 
associations des €lèves, des anciens 
appartient à Le Conférence des grandes 
appartient : 
bare ainsi qu'à la fédération des écoles 

d'i San diplôme 
ἐπὶ reconau d'Etat depuis 1980, 


Xe POINTS FORTS 


Consultants___ 


ES perspectives qui s'ouvrent 
pour les métiers de conseil, 
d'audit ou de consultant sont très 
prometteuses sur un marché du tra- 
vail encore, et malgré tout, 
déprimé. Ouvert en octobre 1987, à 
Angers, « l'institut pour le dévelop- 
pement du conssil d'entreprise » 
(IDCE} en est l'illustration. Pour la 
première fois, une « école de 
consultents 3 non seulement s’éta- 
blit en province, mais vise le marché 
régionaf des PME-PMI avec l’objec- 
tif d'accompagner le développe- 
ment économique local et de soute- 
nir l'effort de modernisation. 


Dirigée par M. Jean-Yves 
Gourvès, l'école a été, dès l’origine, 
voulue per les professionnels régio- 


trie des Pays de Loire, et a été aidée 
par l’Ecole supérieure de commerce 
de Nantes. Prévue pour accueillir, 
en deux cycles dans l'année, des 
cadres confirmés ayant au moins 
cinq années d'expérience profes- 
sionnelle et de nouveaux titulaires 
d'un diplome bec + quatre ans, elle 
8 tout de suite connu le succès et 
prouvé son utilité. 

Une première promotion de vingt 
et un assistants est déjà sortie de 
l’école. Après des stages, nombre 
de consultants juniors ont de 
grandes chences d'être placés dans 
un cabinet, souvent régional, ou 
dans des entreprises. Certains envi- 
segent da travailler à i’étranger. 
Trois anciens élèves bénéficient du 
programme européen COMETT et 
effectuent un stage en italie et en 
Grande-Bretagne, pour six mois. 

Déjà, l'initiative d'Angers révèle 
qu'un créneau existait et, mieux, 
suscite d’autres vocations. Ainsi, 
l'IDCE vient de signer un accord 
avec un organisme de formation îta- 
lien pour mettre en place le même 
enseignement à Rome. — A. Le. 


prise an 


que, génie rural, et qui ont égale. 
ment. un certain sens artistique. 
« Nous recevons trois offres 
d'amploi pour un élève formé, 
affirme Jean-Pierre Bigre, directeur 
de l'Ecole nationale des ingénieurs 
des techniques horticoles d'Angers 
(quatre autres écoles du même 
genre existent à Nantes, Bordeaux, 
Däon et ). 


Du coup l'école investit 10 mil- 
lions de francs et s'agrandit pour 
accuaillu le 1“ octobre 1990 une 
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6615). L'étudiant pourra choisir dès 
l'entrée l'une des deux filières : hor- 
ticulture ou paysage. — C. T. 


90, rue des Arènes - 49035 ANGERS Cedex 
Tél. 41.88.58.43 - Télécopie 41.86.90.93 
Télétexte 41.86.96.23 


ΗΠ Président : Michel BONNEAU 


DES POLES D'EXCELLENCE 


Bobge 


Gestion de la Qualité. 
ni Can 
. Tourisme - Hôtellerie - Congrès. 


RMATIONS DIPLOMANTES 


DES GRANDES ÉCOLES 


DANS L'UNIVERSITÉ 


diplémés de 15 cycle (DEUG, DUT, BTS). 


- Recrutement : 
= Sélection à l'entrée : ee , tests écrits, entretien, 


bientot der 
eh ep τεὐίορ er 


ANGERS VILLE AU FUTUR 


La «catho» entre tradition 


La plus ancienne Université de l'Ouest, désormais en concurrence, a beaucoup 


"UNIVERSTITÉ catholi- 

ed’ ue fait pas 

complexes par rap- 

à Éclles de l'Etat. 

Île a d'abord le privi- 

lège de l'ancienneté. La tradition 
universitaire de la ville remonte 
au Moyen Age. Fondée en 1364, 
πὶ an université d'Angers a 
à le Révolution, 

mais, dès ia loi de 1875 sur la 
liberté ἊΣ “Frappe, Bol supé- 
rieur, Mgr Fre rofesseur 
d’éloquence sacrée à la Sorbonne, 
avant de ΠΝ évêque 
d'Angers, a réconcilié la ville avec 
sa vocation universitaire. L’Uni- 


DZ établissements syrnbo- 
lisent l'expansion de [8 
«catho » d'Angers. 

L'Institut de perfectionnement 
en langues vivantes (IPLV), 
d'abord, passé de trente-cinq 
étudiants en 1972, année de sa 
création, à mille cent trente at un 
mecrits aujourd'hui, venant de 
près de la moitié des départe- 
ments français. De six cents à huït 
cents candidat frappent chaque 
année à la porte : deux cent cir- 
quante sont admis. 

La raison de ce succès tient à la 
combinaison d’un enseignement 
linguistique traditionnel (langue, 
littérature, civilisation) et d'une 
formation technique très 


peuvent en sortir avec une licence 
et une maîtrise de langues, mais 
aussi avec un diplôme d'assis- 
tante da direction trilingue, de 


UAND- il a-pris posses- 
sion de son bureau en 
décembre 1985, Jean- 
Claude Rémy, direc- 
teur de l'Ecole natio- 
nale supérieure d'arts 

et métiers d'Angers, a été épou- 
vanité. Un néon mural éciairait 
sinistrement un mobilier vieillot. A 
l'image de cette pièce grise et 
froide, l'école accusait son âge. 
KRejetée par la population ven- 
déenne de Beaupréau qui voyait 
dans cette usine à enseigner une 
« fille de la République » déran- 
geante, l'ENSAM s'est réfugiée en 
1815 dans l’abbaye du Ronceray, 
au cœur de la ville. Son développe- 
ment a suivi celui des arts et 
métiers en France. Aujourd'hui, 
elle fait partie des six établisse- 
ments de province avec ceux de 
Chäâlons-sur-Marne, Cluny, Lille, 
Aix-en-Provence, Bordeaux (1). 
Ses bâtiments se sont peu à peu 
étendus pour abriter les immenses 
ateliers où les «gadzarts» en 
blouses grises se font la main. 
Malheureusement, ces ateliers 
ont subi le même vieillissement que 
le reste de l’établissement. Les der- 
niers travaux d'aménagement 
datent de 1959. Depuis trente ans, 
les directeurs successifs se sont vu 
opposer un argument massue : 
pourquoi rénover puisque, fatale- 
ment, l'ENSAM allait déménager 
incessamment sur le Campus de 
Belle-Beille. De guerre iasse, 
l'école va s'incruster sur place, et 


+ pour longtemps. Jean-Claude 


Rémy a lancé en 1987 un ambi- 
tieux plan de rénovation des locaux 
de quelque 100 millions de francs. 

D'ici à 1993, PFENSAM aura 
fait peau neuve grâce à des sources 
publiques et privées. Pour la des- 
truction des ateliers et leur rempla- 
cement par un bloc pédagogique 
moderne, 55 millions de francs sont 
prévus au contrat de plan Etat- 
région. Sur ses fonds propres, 
l'école a déjà entrepris la rénova- 
tion de bâtiments abritant l'admi- 
nistration, la recherche, l'informa- 
tique et la documentation, tandis 
que l'association des anciens 
élèves, forte de 23 000 membres, 
doit générer les 30 millions néces- 
saires à La restauration des bâti- 
ments du dix-septième siècle joux- 
tant l'abbaye pour en faire une cité 
unjversitaire. 

Ce lifting, toutefois, ne devrait 
pas se faire au détriment des inves- 


tissements pédagogiques spécifi 


versité catholique de l'Ouest 
(UCO), implantée à Angers, est 
lune des six (avec Paris, Lyon, 
Lille, Toulouse et Strasbourg) 
que compte la France 
aujourd’hui. 


Elle à également moins d'étu- 
diants : 5 500, soit un peu plus de 
la moitié de l'effectif étudiant de 
l'Etat. Le vivier déborde large- 
ment les frontières de la ville et 
du département. Un tiers vient de 
Maine-et-Loire, un tiers des Pays 
de Loire, le troisième des autres 
régions de l'Ouest. Son rayonne- 


Des langues à l'électronique | 


« Aucun étudiant ne nous 
quitte s'il n'a pas fait au Moins un 
stage en entreprise », dit 
Me Martin-Krumm qui place ses 
stagiaires, et plus tard ses 
diplômés, dans des 
notamment commerciales, en 
France et dans tous les pays 
d'Europe. Les liens entre l'IPLV et 
la facuité de lettres d'Etat sont si 
étroits qu'ils ont créé ensemble, 
avec le concours d'un institut 


etc.) : trois cent cinquante étu- . 
diants sont déjà inscrits. 


Ε ΟΕ supérieure d'électro- 
nique de l'Ouest (ESEO) 
vient ella aussi de doubler ses 


ment tient à l’histoire, au prestige 
de:$es anciennes facultés, à sa spé- 
cificité catholique (les deux tiers 
des étudiants viennent d’établisse- 
‘ments secondaires catholiques) et : 
à La réputation de ses actuels insti- 
tuts universitaires (au nombre de 
huit) et des écoles (chimie, élec- 
tronique) qui lui sont rattachées. 
La + Catho» d'Angers 2-t-elle 
gagné ou u à la création, en 
1971, de Fétivenité d'Etat ? Le 
sujet a fait, is cette date, 
bien des vagues. La faculté catho- 
lique de droit a été supprimée. 
Celles de iettres et de sciences ont 


Dés lébmie. cons lobe 


« Nous PARC des générs- : 
Bstes, dit Victor Hamont, direc- 
teur de l'ESEO, alors que la ph . 
part des établissemants 

au nôtre spéciali- 
sent très tôt leurs élèves ingé- 
sieurs s. Ce profil d'e 
multidisciplinaire » est très : 
recherché. Des entreprises de la 
Thomson 


ion comme Bull, 
Seipel, Motorola-Electricité, 
" “ 0 = = 


viennent puiser 
leurs ingénieurs à l'ESEO. Mais 
celle-ci place aussi ses stagiaires 
— et ses ciplômés — jusqu’à Sin- 
gapour, au Japon, aux Etats- 
Unis. « On n'arrive pas, dit ἰδ 
directeur, à satisfaire [8 
demande, » 


Lifting à l'ENSAM 


100 millions pour rénover l'Ecole nationale d'arts et métiers 
- l'école. Les temps d'utilisation sont - chimiste est. convaincu qu’une 


ques à l'école. « Zci, la formation: 


ne s'arrête pas à la conception, les 
Juturs ingénieurs réalisent Sans 
ses ateliers, l'ENSAM serait une 
école comme les autres, explique 
M. Rémy. Or cela coûte cher. Nos 
ateliers représentent la moitié du 
budget de fonctionnement. » Pour 
satisfaire ses besoins d'équipement 
et assurer le renouvellement des 
machines, le financement public 
est insuffisant. Alors, l'ENSAM 
propose un contrat aux entreprises 
régionales, notamment [es PME 
qui reculent souvent devant cer- 
tains investissements dont elles 
n'ont besoin qu'un temps partiel 


pe 
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ES 


à : 
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définis entre les enseignants et 
l'entreprise. 

Un premier accord a été signé 
avec la société Devillé pour un 
appareillage de contrôle de pro- 
duction de 500 000 F. Un hs τα est 
en Cours pour une machine de 
1,6 million. « Le système présente 
un double avantage : nous propo- 
sons aux élèves des machines de 
haute technologie dans des condi- 
tions de production, εἰ pour sa part 
l'entreprise Inscrit son personnel 
dans un milieu innovant », estime 
Jean-Claude Rémy. Président .de 
l'université d'Angers, de 1976 à 
1980, conseiller régional et candi- 
dat RPR aux prochaines munici- 
pales, cet ancien ingénieur 


été transformées en instituts, Le’ 
recentrage sur « MOn secteurs les 
plus performants » (langues. . 
mathématiques, psychologie et. 
sciences sociales, etc.), selon’ 
Mgr Pierre Ouvrard, actuel rec- 
er s’est révélé bénéfique. 
< Sans faire . de malthusianisme. 
ue-t-il, nous senons à la 
taille humaine de notre établisse- 
ment, qui favorise l'étude, la 
relation, la recherche. à 
La concurrence à permis à 
l'Université catholique d'Angers 
de sa vocation et son 
projet. Le résultat en est. 
aujourd'hui une double image de 


toutes les filières, la formation 
générale et La formation profes- 
sionnelle sont étroitement hées. 
Les étudiants qui se destinent à 
l'enseignement peuvent préparer 
dans les instituts de langues, de 
lettres ou d'histoire des diplômes 
classiques, mais suivent aussi Les 


cours de l'institut de formation ἢ 


pédagogique. L'institut de perfe- 
citionnement en langues vivantes 
prépare la licence et la maîtrise, 
mais forme aussi ses étudiants au 
secrétariat, à la gestion, à l'infor- 
matique, etc. 

Les instituts universitaires de la 
« Catho» d'Angers proposènt 
ainsi une formule originale, inter- 
médiaire entre celle des anciennes 
facultés généralistes et les écoles 
supérieures spécialisées. Les 
effectifs y sont limités. Le volume 
des cours est supérieur d'environ 
un tiers à celui des facultés classi- 
ques (souvent de trente heures. 
L'encadrement y est étroit et le 
contrôle des études constant. 


+ école d'Etat dans une ville uni- 
versitaire a rission de participer à 
la dynamique locale et régio- 
nale », D'où cette volonté de coo- 
pération avec le tissu économique 
du Maine-et-Loire. D'où aussi 
cette insistance pour que les élèves 
arrivant à l'ENSAM d'Angers 
pour leurs deux années d'études 
AL ΒΘΘΗ͂Ι dans une association 


LE (ΗΝ D'ANGERS : 
Un hôpital dynamique 
pour une ville active 
efinnovante. 


Le Premier Hôpital de France . 
Vers 1170, Etienne de MARSAI, Sénéchal d'Henri Il PLANTAGENET, 


fondait l'Hôpital Saint-Jean, créant ainsi le premier hôpital de France. 


Depuis, cette unité n'a cessé de se transformer pour étre aujourd'hui, 
sur 33 hectares, le centre Hospitalier Régional et Universitaire que : 


lon connaît. 


La réalisation d'un Important Bloc Médico-Chiru 
ies performances de son plateau technique, sa 


ralcal et Biologique, 
place dans la 


recherche médicale en font une des plus belles unités régionales. 
Tout en utilisant des techniques de pointe avec des matériels ultra 


modernes (chambre hyperbare, ΕΜ, scanners, 


toujours privilégié les rapports humains. | 
Chaque année, 300.000 malades et consultants lui font confiance. 


_ CHRY,., 


MELVIL Comauaicaiion 


le CHRU d'Angers a 


4, rue Larrey -- 49000 ANGERS ngers 


Les dirigeants du CHRU d'Angers remerclent la Sté SIEMENS SA 
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᾿ | . resserré ses objectifs ὁ ” 
a: Ils sont très liés à la vie des 


réguliers. « Ce x'est pas pour 
nous une sensibilisation formetlé 
à la vie de l'indusirie, Ge Gùy Le 


Bonedec, vice-recteur. Nôs Sages Ὁ 


d'entreprises sont très intégrés au 
Cursus universitaire, ἘΠ 


. Cette Haison forte "avec la vie 
πὶ industrielle régionale a poruis ἃ 
Ξ la « Catho» de se découvrir une 


et innovation 


autre vocation : la formation mer- 


᾿ - N le voit aux vernissages 

| pes pour ira entreprise. d'exposition, à la rentrée 
ΤΙ acçord 26 cathob passé entre anauelle du barreau. au 
de die παισὶ que et la Fédé- départ d'officiers en 

Ta Mutuel de Laoire- retraite. Il était aussi 


Atlantique pour six cents journées 
de formation étalées sur dix-huit 


sion du lancement d’Anjou- 
câbles, ainsi qu'à l'inauguration 


ments privés qui ne peuvent guère 
compter que sur eux-mêmes (les 
subventions de l'Etat, des collecti- 
vités locales et régionales 
n'entrent que pour le quart dans 
le budget de la «Catho>, mais 
comptent apporter leur pierre à la 
rénovation d’une université dent 
«il est faux de dire, souligne le 
recteur Pierre Ouvrard, qu'elle 
n'est qu'une fabrique de chô- 
meurs ». HENRI TINCO. 


sonne. pas 

danités, dit-il. Ma participation à 

de 1elles rencontres officielles fait 
évêque. » 
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de musique ou de gymnastique, 
d'associations confessionneilles où 


L'influence du catholicisme 
p’en est pas moins vivace. 
« Ici, on est dans le schiste et le 
granit, loin du calcaire déchri. 
fianisé du bassin parisien ». dit 
Jean Gautier, vicaire général, 
avec en mains les cartes du cba- 
noine Boulard, pionnier de la 
sociologie i qui est alié 
jusqu’à étudier l'influence de la 

éologie sur la pratique chré- 
tienne. 


laire. Du 
socialiste au président de la 
Mutualité agricole, des responsa” 
bles d'associations familiales et 


Les passerelles sont nom” 
breuses entre l'Action catholique 
ouvrière, par exemple. fleuron 
mouvements d'évangélisation 
dans l'Ouest, et les organisations 
qe et politiques de gau- 
ο Ce qui veut dire que dans les 
manifestations publiques, aux- 

uelles il est invité et aime se join- 
Σ Mer Den reconnaît 
souvent les fidèles ses églises 
et de ses mouvements : * A 
Angers, je ne me SERS POS étran- 
ger dans ma responsabilité d'évé- 
que », dit-il. 
Un milieu favorable, un tem 


contre-courant d'une partie de son 
public. Au printemps 1987, à 
d'une ion de j 


immigrés, défendus en particulier 
par Michel du Bouetiez, président 
d tal du tho- 
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Evêque de terrain 


Impossible pour l'Eglise de ne pas entrer dans le siècle 


ese Le Monde @ Vendredi 20 janvier 1989 ΙΧ 


Sa passion de l'étranger, il la cèse. De même, contrairement à 
tient de sa longue fréquentation Un nombre croissant de 565 
des missi i notamment en confrères, Mgr Orchampt ne s'est 
Afrique. À Abidjan (Côte- pas encore entouré d’un conseil 
d'Ivoire) dans les , À ge représentatif de toutes 
fondé et dirigé ua institut supé- les forces vives du diocèse. 
rieur de culture religieuse, devenu le moment jouer 
une E ère de εἰ même la ultiplication des res - 

ues le continent noir bilités à la base et la communica- 


tion des expériences. Les groupes 
Ancien président des évêques de chrétiens actifs ne manquent 
hargé dans les aumôneries, la Caté- 

l'extérieur, Mgr Orchampt est chèse, l’action catholique 
devenu l'un des trois évêques (30 équipes d'ACO pour la seule 
français chargés spécialement des ville d'Angers). le secteur carite- 
jens avec Soucieux tif (Comité catholique contre la 
d'échanges entre les Églises faim et pour le développement, 

1 pèlerinages 


et les jumelages + groupes connaissent P pe ou mal. Conclues 
angevins et étran nais ou €n novem ernier par un ras 
africains. Le Maine-c Loire ne semblement de plusieurs milliers 
com moins de 150 mission- de personnes à la cathédrale 
naires en activité. Bien des Saint-Maurice, cinq journées 
congrégations implantées dans les synodales en 1987 ont favorisé 
jeunes églises du tiers-monde une meilleure connaissance et la 
(Saint-Charles, La Pommera collaboration de plus de quatre 
Sainte-Marie-la-Forêt) sont origi- vingt Soupes militants différents. 
i Des structures de formation 
ice iliante rmanente de nes laïcs 
Traditi sont mises en place. cinq 

_ Tradition militante eos jares, délégués par les diffé- 
«Il yaure complémentarité  TEnIs mouvements et les services 
entre Ja tradition d'accueil, la de l'Eglise, ont déjà _ bénéficié 
vocation culturelle d'Angers εἴ le d'une formation théologique avat 
rayonnement propre Eglise», cée. On n'a guère le choix, en 
aime dire Mgr Orchampt qui, effet. Angers n'est pas «terre de 
soucieux du maintien de la mission» sans passé chrétien, 
présence historique de lEglise mais avant ὑπὸ hypothétique 
dans le tissu local, ne cache pas remontée de la pratique et de la 
un réel rétrécissement de 508 courbe des vocations sacerdotales 


équipement et de son influence. OÙ religieuses, elle n a d'autre res- 
Le Hiocèse comptait encore au SOUCE pris préparer l'avenir que 
1= janvier 628 prêtres pour ὑπὸ de puiser dans sa lointaine tradi- 
ne du Maine-et-Loire de tion militante chrétienne. 

000 habitants environ, ce qui Des « correspondants 
est une proportion qu'envient bien d'Église* sont no dans les 
d'autres diocèses en France, mais quartiers urbains Où les petites 
390 ont plus de soixante ans. « On isses rurales. C'est une taï- 
va vivre les mêmes difficultés que QUE, Marie-Annick Calmet, qui 
les autres », dit l'évêque est responsable de toutes les 
d'Angers, qui ne nourrit pas d'illu- aumôneries du diocèse. Celui-c1 
sions excessives. emploie déjà une douzaine de 

Une relève se prépare. sans Jaïcs salariés « permanents de pas 
grand bruit. Contrairement à une torale » et un COMIISS ἴ 
vingtaine d'autres diocèses en comprenant des d 


France, celui d'Angers n'a pas rents milieux et de différents 


choisi la voie d'un synode, cetle mouvements, 58 Met En place dans 
sorte d'états généraux réunissant la ville même d'Angers. * On ne 
rêtres. religieux et laïcs autour va pas beaucoup δὲ reposer, pré- 
le l'évêque pour définir les vient l'évêque avec humour. 
grandes lignes de la vie du dio- HENRI TINCO. 


Electronique, ἢ , robotique 
imiés de recherche, écoles de formation, notamment de spé- 
cialistes “mulimédia”, expériences uniques en Evrope comme 


Le Centre de Communication de l'Ouest : les Pays de la Loire 
prolongent aujourd'hui dars le domaine de la Communcafon 
Mes sädles d'échanges et de convivialité. Un port et un aéror 
port en plein essaç un Centre de Commerce Intemaional ἰ8 
TGV Aïlantique et l Océane font participer la 
Tournés vers les autres, ouverts sur 

Loire continuent à affirmer leur vocañon : la Communication. 
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ANGERS VILLE AU FUTUR 


S'ENTENDRE— 


Du neuf avec du vieux 


Comment restaurer et utiliser de façon rentable le patrimoine ? 


AIRE du neuf avec du 

vieux : c'est exactement 

ce que Jean Monnier a 

voulu réussir dans 58 

ville. Les vieilles pierres 

restaurées servent à abriter des 

musées, des associations et même 

des activités commerciales. 

Menée depuis 1977, cette politi- 

que de réhabilitation utile a valu 

au maire d'Angers une mission 

sur la protection des monuments 

historiques que lui a confiée Jack 
Lang. ministre de la culture. 

En mai 1984 déjà, François 
Mitterrand s'était déplacé pour 
l'inauguration du Musée David 
d'Angers, instalié dans l'ancienne 
abbatiale Toussaint Une réalisa- 
tion prestigieuse où se combinent 
restauration originale et muséo- 
graphie moderne : les œuvres de 
ce grand sculpteur du dix- 
neuvième siècle sont exposées 
dans un bâtiment du treizième 
siècle. Plutôt que de reconstruire 
une haute voûte façon gothique, 
les architectes ont préféré dessi- 
ner une toiture en verre et acier 
qui inonde de lumière les statues 
et autres œuvres du sculpteur. 

C'est la même démarche qui a 
entraîné la transformation de 
l'hôpital Saint-Jean, un des plus 
vieux de France, en un musée 


consacré aux tapisseries de Jean 
Lurçat, qui avait pris conscience 
de sa vocation en admirant la ten- 
ture de l'Apocalypse conservée au 
château d'Angers. Le coir phar- 
macie du vieil hôpital a été res- 
tauré, les bocaux en faïence sont 
exposés. Les murs ont été grattés 
et des peintures murales datant 
du dix-huitième siècle sont réap- 
parues. De nouveaux vitraux ont 
été fabriqués qui protègent d’une 
lumière trop crue les œuvres de 
Lurçat. Il reste aussi un cloître. 
une chapelle et des greniers que la 
municipalité compte bien restau- 
rer. Un peu plus tard. 


Car ces opérations coûtent 
cher. Pour la réhabilitation de 
l'hôpital Saint-Jean, il a fallu 
débourser plus de 8 millions de 
francs. L'Etat a pris ? millions à 
sa charge, le département 
677 000 francs. Le reste, c'est-à- 
dire l'essentiel, incombe à la 
municipalité. 

Du coup pour alléger un peu 
ces charges, celle-ci ἃ imaginé des 
systèmes d'échanges de services. 
C'est par exemple le cas avec 
l'association Angers Accueil, qui 
ne reçoit pas de subventions. Mais 
la municipalité lui offre l'héberge- 
ment dans l'hôtel du roi de Polo- 
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gne, une bâtisse de la fin du sei- 
zième qui avait bien failli passer 
sous les bulldozers lors de ja 
construction de l'autoroute Paris- 
Nantes. Les travaux de restaura- 
tion se sont élevés à 5,5 millions 
de francs. 

A la Godeline, une demeure de 
la Fin du quinzième siècle, la 
municipalité a déboursé 300 mil- 
lions de francs. Maïs elle ne 
dépensera plus un sou. Le Comité 
interprofessionnel des vins 
d'Anjou et de Saumur a signé un 
baïl de location d'une durée de 
quarante ans et règle les factures 
pour les aménagements mtérieurs 
et [65 travaux d'entretien. 

Pour assurer la pérennité de 
certaines demeures, la viile 

n'hésite pas à conclure des 
accords avec des particuliers. 
Ainsi elle a cédé pour une somme 
modeste deux hôtels à des Ange- 
vins fous de vieilles pierres à la 
condition expresse et spécifiée 
dans les actes de vente qu'ils les 
réstaurent. De même, elle suit 
attentivement les démarches de la 
Coffim, un promoteur immobilier 
qui veut installer un hôtel de juxe 
et des bureaux dans l'hôtel 
Bordeaux-Montrieux en plein 
centre-ville. « Vous travaillons en 
étroite collaboration avec la mai- 
rie, confirme Georges Mignon, 
président de la Coffim. Ses res- 
ponsables sont attentifs aux 
considérations économiques. De 
notre côté, nous le sommes aux 
problèmes esthétiques. » 

Un réalisme que revendique 
Jean Monnier, mais qu'il a parfois 
du mal à faire partager à certains 
de ses interlocuteurs. C'est 
notamment le cas pour le projet 
du logis Barrault, un hôtel des 
quinzième et dix-septième siècles 
où il voudrait installer un musée 
des beaux arts pour exposer les 
collections de ja ville. Ce projet 
étalé sur dix ans est estimé à 
150 millions de francs. L'Etat 
devrait prendre 40 % des 
dépenses ἃ sa charge et la région 
des Pays de la Loire a promis de 
participer à hauteur de 20 %. 
Mais jusqu'à maintesant les 

| auteurs du projet ne sont pas par- 
venus à obtenir les autorisations 

| de la direction des musées et de 
celle du patrimoine. Ces adminis- 
trations font les difficiles et ont 
du mal à admettre que le respect 
des vieilles pierres soit compatible 
avec les aménagements néces- 
saires aux conditions de visite et 
de sécurité. 

Ces atermoiments agacent le 
maire d'Angers, qui n’est pas dis- 
posé à se contenter de demi- 
mesures dans Ja mission que lui a 
confiée Jack Lang. - SH s'agit 
seulement d'augmenter l'arsenal 
boîteux, contradictoire et souvent 
inopérant qui existe, cela ne 
m'intéresse pas, prévient Jean 
Monnier. 1| faut savoir classer à 
bon escient et éviter que le sys- 
tèmé ne gèle certaines opérations 
et re provoque à terme la décrépi- 
rude d'un monumens qu'on vou- 
l'air préserver. » 


FRANÇOISE CHIROT. 


-220 millions de 


A capitale de l'Anjou a 
souvent hissé naguère le 
es blanc. Elle n'en 

est pas pour autant pri- 

vée de fastes révolution- 
naïres. On s’est bousculé le 1-τ jan- 
vier dans les escaliers de l'hôtel de 
vite pour arracher quelques 
bribes de la Déclaration des droits 
de l'homme, lue par Claude Yer- 
sin, directeur du Nouveau Thé5- 
tre. Les socialistes du « roi Jean » 
ne s’attendaient pas que la Révo- 
lution — même celle de 89, la 
bonne, la présentable — fasse 

recette. j 


« Ici on confond 1789 avec 
1793, confie Gérard Pilet, adjoint 
à la culture. Nous sommes dans 
une région partisane. Toute inno- 
vaiion est d'abord répréhensi- 
ble. » Une place du Püori existe 
encore à ers. Le château. avec 
ses tours noires comme l'encre. a 
un air de famille avec ia Bastille. 
Les associations catholiques ont 
tenté en vain par un référé de 
s'opposer à la projection du film 

Scorsese. 


de 


. Angers cultive le paradoxe : les 
ligues morales sont toujours 
prêtes à.s'enflammer, mais la ville 
S'autorise bien des andaces Les 
socialistes voient volontiers des 
sicaires cachés dans les plis des 
tapisseries. ‘Us n'en tiennent pas 
moins fermement les rênes cultu- 
relles et font preuve d’un acti- 
visme — — dirigisme pour Certains — 
débordant. 


La vie culturelle est si riche 
(16% du budget) à Angers que 
deux adjoints S'y consacrent : un à 
l’action culturelle proprement 
dite, l'autre au patrimoine. Ce 
< montage » qui met les deux dis- 
ciplines sur le même pied d’éga- 
lité (encore que 10 % des crédits 
aillent à la culture « vivante») 
est unique dans une collectivité. 


Bien que la ville nè soit pas en 
état de sainteté socialiste, Michel 


Rocard a récompensé Jean Mon-. 


nier en Je chargeant d'une mission 


sur le patrimoine local. La restau 


ration de l'hôpital Saint-Jean, où 
est exposé le Chant du monde de 
Lurçat, est exemplaire. On peut 


aussi utiliser tous les superlatifs 


pour la Galerie David, d'Angers 
dans son jardin de ruines 
— qu'aurait aimé peindre Hubert 
Robert — à peine retouché par 
l'architecte Pierre Prunet, qui a 


coiffé les arceaux gothiques d’une 


verrière où s’engouffre la lumière. 


Câble 


N bâtiment blanc, à la moder- : 


nité soulignée par des filets 
de couleurs vives, planté sur un site 
ingrat au milieu d'immeubles rue de 


PIOGrerTETes (1). Petite équipe de 
dix personnes, TV 10 partage avec 


la tête du réseau câblé ce bétiment ἡ 


dans lequel ia ville 8 investi 14 mit 
lions de francs... et pas mal 
d'espoirs. 

Car le réseau câblé d'Angers pré- 


sente quelques différences avec ses 


homologues de cinquante-deux 
villes françaises, construits par 
France Télécom dans le cadre du 
défunt « pian câble ». Les 
18 000 prises déjà installées dot- 
vent deverir 80 000 à l'horizon 
1932, pour un coût total de 
francs. Mais cette 
progression, à raison de 
3 500 logements par trimestre. 56 
‘fera en souplesse. 
Angers sert ainsi de Rs: 
application à une séria de nouvelles - 


orientations décidées en octo-. 
bre 1988 parle ministère des 
écommunications 


faibie : le priorité accordée à l'habi- 
tat collectif {45 000 logements à 
Angers, dont la moitié du secteur 
social) se traduit par un système 
d'abonnement à bas prix. Si le pro- 
priétaire accepte de réaliser les tre- 
vaux intérieurs d'un immeuble, et a 


᾿ ἔσκε 


: Journaux 


par exemple, différés là où elle est ὁ 


La culture ” 


À côté des institutions nombreuses, très aidées 


Une exposition impertinente 
vient 085 [8 Po ne 
Nouveau Théâtre d'Angers : 
photographe Corinne Nos 2 
«tiré le portrait» de quarante- 
neuf Angevins « publics », égaux 
donc dans la. rue comme devant 
l'objectif. Jean-Paul. Hermantin, 
distributeur. de prospectus, . fait 
face à Jean Monnier. Les persos- 


nages de culture l'emportent en. 


nombre sur les notables ἧς 18 poli- 
tique ou du monde des affaires. ᾿ 


Angers ἃ ses institutions reli- 
gieuses, elle a aussi ses institu- 
tions culturelles. Personne ici ne 
s'offusque du mot. Elles se 
camouflent derrière d'inévitables 
sigles, CNDC,.NTA, TMA, 
OPPL... Elles ne:sont pas toutes 
nées de la bagnette magique de 
l'actuelle momnicipalité. Low s'en 
faut. 


La ville a par: ‘exemple hérité 
d'une très ancienne tradition 
musicale. La psallette de la cathé- 
draie d'Angers, créée en 1364, est 
sans doute l’une des plus vieilles 
institutions musicales en France. 


Elie eut pour maître entre 1530 et " 


1540 Clément Janequim, qui per- 
clus de dettes pour l’édition de ses 
œuvres, prit le chemin de.la.capi- 
tale. Tout au long du .dix- 
neuvième siècle, les sociétés musi- 


cales furent à l'avant-garde : dès 
1845, Liszt vint. jouer à Angers, 


suivi l’année suivante par son 


grand rival Thaïberg. En -1877,.: Ἦν 
rési 5 


populaires :: on y 
entendit Chausson, d'Indÿ, 
Lekeu : le public, après avoir sif- 
fé Tannhäuser fit un triomphe à ἢ 
Lohengrin et ἃ Tristan. De jeunes 
prodiges y firent leurs premières 


armes : les frères Ysaye, Jacques . 
Thibaud, qui n'avait pas” douze : 


ans... ν ᾿ 


capitaine Nemo 


Aujourd'hui, le compositeur 


raine se réduit. à quelques pa 
Jones , dont Angers fait partie gräce 


Ja volonté muiicipale », tisiste 


70 % des habitants de cat immieu- 
ble signent un contrat,’ ils pourront | 


recevoir neuf chaînes pour 39,50.F 


par mois et six chaînes supplémen- 


‘taires pour 70F de plus.” 


filiales d'EdF, de Carrefour, 8. 
Caissa 


gr CIS de Prévoyance at. 
a isse ar, ne 
Saumur. si | F. 


" par 


aui regroupe la ville pour 51 % et . 
Communication developpement τ : 


Pour le reste, l'entrée d'autres par- 


D Ti, A2. FRS, Canal Plus, la 5, - 
μὲ Channel, Canal 1 


RIL-TV, Sky 


TV Sparts, MTY Europe, ZDF, BBC et . 
canal «mosaïque » regroupant le: 25 000 


les lecteu 
Se no 0 Choix. Dour l'essen- εν 
entré Ceux Quotidiens régio- 
naux: le Courier de l'Ouest et 
Ouest-France. . Le premier est, de 


hou agde ar ex pis 


.‘dence ‘aujourd'hui copiée dans 
Ori par: ἔχεσι pe « Nous’ ne 


tradition, « vies jouir” d'Angers. 
Fondé ἃ la Libération p 
d'amis 


ἢ tien 
ment les trois quarts du capital, té 


es de la mosique. organisées par 

KA Société imermai ionale de musique 
contemporaine. Dans [ες “petits 
bureaux do festival, 700 partitions 
venues de ous les continents {à 
l'exception de l'Afrique} sont Emtas-. 
sées.dans.des cartons. 35 créations, 
émanant de 35 pays. ERrÉentUE δὰ 
quelque.sorte le éhant. du’ monde, 

seront sétectionnées pour ‘être jouées’ 
lors de ces Journées. Ë 


- Π . 
CR 3 . 5ι . ἢ 
' Ξ . -ς 3 - . - “-" 4 " 
: .- “᾿ : ὧν À = 
Ju . . ἐπ - 
ΕΝ 
“- 5 . ἦ 
+. . ταν δ τ ᾿ . Ἢ ts ΝΞ |: Η Dos: St: ε 
D Π LE 
. . . . : Ε ze ë 
3 : 2 CE AE PC : D ἢ. je ᾿ 

Ἂ ΜΙ τ . : a, . L . À . Ω 
| ἢ . . 5 : δῷ ᾿ς νὰ ν . je ... je L 
. . . Π . : π᾿ ὦ ‘ πὶ ." ἢ pe rl = δ . 

ὦ ΄ . : . - ΠΡ ᾿ 
ss s ΟΝ _ ss. σῷ . τ CET RO 44 CE . ᾿ . es 
. . Ξ " " - sn, - “" : : - ." ΒΞ: 
sus si Sat Lane ἐς , . ὡς να δος, 4 de sus à : 
CAE . CAT ONE . art it τ Net ᾿ 
5 : Ε ᾿ à « 


εἶ; 
Τὴ 
ΓΈ 
ἶ 


î 


ἣΝ 
Ε 
Ë 


" 


al 


« Nikolais était une.sorté decapi- LS 
iaine Nemo. Viola: Æorber avaïñ ἘΞ 
rosse. » 


Un term fus ms À cote poiiue 
de transfert de vedettes. La direc- 


ir 


| qi devaient me dune 
création. “Merce Cunningham, ἣ 


ΤῊΝ ἐπὶ ΤΡΩ͂Ν Mr a 


Anéc us Dies ἂν 6.2 snillions 
out 2 de κα vo + près de 55 de 
FEtat), le CNDC doit fâire vivre 
son école, ‘avec ‘trente élèves dure- 
ment sélectionnés, et Les com 
en résidence. Une formule rÉS- 


d'autres ceatres. culturels. comme à 


οὐ indirecte . 
ot on 
sonnel.- 


Sapt ions LE 25 Le Mai 
‘et-Loire,- aie OU 


mais gagnent un Peu, d'argent 


les deux tiers de ἴδ. sos 
position ‘minoritaire. . Mars. un 


sommes plus seuls. Avant nous 
avions la port du roi, poursuit 


Nadia Croguet. Cerse: concur-. 


rence ne NOUS permel pas d'avoir 
les mémes qualités de proposition 
qu auparavant. - La=nouvelle 


directrice pense avoir<-üne Dome 


écoute + auprès de ses baleurs dé 


fonds, Gérard Pile tieot néan-' 


moins un langage énigmatique : 
- Le CNDC ne peut pas 1Oujours 


être un lieu de laboratoire. : 
Une boulimie . 
insatiable 


Derniere née des institutions . 


culturelles : ke Nouveau Théâtre 
d'Angers, qui regroupe un CDN 
animé par Claude Yersin et j’asso- 


ciation Maison de La culture dirigée. 


par Pairice Barret. Une structure 
bicéphale, mais qui a Favantage 
pour la mairie de maintenir le lien 
avec Îc issu associatif et syndical 
qui constituait l’ancienne maison de 
la culture. Une maison jamais 
construite, lourde d'enjeux  politi- 
ques. toujours restée à l'état de pré- 
figuration. mais depuis les années 70 
fortement enracinée dans les quar- 
uers. ὡ nl Le 


Face au lüstre du CNDC, le 
Théâire faiseit un peu päle figure. 
- Le territoire était frorquille a 
rassurant, explique Claude ‘Yersin 
Avec la création. du. CON. 
devient un pôle fort des arts de le 
scène, le centre de gravité se déplace 
du côté du théètre » Tout en gar- 
dant - une complicité » avec le 
CNDC. Avec un budget de.F2 mil- 
lions environ {dont 7 pour Is CDN). 
le NTA n'a pas les moyens d'« une 
cathédrale Maïraux >. « Nous ne 
sommes ni arrogams, πὶ ostenio- 
toires. Nos choix sont subjectifs. 
Nous n'achetons pas sur catalogue. 


nous tenions d'amener le spectaseur : 


sur des chemins de traverse », AjOu- 
tent Patrice Barret εἰ Daniel Besner- 


hard, dramniurge δἰ secrétaire géné- 
rai du NTA. | LR 

La boulimie culturelle manicipale 
est décidément insaliable, Le maire 
vient de prendre sous son aïle un 
nouveau festival, de cinéma. cette 
fois. qui ouvre ses portes ce 20 jan- 
vier. Présidé par Daniel G£lin, sur 
une idée d'un Angevin, Claude-Eric 
Poiroux, directeur des salles du 
Forum des Halles et heureux distri- 
buteur du Fesrin de Babrrre, ce fes- 
tival = Premiers Plans > veut s'atta- 
cher aux premiers pas des 
réalisateurs et des acteurs ἀπ στ et 
d'aujourd'hui. Les chèques n'ont pas 
manqué pour cette première édition. 


. LE La) 
DC A nn 
εὐ PE en DU TES FRERE 
ES απ ἃ Πα ΤῈ 
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La ville ἃ apporté le sien 


. (300 000 francs) ainsi que Simone 


Veil'au nom de la Commission des 
Communautés européennes. 


La page du -socio-culiurel » est 
bel et bien tournée à Angers. L'ani- 
mateur qu'était autrefois. Gérard 
Pilet s'est mué eg gestionnaire, sou- 
cieux . de « responsabiliser . davan. 
lage - les « wwtitutions - et de four- 
bir l'image culturelle de {a ville. 
< On nous reproche de ne pas l'utili- 
ser assez. νυ, dit Gérard Piiet On 
parie désormais de « vendre un pro- 
duit fini de qualité ». -. En somme, 
du socio-<culturel pour cadres supé- 
rieurs, après le socio-culturel pour 
les ouvriers. observe, acide, un res- 
ponsable d'association. Angers, c'esr 
une petite Suisse. Tout est propre. 


“Le-palmarëès est honorable. Mais la 


culture arrive par le haus… - 


Eternel casse1ête des municipa- 
lités. Trop. d'interventionnisme 


culturel : les reproches de dirigisme 


pleuvent ; pas assez : la mairie n'a 
pas de politique. Le problème n'est 
pas de pure forme à Angers, où 
beaucoup de jeunes (45 % de la 
population a moins de vingt-cinq 
ans) ne 56 retrouvent pas dans ce 
maillage et souhaitent développer 
une activité culturelle hors institu- 


ons. La course ἃ la subvention qui 


« n'est pourtant pas la propriété du 
maire mais des Angevins - relève 


alors du marathon épuisant. 


. Vingt-nenf groupes 
de rockers 


©‘ La situation est particulièrement 


acrôbatique pour les compagnies 
théâtrales locales qui sont hébergées 
provisoirement — mais gracieuse- 
ment, c'est vrai — par la mairie dans 
un ancien orphelinar. « Tour près de 
l'hôpital et de la transfusion san- 
guine -, dit Philippe Mathé, anima- 
teur du Théâtre de la Mémoire. Le 
Théâtre de rue Jo-Bithume parcourt 
l'Europe avec ses bus brinqueba- 
lanis. Ses Comédiens ont le visage 
buriné par ke vent des piaces publi- 
ques. Cet ét£, ils se sont installés au 
pied de la colonne Sigismond à Var- 
sovie, dûment munis d'une aworisa- 
uon, là première accordée. ἃ une 


“Loupe depuis des Iusires. Angers 


compte encore cing Compagnies. 
« Ou bien la ville met les moyens 
paur qu'elles développent leur iden- 


«μέ à côté du CDN, ou bien elles 


disparaissent “. 

Lacie Lom, atelier de graphistes 
qui s'appuie Sur une assOCralion, 
entend cultiver 58 différence dans 
indépendance. -+ Angers s'endor! 


- Rte ᾿ . . = . 
ns mn" ὐ ne, Δ΄ κω mt dame me - pe ie st mms, M mn 


sur ses valeurs sûres. I est difficile 
de rentrer dans le cercle des asso- 
ciations subventionnées ». affirment 
ses responsables. qui préfèrent chas- 
ser la subvention au Coup par Coup 
sur des proices afin de conserver leur 
liberté de création. Après avoir Orga- 
nisé dans les sous-sols du 1héâire 
municipal une exposition d'affiches 
polonaises, Lucie Lom a commis un 
acte an peu insalent en lançant une 
souscripuon pour acheter une fres- 
que, réalisée par le peintre Staro- 
wieyski sous les yeux mêmes des 
Angevins, que fa ville refusait 
d'acquérir. 


Avec très peu de moyens, l'asso- 
ciation Tohu-Bohu organise tous jes 
deux ans un festival « Cinémas 
d'Afrique ». Ses animateurs s'appro- 
visionnent à Carthage et à Ouaga- 
dougou, le « Cannes » africain. Une 
vinglaine de films seulement sont 
présentés, contrairement à bien des 
festivals qui alipnent des kilomètres 
de pellicule au risque de provoquer 
des indigestions. + Vous n'offrons 
que des films que nous avons envie 
de défendre », affirme Gérard 
Moreau. L'édition 1987 ἃ reçu une 
aumône de la mairie de 10 000 F. 
« On nous tolère sans enthou- 
siasme », dit encore Gérard Moreau 
qui prépare la manifestarion de 
1989, qui se déroulera du 19 au 
23 avril. 


La municipalité, touie occupée à 
recomposer sa façade culturelle, 
cherche à présent non sans difficulté 
à nouer le dialogue avec des « despe- 
rados » d’une culture souterraine, 
toujours inventifs, mais rendus 
méfiams par des années d'ignorance 
ou d'incompréhension. « J'ai dérou- 
vert un jour qu'il y avait vingt-neuf 
groupes de rockers », lance Gérard 
Pilet, avec une naïveté un peu 
feinte. 


Les rockers — les Thugs en tête, 
quatre musiciens leigneux qui Ont 
baroudé un peu partout à l'étranger 
— ont donc la cote et négocient, par 
le biais d'une association qu'ils vien- 
nent de constituer, l'ADRAMA, 
avec la mairie pour obtenir des 
salles de répétition (c'est pratique- 
ment chose faite) et une salle lieu de 
concert dans le centre-ville (ce qui 
est loin d'être gagné). En attendant, 
les rockers se fom diplomates, tout 
en restant sur leurs gardes. Ils 
publient même un journal, le Yéri, 
dont le cri devrait émouvoir Îles 
Homo sapiens. . Angers, c'est un 
champ en jachère -, résume Joseph 
Fumet. Prêt à toutes les expériences, 
mais aussi À loutes les remises en 
cause ? 


RÉGIS GUYOTAT. 


LE CABLE, L’AUTRE VISION DE LA TELE 
Le câble est arrivé à Angers 
Avec une première nationale, Pabonnement collectif 
et son système de chaînes thématiques en option 

Le câble, c'est le carnaval de Rio, les JO de Barcelone, le concert de BAND AID, 
la féria de Pampelune, le football italien et allemand avec les matchs du 
TOTOCALCIO, de la BUNDESLIGA, BENNY HILL en version originale, les 
informations en direct du monde entier, les merveilles d'Hollywood... 
Le câble, c'est la maitrise de vos programmes, 24 ἢ sur 24. À votre convenance. 
Le cäble, c'est la découverte des télévisions francophones et étrangères. 


Le cäble, c'est l'accès à des programmes spécifiques qui lui sont exclusivement 
réservés : Canal 3 la chaine des enfants, TV Sport la chaïne du sport, MTV la 


chaine de Ja musique... 


Le câble, c'est votre télévision locale. Une chaine qui vous informe de tout ce qui 
se passe dans votre ville. Une porte ouverte sur l'aventure, le fantastique, le sport 


et même le charme... 


as 
Sa 
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GROUPE CAISSE DES DÉPOTS DÉVELOPPEMENT 


LES NOUVELLES VOIES DU CABLE 
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Festival 
"EST devenu un cliché : on dit 
du Festival d'Anjou, où toutes 
tes vadettes du théâtre se donnent 
rendez-vous, qu'il fait partie des 
valeurs sûres. Le pari est gagné 
pour Jean-Claude Brialy qu en 
assure la direction artistique depuis 
1985, appelé par Jean Sauvage, 
président du conseil général, pour 
redonner du souffle à une manifes- 
tetion qui compta dans le passé 
parmi 666 animateurs Albert Camus 
et Jean Marchat, - 

Un festival de prestige, certes, 
mais des créations lui apportent un 
supplément d'âme. Jean Marais y ἃ 
monté Bacchus, la dernière Œuvre 
théâtrale de Cocteau, et on 
a vu Francis Laisame dans Dom 
Juan, — Βα. 
Théâtre 
ἘΞ ΓΕ RS Een nor 

le théâtre a une façade triom- 
phaliste et un plafond peint par 
Lenepveu (qui détora aussi celui du 
palais Garnier}, mais les parquets 
grincent un pau et ΙΒ spectateur 
d'aujourd'hui est plus exigeant 
qu'au ternps d'Offenbach. Un projet 
de rénovation est à l'étude. Non 
Seulernent pour améliorer {e confort, 
mais aussi pour donner une nouvelle 
impulsion à l'établissement. 

Le théätra accueille surtout du 
lyrique, et notamment les specta- 
cles du Théâtre musical, mais sa 
clientèle s'est éparpillée dans la vilie 
avec la création du CNDC et du 
CDN. Son directeur, Marc Kaspr- 
zack, souhaiterait aussi qu'on 
explore davantage ἰδ sous-sois. 
C'est un merveilleux lieu d’exposi- 
tion où les Angevins se sont déjà 
rendus en mssse l'été dernier pour 
ON une présentation d'affiches 
polonaises mises en scène avec 
imelligence par l'association Lucie 
Lom. SE R.G. 


Congrès 


D‘: son ouverture en 1983, 
le Centre de congrès, una 
belle architecture de verre, à deux 
pas des ruelles balzaciennes du 
centre-ville, a accueëli plus de mille 
cinq cents manifestations natio- 
nales et internationales. Ce qu 
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place Angers dans les dix premières 
villes de congrès en France. 

La diversité des équipements 
comme la gamme des salles 
offertes (de cent à mille deux cent 
quarante places} conviennent aux 
congressistes les plus exigeants. Le 
centre accueille surtout des congrès 
médicaux et scientifiques. Le plus 
politique : celui d'Amnesty Interna- 
tional. Le plus original : celur des 
Pompes funèbres, qui s'est déroulé 
avec des présentations de 
ἃ matériel ». Pour s'évader entre les 
travaux, le centre propose des 
soirées dans les demeures 
centenaires de l'aristocratie 


angevine. — K. G. 


Expos 


UR la route de Pans, à la sortie 
d'Angers. le parc des expost- 
tions fait le plein et au-delà. C'est 
un peu la vitrine économique de la 
ville qui, face à la concurrence de 
ses voisines, Nantes notamment, a 
décidé de ie compléter par une 
grands salle polyvalente susceptible 
d'accueillir des expositions mais 
aussi des manifestations Sportives, 
des spectacles et, pourquoi pas ? 
des rassemblements politiques. 
4 300 mètres carrés de surface, 
4 000 places assises, 9 000 
debout, une scène que l'on pourra 
placer en n'importe quel endroit de 
la saile, des tocaux de service et de 
réunion. Un architecte angevin. 
Frédéric Rolland, a dessiné le projet 
qui coûtera 40 millions de francs et 
devrait être inauguré dans sa 1ota- 
lité au début de 1991. 


Nageurs 


ES footballeurs angevins, 
naguère cités en exemple pour 

la qualité de leur jeu, 5e trainent en 
queue de classement de la 
deuxième division, at ne jouent plus 
que devant deux mille incondition- 
nels, au grand maximum. Le SCO, 
qui s'appelle Angers-SCO depuis 
que la mairië a pris k& contrôle du 
club sous la forme d'une sacièté 
d'économie mixte, ne remue pas les 
foules, mais ne brasse pas des mil- 
lards non plus, comme 565 rivaux 
d'autres villes d'importance égale. 
En footbalf, plaie d'argent est sou 
vent mortelle. Mais te club angevin, 
qui a déposé son bilan una première 


fois en 1981. n’a pius (6 droit à 
l'erreur. 

Ce dont Edmond Sulzbach, 
l'adjoinr aux Sports, est le plus fier 
c'est de l'effort fait par [8 Mmunicipa- 
üté pour promouvoir la natation, 
dont l'apprentissage est obligatoire 
dans Îles écoies primaires de ia ville. 
Avec hunt piscines couvertes, les 
Angevins peuvent 956 baigner tout à 
loisir, et sans craindre de faire 
déborder les dépenses. Le prix de 
revient moyen par baigneur est 
passé de 16 à 14 francs, c'est-à- 
dre à peine plus que le coût d'un 
passage dans une salle de sport 
(10,50 Ε). et beaucoun moins 
qu'une utilisation de stade (23 F). 
En revanche, Îles nageurs d'élite 
n'ont jamais prospéré à Angers, en 
raison, essentiellement, des que- 
relles da dirigeants et parce 
que dès qu'un nageur atteint le haut 
niveau,  émigre, bien sûr, vers 
Paris. — D_P. 


Jumelages ____ 


EUX initiatives au moins mon- 

trent qu'è Angers le jumelage 

« fair partie intégrante de ἰ5 vie et 
de la politique municipale ». 

Quatre villes européennes, Osna- 
brüchk en Allemagne, Pise en kalie, 
Wigan en Grande-Bretagne, Arn- 
hem au Pays-Bss sont depuis un 
quart de siècle jumelees ἃ la capi- 
tale de l’Anjou, où elles sont repré- 
sentées chacune par un « ambassa- 
deur », généralement un jeune 
universitaire en fin d'études, qui dis- 
pose durant une année d'un bureau 
à la maïrie, est logé par celle-ci et 
assure une liaison permanente avec 
58 ville d'origine, où réside récipro- 
quement — à l'extepuon d'Arr- 
hem — un ambassadeur angevin. 
Un office municipal dirigé par le 
maire-adjoint Jean Rousseau. dis- 
posant d'un budget de foncrionne- 
ment propre, en assure la gestion. 


Depuis quinze ans, Angers est 
jumelée avec Bamako, et, depuis 
1985, la muniapalité a décidé 
d'affecter systématiquement 0.5 % 
de son budget annuel d’invesuisse- 
ment (quelque 700 000 francs, l'an 
dernier} au financement des opéra- 
tions décidées conjointement avec 
le gouverneur de la capitale du Mali. 
Cette assistance prend toujours la 
forme d'un mvestissement sur place 
_— ΙΒ construction d'une route. d'un 
dispensaire, d'une école... — jamais 
d'une aide en argent. - J.-F,S. 
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FESTIVAL CINÉMATOGRAPHIQUE D'ANGERS 


-_ Premiers Films Européens 
Films des Ecoles Européennes 
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Premiers Courts Métrages 
La Nouvelle Vague ἃ 30 AnS 
Questions à la Critique 


ANNEE EUROPEENNE DU CINEMA ET DE LA TELEVISION 


BU VENBREBT 29 AU BIMANCSE 23 JANVIER 1888 
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